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0 - IrnI0O GENERALE 



0 INTRODUCTION GENERALE
 

En vue de parvenir & l'identification des grandes zones
 
agro-ecologiques de Mauritanie, une analyse des compo­
santes physiques et humaines du milieu est necessaire.
 
Cette demarche permet de mieux saisir les modalites de
 
ltoccupation du territoire, dans le contexte d'un envi­
ronnement frffle.
 

Tous les projets de d6veloppement du secteur rural doivent
 
tenir compte des r6alit6s propres a l'environnement ' savoir
 
la permanence de la s6cheresse et ses corollaires :
 

. la faiblesse et l'irr6gularit6 des pr6cipitations,
 

. la fragilit" des ressources en eau,
 
la d6gradation intense des pfturages,
 

* la remobilisation des sables par le vent,
 
. une 6rosion 6olienne de grande ampleur.
 

Les activit~s humaines dominantes -agriculture et yg. ­
s'inscrivent dans ce cadre qui apparatbcmmune enrave
 
a un developpement rural prospere. 

La determination des randes zones agro-6cologiques sera 
bds6e sur les activites agricoles dominantes au sein de 
grands ensembles qui pourront apparattre comme homog6nes. 
Les grandes zones de culture constitueront un 616ment de 
base servant a la d6limitation des zones agro-6cologiques.
Les activit6s pastorales seront prises en consideration, 
mais la grande mobilit6 du cheptel, la complexit6 des 
migrations et des facteurs socio-ethnologiques rendent 
difficile une classification de grandes zones agro-ecologiques
basee sur les seules activit6s pastorales. 

L'eau, qui est ' la base do toute vie, de toute activit6,
 
sera l'objet d'une attention particuliere et les problbmes 
relatifs h sa disponibilit6 seront constamment examin6s. 
Certains chapitres lui seront particulierement consacr6s 

- Climatologie 
- Les EaLix de Surface 
- Les Eaux Souterraines 



1 
1- Aperc.qu G60o,7ralhigcue: 

1-0.' Introduction : 

LaL Reoubli]uo Is]a.,.ique e Mauritania couvre une 
surerficic Jo i03600c]i2. Cc, vaste pays, qui o' tend entre
le 15e et le 27e raralicle nord est es.entiellement saharien 
et sah6iicn ( Lo 2ahar, s'etond sur pres de 60/ da la super­
ficie otale du pays.). 

Leempire de i'aridita, qui :i-jxrrjue les paysages,
s'oxo2ime par 	la faiblesse d,.ru,, Ieeat. 1385000 habitants 
(1) (soit une densitF mayemnio d'environ 0,74 habitants aukr.m , concentres es.eatiellewient dans le sud du pays: valle
 
du fleuve Senegal et Guidimaka. 

1-1- Le cadre ph;ysique

!1-i-- Relief ot ?yLLrrraphie ' (2)
,voir _i s.J_ 2 ) 

Lo relief : 
Plaiiie et plateaux ront trs etendus, sans hautes 

rontagnes. A p,,rt le Zerm, our, la Kejiet ej-jill (point cul­
min5.nt 915m) at certain :i-rties a l'Adrar at du Tagant,

l'attitude est inferieure a 500 metres.
 

Le pays pout &tre divise en six gandes re.zions : 
- Les pl-toaux du nord de la Mauritanie (Ze,nnour),et de sa pointe nord-est, tiaill s ,ms les groes 

et los caicaires da ,,,. if de Tindouf 
- Les peneplaines sah riene s ejremement plates

(Karet, Yetti, c deGhl1iiam:cne, .saga)s'6tendentla frootiere orientale jusqu'au Oentre ouest do 
pays (Ouest Oi'Atar). 

De loin en loin , des monticules isolos snt ].es
restes d'anciens reliefs: le Guelb Zcdnos, les eglab do
l'Adr.ar Setif, la Kediet ej-jill, enorue bloc de ruartzites
riche o.xLride fore. On Lrouve des 2s orientes du novd 
est vers le sud ouet a catuse tic 1j. rredo2Tnance des oflises
continentaux : eras iguidi, elHaca:. i, Azofai. eut.A![char. 

Cos peneplaines corl-esoondccnt a 1zone ou%l socle,
aeFsentia].ie:;,nt .q'ranitique, :,ttint le n-iveau du sol 
(dorsale Rerue3bLt). 

T.) Solrce's " 	 1977. Bureau Central IDour le recensemont de la 
popi-'u]ct-.on : chiffre cit* par l'Atlas do 1,auri-
Umao. OdiftonS Jotnie Afrioue. 1.977."l,I, 

T-res Atlas(2) d'aprs Tcu.not. de blaurianio. 1977., 

ae../. . 
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2la pierre"),
- Le Trab-el-lfajra (Ou" Pays de 

enrglobe les plateaux de ldrar, cu Tagant et de -l'Assaba.
 
Les parties los plus hautes sont en general constituees de
 
roches dure. (greo-quart.ites) qiii foerment deL falaises 
abrupt cs. 

La grande region de oaples qui s'etena a l'est 
-dh'Tagant et de i'Adrar, qcie lc'greogrE.hie AL'IBAKRI a appele 

iMajabat al-Koubra, (oull pays do la frande traversee- , 'est 
un des deserts lc2 plus impenetrables du mondo. 

- Le Hoch, irmonace cuvette, occupe tout le zud-est 

du pays. Ii es±To-de .a l'ouest, au nord-et a l'est pqr los 
oscarpements dc 1'Assaba et du Tac;ant, et les dhars de;Tichit, 
le massif 0degres dc l'AfZol6 se prolonge dcan:I le'RKIZ. 

Lo grmrnd erg do l'AOUKAR recouvre ].a iioiti* nerd d-

Hodh.
 

(Lies trois ro:iQns recedentes-font. parties du bassin de
 
TAOUDENI ). 

- Enfin, les rlaines occidentalec, profor,,ement ensa­
bleos, imarquent ls fin ,.',e 1'Azeffal et de l'Akchar (grand erg
 
du Trarza).
 

S'La t' : 
La tT est r6cheuse au .nord du cap blnc'. On y, 

trouve altcernativment des zones basses avec du gypse, (Les 
pointes rucheuso et rles duLes entro le cap Blanc et la cap 
Timiris. Elle csb sublouse el rectiligne au Sud de ce dernier. 
L)l eatosu conie,.ntal est tres 1m-rgq-entre les deux caps, 
clans 1. r eiY-. dL. b ic u Trgu~n. 

. L'Hydrosraphio 
L'hydroCgr,ph l cofapread trol- clornaines 

- e oier,.Ltrque par l1'absence pr.'anente de
 
tout cours d'ciu, couvre le Sahara, la Tajabat al Koubra
 
ot les - , d nord dm pays snur lesquelles il pleut
 

,excessive,eat - ou. So, limteo, irrrecisos, vmarieat suivant
 
que d tune annee a 1'utro il pleut plus au ,ioins.
 

Lo sccond coimt±rno cot celui ou existeno des ocou­
ler.tents 'C'cau s-L1i;-,onniers, ali qui, nI aboutissent pas
 
l'ocean. II couvro les r1eio du Sahel les plus arrosees ot
 
aeme les r ' ions aiu'lionnes 7ic2-tagnoeuses comi-e 'Adrar. Les
 
eaux rui trrnr>or:eot Tarfois ]es oueds en torrents a.Limentent 
dos gueltas ct surtout ln Ie-,pc Ci'eau sou.t3rtaine. qui donne 
la -vie auT[' paJ]i'ai,,e.s. Mais olle ,c 'jerdent rs.!deen1ct par 
infiltration L 'v.woraLioi dtils llos gr'ir et loo ,,ch'dias.. 

S -Lie trozsire dol. eiLCj yui ne couvre quo is dixicme 

du pays, E"Z celui Cu flouve Seneg:al qui coule tout'e llannee.
 
Ses afluento, Kara]koro, Gar'?2, Gorgol no sont que des Oueds
 
intermittent s.
 

A corto-ines 6ooques, ses caux re1,-lissont lc lac IRKIZ. 
Le fleuve, .c,-ledi, une per2.ode I.o"hautos '(Aout­vi a ,oadx
.ov'cmnrc). 

doe, U son en-treo en PTNurJi'tni, vr-o enor.ic.(ent 
d'un annee 2 'autre. Ii cst on moo:o',.ne de 770 metres cubes 
]Dor seconde. 
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3
1-1-2- Le climwt : 


La Dauritanic doit aux masses d'air qui la balaient
 
une forte ardite et des temperatures contrasteeso
 

1-1-2-1- Les masses d'air :
 

Le territoirimauritanien est soumis au cours de
 
1'annee, a l'alternance de trois courants principaux.
 

- L'Aliz' maritine a pour origine la region des hau­
tes pressions qui existe de faqon permanente sur l'Atlanti­
que au nord-ouest dc l'Afriaue (anticyclone des Aqores). Il
 
souffle sur le littoral toute l'anne, meme en plein Ste.

Clest alors un vent frais, qui se desseche et s'echauffe 
quand il so de'place vers linterieur. Sa limite a l'ouest est 
apoelee la discontinuite' d'alize (D,AL,)o Ses caracteres,
 
temperature et hygromntrie, sont alors tres semblables a ceux
 
de l'alize continental. Ce vent appele aussi AILTTAN ou 
irifi. en Hassanya, provient de la zone des hautes pressions
jui regnent 
sur le Maghreb en hiver ou sur la mediterranee en
 
ete. Il parvient sur la Mauritanie tres assech6' et sa tem­
perature varie largement entre le jour et la nuit.
 

Cis vents d'aliz$, et surtout l'alize maritine le long
de la cSte atlantique, reqoivent constamment des ronforts, qui

provoquent un abaissement ce leur temperature et une augmenta­
tion de leur vi-esse, avec comme consequence des vents de sable
 
et de la brune secho.
 

Depuis 1968, certaines periodes de vents d sable,ou

plus exactement de chasse-sable, ont dure plusieurs semaines
 
consecuth es (chacun sait que les vents de sable 
exercent a 
la longue une action nefaste sur les systemes nerveux des ani­
maux et des homms). 

Le tableau No.1.- illustre l'&volution du nombre de
 
ours de chasse-sable " Nouakchott au cours de 
la secheresse
 

le mouvement zenital du soleil, l'extension et les
 
deplacewnts de la zone de basses pressions do l'interieur
 
(depression continentale) ont, com e consequence de detourner 
vers itinte'riour Valid,maritine au nord de la trace au sol 
du front intertropical (F.I.Tp), tandis qu'au sud do cette 
ligne les vents de mousson penetrent dans la partie m6ridio­
nale du pays. La trace au sol du FIT marque la limite extrime 
de la penetration des vents de ilousson qui proviennent de la 
zone des hautes pressions Jui reanent sur l'Atlantique sud 
(anticyclone do Sainte-Helene). 

(1) Source : ASECNA. cite par J. Robert Pitte: 
Nouakchott, capitale de la lMauritanie. 
Paris, 1977. 



J.: F.: M.: A.: M. : J.4JT.: A.: S.: 0.: N.: D.:TOTAI 

1968: 9 : 3 : 7 : 7 : 11 " 7 : 5 ; 3 : 4 : 2 : 1 : 5 : 64
 
1969: 8 : 7 :18 :19 : 21 :15 : 4 : 4 
 : 2 : 2 " 4 : 4 :108 
1970:10 : 3 :16 :21 : 17 :13 : 5 : 8 :10 : 5 : 6 : 9 123 
1971: 8 :14 :22.:25 : 28 :19 :15 :10 :10 :10 : 8 : 8 :177 
1972:15 :20 :20 :16 : 18 :20 :15 :19 : 8 :14 : 7 : 9 :181 
1973:15 :16 :19 :23 : 25 :23 :12 :10 : 8 :14 :12 :10 :187 

Elle atteint sa position la plus au nora pendant les 
mois de juillet ot aout. Pres du littoral, sa position est 
fixe toute l'annee a cause de l'Alize maritine. 

Les masses d'air sont de plus en plus seches de

l'ouOst vers l'est pendant toute l'annabe, et du sud vers
 
le nord quand souffle la aiousson. Ainsi, la partie nord­
est du pays est toujours seche.
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1.1.2.2 Lqes_prkipitations 

II resulte de ce qui pr6cede que les conditions qui regnent
 
sur la Mauritanie sont peu favorables ' la pluie.
 

En effet, l'aliz6 maritime est stable et ne peut, directe­
ment, donner de prciitations. -contien -parfois de 
grandes quantit6s de vapour d'eau qui ne peuvent se d4pbser que 
sous forme de roseco Quant a ltalize continental, il est
 
au contraire trSs instable, surtout aux heures chaude 
de
 
la journ~e, mais il est tellement sec Ru1il ne peut donner
 
depluies. 

Le vent de mousson est humide et instable, mais son 6paisseur

ne d4passe pas 1500 m~tres au maximum de sa p6netration dans
 
le pays et il est surrnont6 par l'aliz6 continental tr~s sec
 
et cela emptche le d6velopjement des nuageso
 

Enf'in, il nly a pas de montagnes pour arr~ter les vents
 
humides et engendrer des precipitations, Par consequent,

les pluies ne peuvent provenir que do perturbations
 
d'origine temp6r6o en hiver et tropicale en 6t6.
 

En hiver, de faibles pluies tombent sur la partie nord du
 
pays et prolongent leurs effets vers le sud a partir du
 
littoral.
 

En ft4, des lignes de grains (improprement appel6es "tornades") 
se deplacent d'est en cuest sur le 2ud du pays et d6croissent
 
en s'approchant du littoral°,
 

Ainsi, les pr6cipitations qui proviennent de perturbations

sont tou-ours oraeuses, ct par cons6quent, courtes ; le
 
nombre de jours do pluic deneure faible, m~me en ere.
 

L'essentiel des pluies est fourni par la mousson et ainsi
 
les pr6cipitations moyennes annuelles depassent 600 milli­
m'tres dans l'extreme sud du pays, puis d6croissent tr~s
 
rapidement en direction du nord. Elles ne sont plus que
do l'ordre de 100 millim~tres la hauteur de Nouakchott, 
Atar ot au nord de Oualata pour tomber ' moins de 50 milli­
m'tres dans le nord-est et le long du littoral sepe-nr--oal.
Le croquis n !--l Gradient des pluies en fonction de la 
latitude, p6riode 1931-1960 - souligne bien la baisse des 
precipitations vers le nord,, 

La figure noJ.-4 Normales pluviom6triques annuelles,
1941-1970 - montre la position moyenne des isohy~tes en
 
Mauritanie.
 

OBO/O00 
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Akjmvjt 

Gradient des pJuioe on fonction do Ia latitude (1931-1960) 

Rainfall gradients as a function of latitude (1j11-196o)
 

'Titl~ikJa,,
 

Sources Charles Toupet, la mkentartiation des nomades 

dn.!Mauitanie Centrale et Sah6linne- 1977 

--Tamwhkktt , .
 

Alecr.
 

--- ata
 

Kerese
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La distribution des r6cipitations moyennes mensuelles ­
p oriode 'sous forme de tableau A
193-96, est exposee 

la page' du chapitre 3 !Les Eaux de Surface" ; au mme
 
chapitre figurent
 

- p., , la proportion annuelle d'averses orageuses,
p6riode 1-931-1 940, . A, 

- p. 7 , la fr6quence des pr6cipitations sup6ri6ures-,7 • 

10 nmn a Selfbabi, 
-p. 8 caracteristiques des pr6cipitationsi
 
- p. ij frequence des precipitations journalieres,
 
p6riode 1953-1962,
 

- p. 1% pourcentage des pr6ci itations tomb6es le jour
et l nuit, 1951-1960. 1 

Au chapitre 2.2.j, "Les Cycles de Secheresse", figure
 
un tableau traitant des maximum et des minimum pluvio­
.mqtiques enregistr6s en-Mauritanie,
 

L'analyse des Pr6cipitations dans le cadre de la s6cheresse
 
sera faite au chanre 2 Les CoFraintes de 1,Envirrnne­
merit en Mauritanie".
 

1.1.2.3 Les Temperatures 

L'6volution et la r6partition des temp6ratures sur le pays

resultent de la combinaison de deux, facteurs principaux ­

- le mouvement zenithal du soleil (T) qui, d'une mani~re
 
generale, commande la variation annuelle de la temp6ra­
ture,
 

- les facteurs g6ographiques et tout paticuli~rement la-*
 
latitude et l'6loignement par rapport 'al'oc6an dont
 
d6pondent l'accroissement des temp6rat res et leurs
 
variations.
 

Le littoral, qui est on permanence sous laction de l'aliz6
 
maritime, b6neficie constamment de temp6ratures fraichos,
 
mtme froides. Les 6carts des temp6ratures diurne et annuelles
 
y sont reduits. Du fait de l'oc~an, le maximum annuel a lieu
 
en septembre, tandis que le minimum se situe en d6cembre-janvier
 

(1) Mouvement zenithal du soleil : translation apparente du
 
soleil au z4nith, au cours de l'annee, entre le Tropique

du Capricorne (21 d6cembre) et le Tropique du Cancer (21 juin
 

00" 0"
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L'int6rieur du,pays est par b6ttre beaucoup plus contrast4. 
Les is6therm~s remontent lentement vers le nord ' partir de 
f6vrier, mais progressivement, sous i'influence de la p6n4­
tration de la mousson, un noyau de chaleur maximale, d'aborc. 
limit6 sur le sud-est du pays (avril-mai), glisse 6galement 
vers le nord et occupe SL osition laplus'septentrionnale 
en juillet-aoft. Il retrograde en direction du sui -adfr 
de septembre, quand se r4tablissent les influences-polaires 
bor6ales. En pen6trant davantage dans le continent, les 
6carts diurnes de temperature augmentent et* dans le nord, 
les facteurs qui causent les faibles pluies ne peuvent modi­
fier le r6gime des temperatures. Par contre, dans le sud,­
la saison des pluies entralne un adoucissement des t .epe"6 
ratures. Deux maximas'observent ainsi dans l'annee: l'un' 
avant les plujes', l'a.utre imm6diat'ement apr~s. 

Les principales donn6es concernant la temp4rature et 
l'humidit6 sont regroup6es,dans ZL-e Tebleauingl -i-,c6htre (I) 

Les.tehip6ratures indiqu4es sont les moyennes des maxima et 
des minima annuels, mais les 6carts extrtmes peuvent ttre 
tr~s superieurs. Ils sont aareiemp- pour Atar de 490 e.2 Q , 

pour Nouakch6E de 48' et 0, pour Kiffa de 47^ et 80, pour 
N6ma do 460 et 80. 

1.1.2.3.1 L'humidit6­

L'humidit6 moyenne de l'air,d6crott r6gulie'rement en saison
 
sbche, a mesure quel'on ':16igne de la mer. En 6t6, l'in­
fluence de la mousson se traduit par une humidit6 assez
 
forte sur l'ensemble du territoire saul au nord-est.
 

1.1.2.4 L'6vaporatioh (2)
 

Le'vaporation est r6gulierement mesur6e a l1aide de lappar'eil
 
Piche (voir tableau.. .Losr-enseignements fournis comportent
 
un certain nombre dlerreurs dues hides.appareils non absolu­
ment identiques d'une station l l'autre, h la' qualite6 de l'oau
 
fournie a'1 6vaporimetre, ' la frequence du changement de la
 
pastille, etc...
 

(1) et(2)Source-: Noticq de la- Cdrte de Reconnaissance 
Hydrog6ologique de la aurittiiie au 1.000.000e
 
par Ph. Roussel 

Bureau Hydrogtologiquo - Janvier 1968
 
RIM - Minist~re de l'Equipement -

Service des Eaux Souterraines
 

. ./.. 



T A B L E.A U 1-2 

TE,2ERATUPE - HUMIDITE - EXAPORATION 

TEMPERATURE MOYENN-EMaiu-iiu HUF{,DITE MOYENNE (en %) EVAPORATION EVAPORATIONCORRIGEE 
Maxirum Minimum 6h 12h 18h PICHE (coefficient 0,C 

ATotu el Atrouss 35.9 22.5 41 26 24 4920 2892 
Aleg 36.8 20.8 - - - 3890 2542 

IAkjoujt 35.9 21.4 56 33 28 4230 2538 
Atar 35.8 20.6 24 28 24 4371 2670 
Boutilimit 34.4 20.6 53 30 24 4460 2680 
F'Derick 33.5 18.6 52 34 26 5619 3360 

Bir Moghrein 31.3 1-6.3 63 34 27 3840 2304 

Kankossa 36.7 20.1 - ­ 3350 2010
 

Keur Mac~ne ... .. 3440 2064
 
Kiffa 41.4 21 48.31 27.7 24 3820 2298
 
Moudjeria 36.6 23.4 68 39 50 -


Nouakchott 32.7 19 68 39 60 2351 
 1290
 

Nouadhibou 27.1 16.5 
 69 57 69 2080 1150 
Rosso 35.6 18.7 65 34 34 3221 1930 
Tidjikja 34.9 19.6 48 29 4 27 4345 2610 

Sources : Carte de Recornaissance Hydrog6ologique
 
Ph. Roussel - Bureau Hydrog~ologique RIM - oct. 1967
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L'6vaporation, li6e au ra~yonement solaire et au vent, est
 
r6duite pendant la saison-H- s pluies, au cours de laquelle 
le ciel est nuageux et ltatmosph[ re satur6e de vapeur d'eau
 
elle est maximale en fin de saison s6che.
 

L'6vaporation diminue du nord-est au sud-ouest, au fur et
 
mesure que crolt le degr6 hygrom~trique de l'air, tandis qu'
 
l'quest et l'extreme nord du pays, l'influence respective
 
de la mer et du climat mcditorran6en deviennent pr~dominants.
 

L16vaporation sur eau libre :
 

Des observations limnimtriques ont 6t6 effectu6es depuis
 
1960 sur 13 nappes fibres naturelles situ6es au sud du 
Brakna et du Trarza.I s'agit de trois lacs (Aleg, Rliz, 
Mal) at do dix mares OIes bras morts compris dams la zone
 
d'inondation du fleuve S~n6gal entre M'Bagne et Podor. Par 
comparaison avec les mesures faites sur bac Colorado enterr6,
 
il a 4t6 possible do pr6ciser ue I 6vaporation sur eau libre
 
dans le sud-ouest mauritanien etait 6gale a 2,70 m'tres par an
 
(Jacon, 1965). Dans le sud-est, l'6vaporation est estim6e
 
empiriquement, par l'observation des variations du niveau
 
de quelques mares, i 2,80-2,90 mrtres par an.
 

La colonne 7 du tableau nl-2(Evaporation Corrig6 e) donne
 
une valcur approchee do le7aporation sur eau libre. Cette
 
mesure, obtEnue en multipliant l'6vaporation Piche par le
 
coefficient 0,6, coefficient determin6 empiriquement pour

les climats sah6liens et d6sertiq~ues, donne des chiffres 
sensiblement plus faibles quo ceux obtenus par observation 
limnim~trique. II y a done lieu d'utiliser avec precaution 
cette valeur calcul6e da l'6vaporation sur eau libre.
 

Tout plan d'eau non r~aliment6, dont la profondeur est
 
inf6rieure ' 3 m~tres, se trouvera assech6 L la fin d'une
 
saison s-che (1). 

1.1.2.4.1 L'ETP - Evapotranspiration Potentielle 

Sa mesure n'est pas possible au moyen des formules classiques
 
do Thornthwaite et Serra car elles ne sont pas applicables dans
 
ces zones climatiques - il en est de mtme do la formule de Turc,
 
th6oriquement applicable 4 ces types de climat, mais qui, ici,
 
no donne aucun r6sultat logique. 

Le tableuu nl--3 donne les mosures do 1'ETP Penman pour 
13 stations en Mauritanic (2). 

(I) Sourco : Notice Explicativc de la Carte do Reconnaissance 
Hydrognologique de l- Mauritanie au 1.000.000e oar Ph. Roussel 
RIM - Bureau IHydrogeologique - janvier 1968 

(2) : Source : L'Elevagu au sud-est mauritanien. Tome I, p. 46 
RIM - Ministlre du D6veloppement Rural - Direction de l'Elevage 
juillet 1976 - FED 

•SGO/G 
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TABLEAU 1-3
 

ETP PENMAN 

Janv._ Fev. Mars Avril Mai Juin Juil. Aoft Sept. Oct. Nov. Dec. 

AIOUN EL ATROUSS 32 26 304 323 310 306 262 208 207 226 210 229 
ALEG 

BOUTILIMIT 

142 
1223 

' 153 

225 

210 

302 

225 

313 

249 
321 
21 

291 

j 315 

210 
276 
276 

174 
17 
237 

174 
229 

178
115 
246 

155 

232 

137
13 
218 

KIFFA 231 237 298 317 308 303 265 215 205 219 205 228 
MOUDJERIA 171 176 233 246 j 264 268 251 223 203 201 165 163 
NCUAKCHOTT 1 42 149 201 1 214 234 213 1,189 184 180 184 149 133 
ROSSO 184 190 270 279 297 268 230 199 188 206 II 188 
TIDJ!KJA 147 151 205 213 244 251 248 224 204 159 150 138 
ATR 16o 167 225 246 239 306 308 283 246 210 172 164 
AYKJOUJT 161 173 230 251 t 283 282 262 249 234 218 178 158 
NEIVIA 259 284 305 298 296 269 248 208 203 250 231 234 
TA14CHAKDTT 202 206 269 205 207 287 257 216 203 214 18 3 196 

SELIBABI 139 158 197 207 249 210 184 160 155 165 139 132 

- valeurs r4elles pour les stations synoptiques 
- valeurs extrapoldes pour TAMICHAXETT (AIOUN et MOUTDJRIA) et pour SELIBABI 

(KAYES ct MATAMi) 

Sources : "L'Elevage au Sud-Est Mauritanien" Tome I - p. 46 - FED - RIM - Minist6re du D~veloppepent Rural 
Direction de l'Elevage - juillet 1976 
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1.1.2.5 Les Climats (1) 

Les influences corbin6es de l'aliz4 maritime, de l'aliz6 
dontinental de la mousson et 6loignement par rapport
'1

a l'ocean permettent de diviser le pays, quant au climat, endeux grandes r6gions : le Sahara 6t le Sahel, subdivis6es 
a leur tour en deux nuances, tne nuance littoraloeet uno 
nuance continentale. 

La bordure c~tihre septentrionale (au nord de Nouakchott)
est caract~ris6e par une humidit6 constante, des basses
 
temperatures, des 6carts diurnes et annuels faibles et des
 
precinitations faibles, dont kt 
maximum se produit en automne,

Par ses bemp6ratures basses en hiver, et relativement plus

basses toute l'ann6e que celles do l'int~rieur, cette r4gion

m6rite l1'appellation de "desert c~tier froid" tropical.
 

La Mauritanie saharienne proprement dite est le domaine

cfes-7 e rechaxff soit do l'aliz6 maritime, soit de
 
l'aliz6 continental. Elle est caract6ris6e par des 6carts

de temp6rature consid6rables, diurnes et annuels, par une
 
secheresse extrtme do l'air, par une pluviom6trie trbs
 
faible rendue insignifiante par les temp~ratures 4lev6es
 
et les valeurs de l'4vaporation qui en d~coulent. C'est
 
donc la plus aride des r,gions climatiques mauritaniennes,
 

La Mauritanie sah6lienno est peu pros limit6e au nord p_r
V is0hye 150 millm res. La partie liETor- dolt encore
 
a lallz'emarime-ses prIncipaux caracteres climatiques

humidit6 constante, frr.tcheur et faibles 6 carts de tempe­
rature, mais elle doit aux lignes do grains, n6es dans la
 
mousson, qui l'atteignent a la fin de lour parcours, sos
 
pr6cipitations estivales. La partie continentale poss~do
 
un climat plus contrast6 qui voit alterner une saison vrai­
ment s~che d'hiver et une saison des pluies estivale. Les
 
temperatures sent rlev6es ivec des 6carts marqu6s, surtout 
dans la d6pression du Hodh. Elles baissent un peu au milieu 
de 1'6t . Seule la partie meridionale, a cause de la pr6sence
prolong6e de la mousson, benificie de pr6cipitations impor­
tantes et d'une p6riode (qui ntexcbde pas quatre mois) qui
 
peut ttre consid6r-e comme humide.
 

On no peut clore cette br'ave presentation du climat de la
 
mauritanie sans 
6voquer le problhme de l'6volution du climat
 
et en particulior la diminution des~ 
 itations tr'slest
exPrimee de faqon cruelle au cours recentes e-tdes annees .6t-aennt en 97 On constate quo depuis quelques mill6aires, 

Source : Atlas de Nauritanie - Charles Toupet - Editions
 
Jeuno Afrique - 1977 

S.. /004 
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les pluics d'origine temp6ree slenfoncent moins profond'ment
 
lintrieur des tropiqIes et 6ue les plujes d'origine tropi-­
cale apportees par la mousson retrogradent lentement vers'.
 
le sudo La question est de savoir si ce left processus va
 
se poursuivre inexorablement. Dans l'4tat actuel des connais­
sances, il ne semble pas que l'on puisse Upporter une reponse
 
rassurante.
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2 LES CONTRAINTESDE LIENVIRONNEMENT EN MAURITANI E 

2.0 Introduction
 

Les '6nements des dernihres annes (s6cheresse) ont
 
montre que le milieu rural naturel est tres sensible aux

activites de l'homme. Une mauvaise utilisation des capacites

du sol ou de la mer pendant quelques ann6es pourrait avoir

des cons6 q-bences d6sastreuses sur le potentiel L long terme.
 

Il va sans dire que l'impact des projets de developpement

sur l'environnement doit ttre s6rieusement pris en consi­
d6ration. C'e~t pr6cis6ment l'frete et'l'hostilit6 de
 
l'environnement physique qui est s-la base de la pauvret6

g~nerale do la population mriuritanienne. La relation homme­
environnement 6tarot precaire, il faut toujours appr6hender

les offets n6gatifs potentiels sur l'environnement de chacun

des projets proposes et encourager ceux qui ont un impact

directemant b6nefique sur cette relation (projets d'irriga­
tion, forage de puits, amelioration des pAturages, reboi­
soment, etc...). A cet 6gard, le respect d'un equilibre
6 cologiquo dans l'exploration des fonds marins sera l'objet
d'une attention particuliere au cours des prochaines ann6es
(3e plan de Developpement-Economique et Social 1976-1980, p. 71). 
Le Gouvernoment mauritanien reconnatt clairement le role
Preond rant et fondamentvl J-eT ironnementi d'une part

enRanTqu principl -respons1bTe =do oblpmos actuels-

issus de la sechOres'se ot d'autre 'part en taut qu'61emeit
essential a considerer lors de l'elaboratiol de tous les
 
plans de d4veloppement at des projets sp6cifiques.
 

La prise do .corscience des implications de l'environnement
 
est -sans doute le resultat du nplus e de secheresse,
r6en 

mais elle d6coule aussi du fait que-ln- s estrendW(TompeTE...

•que lfenvironnement est .'la.base de tous les aspects de

l'6conomie ; culture, 6levage, exploi~ttion mini re ou toute
 
autre activite economique d6endent directement des qualites

propres de l'enxvironnement et des contraintes qu'il exerce.
 

Le troisieme plan do d6veloppement 6conomique et social du

Gouvernement mauritanien insiste constamment sur limpor­
tance de l'environnement dans tous les aspects de l'6conomie.
Cat intertt est justifi6 et doit ftre pris en consid6ration
 
non seulement on ce qui concerne les effets imm6diats de la
 
s6 cheresse, maip encore ses effets c .. qui ..condi­
tionnent le bien-ttre futur du pays et de ses habitants. 

.1...@
 



Toutp ressour6e-est limitee.
 

Il est possible de d~passer'las'limites de 1'environnement
 
pendant de courtes periodegmais en definitive c'est 'ason
 
detriment etj, celui -de -n populatoion qui en depend.
 

Par exemple, le surpfturage peut n'engendrer aucun problhme 
imm6diat-ement peeptible dans: un environnement donne ; mais
 
si ce phnomkhe se rep~te, il aboutit a la destruction de la
 
base du milieu dont d6pend lui-mtme le p-tiirage ; il est aussi
 
possible, pour citer un autre exemple, de d~passer le taux
 
de reroplissag6 d'eau des nappes aquifhres pehdant des periodes
 
relativement c6.urtes et d6 puiser l'eau des nappes fossiles.
 
Cependant, lorsque l'eau de ces dernie'es aura 6t6 entiere­
ment, puis~e,-1ia culture irriguee prendra brutalement fin,
 
entratnant ch& llhonmme la privation et !a souffrance extrtme...
 

-La" gestion des ressources .requiert des perspectives ' .long 
terme, et dojt slassurer que-le potentiel'de la ressource de 
bas-e -'esf pas-d~pass6. 

Le problhme de la dogradation de l'envirorniement devient
 
particulierement aigu Ih ou il est lui-mtme fragile et oui
 
les popuaTions et le cheptel exce en es capacit6s de'
 
charge du milieu.
 

Ln Mauritanie se situe 'dans im environnement fragile, comme 
•d'autres regions arides et semi-arides du monde : la partie
 

sud de l'Union Sovietique par e xemple, l'ouest des Etats-Unis 
d'Amerique, ou encore le Sehel de l'Afrique de l'Ouest, sont
 
expos6s ' des irr~gularit6s des precipitations aux consequenoes
 
souvent d6vastatrices...
 

La fragilit6-de Ilenvironnement des zones arides et semi-arides 
provient du-fait qu'elles sonxt soumises 'ades variations
 
btmtales des precipitations et d'aures 616ments climatiques
 
(vents, temperatures).
 

2.1 Les contrairies climatiques 

La secheresse la plus r6cente qui a frapp6 la Mauritanie
 
et toute l'Afrique de l'Ouest Sah6lienne a atteint son paro­
xysme ,n 1972 et en 1977 (1), dft 'a l'ampleur et 'a la gen6ra­
lisatl6n .des d6ficits pluviom~triques ces ann~es lI.
 

(1) Ifformations recueillies aupr~s du projet Agrhymet 'aNouakchott
 

. a. ./. 
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La secheresse se poursuit actuellement, comme en temoignent
 
les deficits pluviom6triques importants enregistres pour 1979.
 
Bien qu'elle so r6vele ttre la plus sev~re des cinquante

dern:,eres ann6es pour lesquelles des enregistrements clima­
tologiques sont disponibles pour cette region, le pays a 6t6 
touche par d'autres secheresses dans le passe.
 

2.1.1 Lescycles de secheresse 

Des donnees climatologiques indiquent que des seche­
resses moins sev'res se sont produites en 1913 et de nouveau
 
en 1941-42.
 

En outre, on trouve dans la litterature Arabe des descrip­
tions de conditions de s6cheresse des les 15e et 16e si6cles ; 
mais ces recits manquent de donnees m6 teorologiques precises
 
qui permettraient de d6terminer leur intensite.
 

I1 est raisonnable de supposer que les cycles de 6echeresse 
ont toujours fait partie des conditions du milieu mauritanien,
 
d'autant plus que la litterature Arabe decrit ceux des quatre
 
cents dernieres anne'es et que les donnes climatologiquez
 
confirment leur existence durant les cinquante dernieres.
 
I1 ressort de cela quo la Mauritanie et toute l'Afrique
 
Sah41ienne pourront s'attendre dans l'avenir ' des periodes

de secheresse r6p6t4es. Rien ne prouve que ces cycles ne se
 
reproduiront plus.
 

Les references climatologiques sur la Mauritanie et sur
 
d'autres parties du Sahel de l'Afrique Occidentale, ainsi
 
que sur d'autres zones arides et semi-arides du monde, indi­
quent que les p6riodes de secheresse reviennent a peu pres
 
tous les 25-30 ans : comme il a 6t6 deja soulign4 ci-dessus,
 
la Mauritanie a vecu l'exp6rience de ces cycles en 1913, 
1941-42, et vit actuellement une longue periode de secheresse.
 
Depuis 1968, les pr6cipitations sont toujours irr4guli&res. 
Cela tend ' confirmer ce qui s'est proeui ailleurs daYsIe
 
monde. La Mauritanie pourrait donc s'attendre ' un autre cycle
 
de s6cheresse vers la fin du sihcle.
 

Hjpth~scs 

Quelques reflexions pour inciter la prudence sont necessaires
 
la prediction des ev'nements climatologiques n'est pas une
 
science suffisamment d-pvcloppee pour permettre de connattre de
 
fagon certaine quand auront lieu des prochaines secheresses,
 
quelle pourrait ttre leur intensit6 et leur 6tendue exacte
 
dans I espace. 

.@..... 
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Cependat,suria base de faits higtot1iques (sources. scin­
.tifiques. eu- 1,itt6rature) il -smble prident et. rais6rhnaie 
,de supposer queea p~riodeS' de 616cheresse se .renoihelleront, 

puisse" en deteiminer l'imp'ortance.
bien que l'on n'e 

En outre, il n'est pas possib!i llaffirmer que.les.per oes
 
"pluvieuses"
intermediaires seront favorisees par des annees 


moyennes ou superieures a la moyenme des precipitations.
 

Des ann~es de s6cheresse isolees peuvent survenir.h.-ucours
 
des cycles les plus humides, de la mtme maniere qu'il est
 
possible de rencontrer des ann6es humides isplees pehaant
 
des cycles de s6cheresse. I1 ne parait pas possible de pou­
voir'trouver des 614mentS andant prouver ll'ihstallation.. 
prochaine d'kan cycle de s6cheresse,
 

La. derni6re ann6e do bonneS pluies en D uritanie ,ut 1969';
 
neaiYmbins, saulement tr~oi8 ans plus tard, en'1972 's"vit
 
,sur l1ensemble de la Mauritanie une s6cheres e tr~s impor­
tante. Donc, les conditions clingatiques'g6rerales peuvent 
passer dans un intdrvallc de tempS't,' hourt d'une ann6e&.',
 
trbs humide a une periode de-fortes6ehercsse. Des opassag6
 
-Aussi'brutauxde'lfhuidit6 h la'scheresse ne permettent
 
pas de pi'6voir des situations aussi d6sastreuses et d'v
 
rem6dier°
 

Par 'consqueht, mIme si des', ann6es o.u-Aeuses se succbdentl 
prevoir le retour ae la s6cheresse,la'1lknificationdoitZtoujours 

Tandis que la s~cheresse ].imite l'exploitItion des ressources
 
a son niveau le plus bas en Mauritane, les cycles-pluvi''C
 
permettent un accroissement de lexploitotion et,de la pro.
 
duction de 1'environnement rural.,
 

Ifadrait tenir compte dos conditions 0ptimales dans toute
 

planification et,-en'profiter, tout en s'attendant au retoi
 
probable des cycles de secheres~eo
 

Pour cette raison, pendant les periodes plus humides*, toute
 
exploitation devrait 3tre cons~d6ree comme un effort a
 

,!'coutt -tefme". La r~alisatior d'investissements importants
 
dans des r6ions soumises "ade s6veres conditions climati­
ques n'a qutun profit limit6 , vdire inexistant sur de longues
 
'priodes do s6cheresse.
 

En outre, des plans doivent ttre mis au point pour 6vacuer
 
tr~s rapidement le betail des r6gions d6vast6es, afin de
 
r6duire l'impact du surpfturage et d'6viter par Ih mtme la
 
destruction d'un environnement fragile.
 

* ./.@ 



TABLEAU 2-1 

Localisation 
des 

Stations 

"...._TXI.1 
ne 

-

PLUVIO- R!QuE
Max. Nombre Max. mensuel 
enre- de Jours enregistr6 

gistr6 de Pluie (mnm) 
_ _ _ (mm) 

-MIN rT 
:nne Max. 

enre-
gistr6

(m. __ 

pIfTR
Nombre 
de Jours 
de Pluie 

-UE 
Max. mensuel 
enregistr6 

(Mn) 

Indice 
de 

Variabilit4 
_ra_) _ 

A!oun 

Akjoujt 

1958 

1938 

499 

221 

39 

13 

Sept. 

" 

61 

107 

1976 

1971 

112 

6 

23 

2 

Aoft 

Sept. 

68 

6 

4,5 

36,8 
Aleg 1927 617 21 Ao-.t 29 1972 58 8 Aoftt 18 10,6 
Amour 1978 657 39 Sept. 210 1973 169 11 Sept. 42 3,9 
Atar 

Bir-Moghrein 

1927 

1969 

244 

151 

22 

10 

Aott 

Oct. 

56 

7 

1977 

1961 

15 

5 

6 

3 

Oct. 

Aoft 

3 

0,6 

16,2 

30,2 
Bogh6 1927 586 32 Ao~t 295 1977 126 10 Sept. 90 4,6 
Boutilimit 1921 365 12 Sept. 220 1962 39 13 AoOft 24 9,3 
Chinguetti 

Fdrik 

Kaedi 

1957 153 
F9 ri191 82itSept.

196 198 

1936 762 

21 

22 

38 

Oct. 98 

53 

Juil. 262 

1941 

1970 

1972 

3 

130 

5 

19 

S 

Fev. 

Aoft 

4 

2 

60 

_°5 

66,0 

59 
Kankossa 

Kiffa 

1957 

1968 

563 

620 

45 

36 

Aoft 

" 

229 

324 

1961 

1960 

237 

142 

21 

25 

Juil. 100 

AoOt 58 

2,4 

44 
MtBout 1951 652 37 " 231 1972 111 10 "i 60 5,9 
Mederdra 1969 470 18 I 251 1972 86 6 " 55 5,5 
DIoudjeria 1 969 535 23 t 170 1941 55 14 Juil. 36 9,7 

N~ma 1954 506 53 Juil. 185 1977 100 22 Sept. 36 5,1 
Nouakchott 1956 267 24 Dec. 137 1977 3 5 Aoftt 1,6 89,0 
Nouadhibou 1953 102 21 Oct. 40 1977 0 0 0 
Oualata 1969 206 13 Ao-ft 90 1973 44 4 Aoft 31 4,7 
Rosso 1947 612 29 " 498 1972 51 14 Sept. 25 12,0 
Selibaby 1936- 1099 46 415 1972 289 22 72 3,8 
Tamchakett 1958 470 25 Juil. 182 1942 95 14 -iai 35 4,9 
Tichitt 194C 167 11 AoOft 95 1 921 10 5 Aoft 10 16,7 
Tidjikja 1 966 421 33 Oct. 146 1942 34 15 1 2 4 
'mirnbedra 1954' 03 ,44 Aot 284 1976 120 9 Scot, 1135 . 



Ce genre de planification suppose une grande sensibilit6,
 
un contr61e permanent du milieu et des interventions adap­
tees et rapides de la part du gouvernement.-.Un tel type

-d'action n'est pas courant a travers le monde et il devrait
 
ttre applique de toute urgence par let gouvernements qui
 
doivent lutter contre. u environneinent difficile, comme
 
c'est le cas en Mauritanie.
 

2.1 .1 .1 Lies- pr6cipitations et la secheresse 

Les pr6cipitations jouent un rtle direct sur la
 
distribution de la plupaft des variables de llenvironnement
 
et des variables humaines : type et quantitd de v6g6tation,
 
type et r6partition des sols, cours d'eau, r4alimentation
 
des nappes aquiferes, 6levage e culture, etc,,,
 

Les predipitations varieit d'une ihanire particulierement 
sensible dans les regions arides et'semi.arides comme le 
Sahel - et la Mauritanie. 

La relative raret6 des donnees concernant los pr6cipitations 
ne permet pas une 6tude approfondie des problemes potentiels 
auxquels sont confront6es les regions arides ou semi-arides,
 

Les actions du Gouvernement et de la population doivent tenir 
compte du fait que l'environnement et les conditions de vie 
sont souvent r6duits9 leur plus petit, 4n9minateur commun, 
c'est-a-dire une seule annee ou tout un cycle de s6cheresse. 

Afin d'atteindre le plus haut degr6 p6ssible d'auto-suffi­
sance et d'autonomie, il est i6cessaire de pr6voir les condi­
tions de prec" Tita tons minimum et sty preparer : ainsi,, 
lorsqu'elles survieFd-ron--T,E -rfpact de l'environncment et 
les problhmes auxquels les populations devront faire face
 
s'eront consid6rablement r6duits.
 

Les donn6es m6torologiques fournies par 1'ASECNA refletent 
les pr6cipitations maximum et minimum pour toutes les stations
 
meteorologiques de Mauritanie (tableau 2.,l)Une seule station,
 
celle d'Amourj, enregistre un maximum de pr6cipitations entre
 
1970 et 1978 alors que pendant les annNes 50 et 60, oe pheno­
mene est enregistr6 dans seize stations sur vingt-six.
 

Il apparalt dlairement que la p6riode comprise entre les 
armies 1950 et 1969 fut dans l'ensemble assez humide et les 
ann6es 1970 beaucoup plus s~ches. De manire similaire, pen­
dant les annoes 40, une Seule station, Tichit, pr6sente un 
maximum de precipitations. Cependant, il faut ttre prudent
 
dans ltinterpr6tation de ces donnees mt6orologiques qui

varient dans le temps d'une station a l'autre. Un grand nombre
 
de stations m~teorologiques ont 6t6 cr6es apr~s la deuxieme
 
guerre mondiale.
 

too/*@*
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Les donn6es concernant les precipitations minimum figurent 
au tablea 'l 

Pendant les neuf ann6es do la d6cennie 70 pour losquelles
 
des renseignements sont disponibles, dix-sept stations sur
 
vingt-six montrent un minimum pluviometrique jamais enre­
gistr6 auparavant. Les ann~os 70 et, particulibrement la
 
premiere partie de la d-ceni ont et4 pluttt seches. 

Au contraire, ,quatre stations seulement reflhtent un taux
 
minimum de precipitations entre 1950 et 1969, qui est en
 
Mauritanie une p6riode plus humide que la normale.
 

Bien qu'une cortaine prudence stimpose dans la mesure oi
 
les enregistrements m6torologiques ne sont pas uniformes 
pour toutes los statiohs, quatre d'entre elles font 6tat 
d'un volume de pr4cipitations minimum au cours des ann6es 40.
 
Les ann6es 1941 et 1942 furent pr~cisement les plus s~ches
 
de cette decennie ; elles correspondent au dernier cycle
 
de s6cheresse pred6dant celui du debut des annees 70 (qui
 
se prolonge acfuellement).
 

Selon des informations-climatiques limit4es obtenues essen­
tiollement dans d'autres pays que la Mauritanie, et d'apres
 
des descriptions relev6es dans des documemts concernant toute
 
la zone sahelienne, un cycle de secheresse aurait eu lieu
 
en 4913.
 

Il semble donc que les cycles de secheresse soient s6par4s 
par un intervalle d'environ trente ans, ce qui concorde avec 
ceux qui ont 6te obs -e- ns-dautres regions arides et 
semi-arides du monde.
 

Bien qu'il ne soit pas possible do l'affirmer, il est logique 
de supposer, sur la base de ces informations climatologiques 
qu'un autre cycle de s'cheresse pourrait survenir vers l'an 200od! 
Les donnees du tableau P.lappellent un commentaire suppl'men­

taire. Les mois correspondant au volume maximum de precipi­
tations se situent principalement de juillet 'a septembre. 
Ceci est dn au mouvement normal du front intertropical en 
direction du nord et ' la p6netration des masses d'air 
6quatoriales maritimes en provenance des oceans et oui p6ne­
trent dans lo sud du pays. en et6 (hivernage). 



Le mois de pr6cipitations maximales pour les stations du nord,

en particulier Bir-Moghrein et F'Derik#,et pour Id 
stations
cOti6res de-Nouadhibou et Nouakchott, se situeg4n4r@Lement

entre octobre et decembre ; l'air 4quatorial maritime prove­
nant du sud n'atteint que.tres faiblement les regions septen­
trionnales 
; les pluies qui y tombent prov~innent de l'influence
des cyclones (basses pressions) qui traversent la M~diterrane 
et ltAfrique du Nord-pendant l'hiver. 

L'examen du tableau 2 "Lindiqueque le volume maximum de preci­pitations annuelles pour la plupart fde_.sfFt4i(t6 atteint 
en 1969 et le volume minimum en 1972. Cela signifie qu'aucours d'une pedT~oe deT-aHs, la Maiiltani .st passee d'un
,optimum pluvibm6 trique 
 une totale s6cheresse,..
 

Les conditions extrtmement variables du climat sont claire­
ment illustr6es dans qe changement dramatique.
 

Deux cartes d'isohy~tes ont et6 6tabl'ies : l'une concerne

les maximum pluviom6triques atteints durant 
 l'ann4e 1969,

et l'autre les minimum atteints pendant l tanne'e 11972 (fig. 2-2
et2"3). Elles repr~sentent les conditions dnns lesquelles le

plus grand nombre de stations a montr6 un maximum et un mini­
mum de prccipitations durant une seule ann4e ; les stations

consid6rees isolement sont susceptibles de refl]ter de plus

grands extrtmes lors d'annees diff~rentes.
 

Le sch6ma gcn~ral des pr6 cipitations pour l'annee 1969 
en
 
Mauritanie est confQrrne 
 la normale.
 

Les isrhytes de 10mmm, 150 mm, 400 mm et 600 mm figurant
les normales pluviomtriques annuelles (periode 1941-1970,

confere carte Aghrymet) ont 6t6 trac4s en pointill~s pour

t.'e compar6s avec les isohy~tes de 1969 et de 1972 (fig.2--2
 
et 2-, 
Exaen de la pluviom~trie de 1.6 9 (gig. )?'-2 


Un renfement prononc6 des courbes vers le nord s'observe dans
le centre ouest : il fait ressortir un volume de pr6cipita­
tions sup6rieur & la moyenne dans cette regih. 

Cependant, la comparaison avec la r4partition normale des

isohy~tes r6v'le que dans le sud du pays, les pr
6cipitations

ont e mons uniformes que d'habitude, particulierement 'ala

frontiere sud-ouest dani{ la r6gion de Ka6di.
 

Par contre, les stations septentrionmales ont b6n~fici6 de

pr6cipitations tr~s sup6rieures a la moyenne.
 

Le sch6ma d'ensemble reste proche des cnnditions moyennes.
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Examen de la pluviometrie dei.:37 (fig'- 7 3) 

En 1972, '16cartpar rapport'aux °6nditions normales e~t
 
paifticulihrement prononc6. L'isohyete de 150 mm par exemplE
 
fa.it une ch2te importante vers le sud par rapport i son
 
niveau moyen, de ltordre de 400 km dans le sud-ouest mauri­
tanien,
 

Dans 'est du pays, la d~viation des isohy~tes vers le sud 
s'amenuise et.n'est.plis que dd l'ol'dre de 100 km au nord de 
N6ma -pour l'isohypte d-e 150 mm-, Le glissement vers le'sud 
de l'isohy'te 150 mm en 1972 par rapport a sa position meyerne 
(periode 1941-1970) signifie qu'une vaste zone qui regoit
 
normalement plus de 150 mm do pr6cipitation en a regu moins
 
cette annee-l, soit une superficie estimee ' 250.000 km2.
 
(voir la carte de la zone ci-jointe).
 

Cette immense zone a certainement 4t6 l'objet d'une surex­
ploitation par les grcupes pastoraux, d'autant plus ,ue
 
ceux-ci ne pouvaient pas progresber vers le nord en raison
 
de l.'aridit6 qui y r6gnait ; cette zone auarait donc subi
 
une d4gradation con.id6rable pendant l'annee 1972 en raison
 
du surp~turage, mais aussi avant et apr~s cette ann6e-li :
 
en offet, le dernier cycle de s6cheresse, commenc6 dn 1968
 
n'est pas acheve. Dopuis cette date, mise i part lanne
 
1969, les pr6cipitations sont toujours irr6guli6res et defi­

-
citaires dans l'ensemble du pays. En 1977 (voir fig.-K -)
 
l'isohy~te 150 mm a occup6 une position plus mnridic.nale
 
qu'en 1972. En 1979, environ les deux tiers sud du pays sont
 
encore d4ficitairps, mais le tiers nord est exc6entaire
 
(voir fig.2-5produite par le projet PNUD - 'ghrymet).
 

En exanInant les informations pluvinm6triques, il ressort
 
que l " amunee 1977 fut dans l'ensemble des stations dncore
 
plusd6fc-aie que l'ann6e 1972 (voir tableau no2-))
 
En effet, selon un rapport Aghrymet (1), l'ann6e 1977 a
 
connu une grande secherbsse. -


Lorsque la secheresse est evoquee dans les pays du Sahel,
 
il est toujours £ftit r6ference l'annie 1972. Certs, cette
.
 

ann6e-lh a conniiun grand d'ficit pluviom6trique assez g6n6­
ralis6. En 1977, le dLficit depasse celui de 1972 dans les 
regions d'Atar, F'Derik et dans le sud-est ?a Aioun el Atrouss, 
Tamchakett, N6ma. Une autre station ou' le deficit est tr~s 
important est Nouakchott. 

(1) Projet PNUD/OMM/Aghrymet - Direction de l'Hydrulique et
 
de l'Energie -. Nouakchott
 

*0/0 . 

4 



1 	72: ZON; ''( UCHi:E PAR LA VAdIIATIUN SPATIALE DE 
L'JSOHYETE 150 mm EN 19]2 PAR RAPuOR'J A LA 
NOhMAIA,; FIG. 

2.1 

1972: 	ZUNE AFFECTED BY VARIATION OF 150 mm ISOHYETAL 

LINE AS COMPARED TO AVERAGE 

VA
 

19( ,, I --	 • 
 " - -150
 

1 5C
 

ZONE 

ZONE 

150 
TOUCHEEA--

AFFECTED 

0 
SCALE,' 

ECHELLE: 

100 

1/6 500 

200 

000 

300km 

S3OuRCE: RAMS 1979. 
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Le tableau n*2"r montre l'importance des deficits enregistr4s
 
en 1977 par rapport a la normale 1941-70. 

Le tableau n 23 compare la situation pluviom6trique de 1977
 
i celles do 1972 et 1976. I1 fait ressortir l'amleur des

d6ficits durant l'ann4e I ui sont pour les 18 stations 

'censide es d ceux de lann6eaue~rieure 1972 

Les figures2- 6 0et2-7 illustrent la situation pluviome'trique 
de 1977 pour les mois de juin, juillet et aot. 

La figure2 montre que 1'extrtme sud du pays qui b6n4ficie
 
h1b-ue-ment de plus de 600 mm de pr6cipitations, en a
 
requ moins de 300 mm en 1972, smit une diminution de plus
 
de 50 %. 

La diminution du volume des precipitatiinq dans les regions

de culture ous pluie limite considerablament la prmductioii
 
agricole et entratne la destruction des recoltes.
 

L'irr'gularit6 des precipitatiens d'une anne ' l'autre est
 
une realit6 ) laquelle il faut faire face ; des plans doivent
 
ttre 6tablis pour limiter des deggts causes par des ,situatiMnE
 
pluvic'metriques d4sastreuses..
 

Le tableau.l donne l'indice de variabiiite calcul6 pour
chacune des stations met~orolqgiques. Cet indice est obtenu
 
en divisant le volume maximum de precipitations par le
 
volume minimum dans une mtme stbation (t. max.), sans tenir
 
compte des ann6es. P. min. 

Ii varie d'un minimum de 2,4 pour Kankossa au sud, ' un 
maximum de 89 pour Nouakchott. 

La gigurer, repr6sente les isolignes de variabilite. L'orien­
tation generale est est-ouest et reflbte une irregularit6

croissante des pr6cipitations du sud vers le nord.
 

- l'isoligne de variabilit6 d'indice 4 qerrespond spatialement 
approximativement au minimum pluviem6trique de 150 mm atteint 
quelquo soient les ann'es depuis 1@ or'ation des stations. 

- l'isoligne de variabilite d'indice 5 correspond gresso-modo 
au minimum pluviometrique de 100 mm. 

- l'isoligne de variabilit6 d'indice 16 correspond environ au 
minimum pluviometrique de 15-30 mm. 

0/....
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CONMUSION
 

Il apparatt clairement qu'au nord de la fronti6r6 avecle 
Senegal, l'irregularite des pr6cipitations.est"un des ­

ificatifs du climat. Plus la variabilit6'deselements si 
p pitations esfimportante, plus la r6gion est expos6e 

aux effets devastateurs de la secheresse r6sultant de-l'in­
suffisance des pluies pendant une ou plusieurs annees 
cons 6cutives. 

Cette r~alite climatique est un grave handicap pour l'agri­
culture et commande prudence et evaluation critique pour
 
toute planification et developpement de ces regions.
 

A ti'bre d'exemple, ava'nt l'introduction de toute plante 
ex6tique devant servir de pfture aux troupeaux, il est soo 

un 6chec, d'evaluer sessouhaitable, Ii l'on veut evter 
non pas sur la base des pr6ci­exigences pluviomi6triques, 


en tenant compte de son aptitude
pitations moyennes, mais 

.". 4gter la variabilit6 .es pr6cipitations dans une
 

rgibonn0-h6e. L'6valuation de la tolerance des plantes 
tre entreprise
exotiques ihl'6gard du milieu deviait 


tout projet concernant leur implantation
pr6alablement -. 

extensive.
 

s \e *, 



FIG 2-2
 

PRECIPITATION DISTRIBUTION 1969
 

(REPARTITION DES PRECIPITATlONS)
 
16yendie 

isohyete (isohyet) 200 mm 19b9 100
 

Mean location of isohyet
 
(location moyenne des isohyetes
 

*BM 

F
 

100
 
N!
 

A Ak ' 

0100
 

200
 

A T- 200
 

h/ --40.
 
(avg 

S 00 0 100 200 300km 

DATAS (donn~e) ASECNA 
AavA) Scale 

Echelle: 1/ 6 500 000 



Fig. 2- 3 

Pit,9CIPTATION DlST3IBjTION 1972 

( "AATITION DES PRE0,IPITATIONS) 
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Eg. 2-4 

VARIABILITY INDEX MAX P/1969/ 
(INDEXE DE VARIABILITE) min P/1972/ 

',egend/Lgende 

L6 iso ine of variability of 
precipitation 

:isoligne de variabilitC- de la 
precipitation 

A 

(16,2) 

A 
(5 (36,8). 

( )(12,4) 

9,3) A 

(5,5)1 (S0,6)
)(8t0)dtfraI(12,0) , 5j 

(5 

mted from data provided
ASECN 4 
:abli d'apr~es des donn~el 
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Fig. 2-5
 
Rapport b la normale des pluies saisonnibres mai h septembre
 

1979 seasonal rains compared to normal Rainfall (may to septembre)
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Fig. 2- 6 

Rappott bL ,la noriale de la pluie cumul6e en %
(Juin# Juillett Ao~t 1977
 

Percentage of normial Rainfall for 1977 cumulative Rainfall 
(June, July, August) 
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T A B L E AU -2 

Pluviom6trie 
d4but de la saison 1977 

STATIONS juin juillet aott P. Cu:mulhe Normale Rapport . la normale () 

Aloun el Atrouss 

Akjoujt 

Atar 

Boutilimit 

Bogh4 

F'Derik 

Kiffa 

Ka6di 

Nouakchott 

Nema 

Rcsso 

S61ibabi 

Tidjikja 

1,3 

2,8 

0 

0 

0 

0 

tr 

12,0 

0,4 

3,4 

0,5 

39,6 

tr 

54,5 

0 

1,5 

0 

11,0 

5,0 

45,8 

70,2 

0,3 

34,9 

tr 

21,3 

11,2 

28,4 

10,6 

0 

16,6 

25,0 

4,7 

71,5 

97,0 

1,6 

21,3 

36,7 

102,0 

8,2 

84,2 

13,4 

1,5 

16,6 

36,0 

9,7 

117,3 

179,2 

2,2 

59,6 

37,2 

162,9 

19,4 

224,8 

38,3 

40,1 

106,9 

209,1 

16,1 

236,0 

238,3 

67,4 

211,0 

177,0 

423,3 

90,8 

37 

35 

4 

16 

17 

60 

50 

75 

3 

28 

21 

38 

21 

Source : Prejet RAF/74/076 -Ag-hrymet 



T A B L E A U 2--3 

Situation pluviom~trique de la saison 1977 
compigre celles de 1972 et 1976 

Pluie cumrul6e : total pluviomtrique des 4 mois 
: juin, juillet, aoft, septembre
 
Pluie 1977 Normale Rapport Pluie 1976 Rapport Pluie 1972 
Rapport
 

STATIONS cumul4e 1941 -70 77ZN cumul6e 1977/76 cumul16e 1977/72 

Aleg (100,7) 227,6 44 % 145,5 69 % 28,5 353 %
 
A~oun el Atrouss 102,8 281,7 36 98,7 10" 
 110,0 93
 
Akjoujt 20,2 
 70,7 29 79,0 26 
 20,8 97
 
Atar 3,7 
 74,6 5 91,6 
 4 9,9 37
 
Boutilimit 35,5 163,5 22 94,0 
 38 38,5 92
 
Bogh6 105,6 297,7 
 35 228,0 46 112,0 94
 
Bir Mogrein a 15,2 a 2,4 
 0 7,0 0
 
F'Derik 13,1 29,0 45 
 53,6 24 46,0 
 28
 
Kiffa 169,2 326,8 52 
 285,4 59 103,3 
 164
 
Kaedi 227,5 339,5 67 
 211,1 108 117,2 194
 
Mederdra 
 213,1 183,0 81,2 
Nouakchott 
 2,5 115,0 2 48,8 5 65,7 4 
N~ma 95,6 271,9 35 196,6 49 196,4 49 
Nouadhibou Trace 11,2 0 3,0 m Trace 0 
Rosso 123,3 256,5 48 
 227,5 54 44,5 
 27
 
Selibabi 355177 574,1 61 304,6 115 2'15,5 163 
Tidjiaja 
 44,6 135,8 33 66,2 67 62.8 71 
Ta1chakett 99,5 224,7 43 207,2 46 Mo5 1 5 82
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2.1.3 L'.Evaporation 

L'6vaporation dans les regions d~sertiques et semi­
desertiques est 'considerable. Elle atteint son maximum et
 
sa plus large extension dans le dsert du Sahara et ses
 
bordures, la Mauritanie incluse.0
 

Les pertes importantes en eau par evaporation posent de
 
s6rieux problemes a l',homme et a toutes les especes vivantes 
(animaux, plantes), dott la suir-etdepend de la reussite des 
moyens mis en oeuvre pour reduire au maximum ces pertes.
 
(Par exemiple, l'homne pratique la transhumance en fonction 
des changements saisonniers qui commandent'les disponibilit, 
en eau. Certains animaux sont-nocturnns afin de r6duire leUrs­
besoins en eau au minimum et certaines plantes ont des 
feuilles de surface r6duite ou ressemblant ' du cuir Afin 
de minimiser les pertes d'eau par eVaporation duraht la 
journee). 

Les plans de d6veloppement et les projets doivent ccorder
 
une attention priori~taire au preblhme de-l'utilisation de
 
l'eau dans les regions o' elle est rare.
 

L'un des principaux moyens de conservation de l t'eau con5siste 
~ en r'duire, quand et -o cela est possible, les pertes par 
evaporation.
 

Dans cette optique, une attention toute particulibre devra 
ttre accord6e aux m4thodes de culture qui ne n6cessitent 
ni le retournement ni le labourage de la terre, et aux 
plantes ayant des exigences en eau limitees ; il faudrait 
6viter, dans la mesure du possible, la-pratique de l'irri­
gation par inondation au profit de la methode peut-ttre 
plus cotteuseede l'irrigation "au goutte a. goutte" ("drip 
irrigation" : systime qui consiste 'aplacer des tuyaux de 
distribution d'eau sous la terre, perc6s de part en part, 
afin de permettre une alimentation directe des plantes 
au niveau de leurs racines), et construire des barrages 
ou les eaux retenues presenteront le minimum de surface a 
l'air libre afin de r6duire les pertes par 6vaporation, etc... 

Dans les r~gions arides et semi-arides, 1'eau est la ressource 
la plus precieuse, la base de toute forme de vie.-

OSP o.06S 
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Les mesures de l'6vaporation, fournies par 'evdpormetre de.
 
Piche, sont disponibles pour-douze stations m4teorologiques
 
en Mauritanie (voir tableau 2'.9 ) 

L'6vaporation annuelle maximum et minimum enregistr6e a et'
 
relev6e pour chaque station de retme que l'6vaporation men­
suelle la plus forte et l'6vaporation mensuelle la plus

faible durant les ann~es d'observation
 

Deux cartes representant la r6partition.et les caracteris-.
 
tiques de l'6vaporation en Mauritanie ont ft6 realisees,, et -.5(f'g-2, ) . 

La carte de l'6vaporation maximale pour les douze stations
 
(fig.2-3) )refl te 1 influence de l'oc~an Atlantique proche,
 
et des aliz~s qui soufflent sur la cte ouest du pays :
 
cette influenc se caract4rise par bue diminution de l'6va­
poration vers l'ouest et au contraire une augmentation de
 
cette dernie're vers l'est.
 

En bordure de l'0cean Atlanttque, les isolignes figurant
 
1'6vaporatioh deviennent paralleles lac om te.
' 


L'6vaporation maximum est c6orcentre dans le centre-est du
 
pays, subissant l'influence des cellules de haqite pression:

subtropicale. N4ma, avec 74081 mm, enregistre lq plus forte
 
vaporation releve.
 

Qes valeurs d'6vaporation 16g~rement.inferieures sont
 
relevees dans le centre sud du pays (sud du Guidimaka)
 
car cette region regoitle maxbmum de-pr6cipitations et
 
subit I'in-Pluence des masses d'air maritime en provenance
dela zone 6quatoriale de l'oc6an atlafitique. Des masses
 
d~hir chaud et humide penbtrent le centre suds de la Mauri­
tanie et r6duisent par cons6quent les valeurs de l'6vapora­

tion dans cette zone, 

La'carte de l'6vaporation minimale (fig.a9) reflhte le'­
mtme schema g~n~ral.
 

Dans la .rcgion qui borde l'ocean Atlantique, les isolignes
 
sont parallles la ctte et l'6vaporation crott vers l'in­
t6rieur du pays, jusqu'au coeur du Sahara, la ou'dominent
 
les cellules de haute pression subtropicales.
 

Comme pr6c6demment, l'6vaporation diminue l6gbroment dans
 
.l. centre-sud du pays en raison de la p64itration des masses 
d'air humide en provenance de la zone 6quatoriale de l'Atlantique. 

@**/fee
 

http:r6partition.et


Des indices de variabilit6 de l'6vaporation ont 6t4 deter­
mine's pour chaque station meteorologique (voir tableau 2.4)

et font l'objet d'une representation cartographique (voir

fig. 2:-1 ) 

Ces indices sont obtenus par le ratio entre l'4Vaporation

maximum et l1'vaporation minimum pour chaque station.
 

Ainsi, pour Nouakchott, ou l'vaporation la plus forte et
 
l'6vaporation la plus faible s tvrespectivement de 538,
 
et 1669 mm, le ratio dst de ,63. 

La carte de variabilit6 de l'6vaporation indique que le
 
maximum de variation des peastes par 6vaporation se produit

le long do la cote nord-ouest du pays ; Nouadhibou poss~de

l'indice de variabilit6 le plus elev6 avec 2,29. La varia­
bilit6 de l'6vaporation d6crot vers le cdntre -est du
 
pays ; Tidjikja pr6sente la plus faibld variation avec
 
un ratio de 1,33.
 

Vers le sud-est de la Nauritanie, la variabilit6 do &'va-. 
poration va en augmentant,, passantlde 1,62 ' Aloun,'a
 
1,84 a Nema.
 

La repartitirn do la variabilite do l'6vaporation repursent6i
 
sur la figure2XOrcfl'to principal~ment l'influence de
 
cellules do haute pression subtropi' a es qui dominent le 
centro-est de la Mauritanie at le d4s3*r't du Sahara. 

La persistance de ces cellules au-dessus du Sahara assure
 
une constante insolation et par la'-mtme des conditions de
 
s6cheresse toute l'ann6e ; elles emptchent ,la p4e6tration
 
des masses d'air humides en provenance du sud ou ie l'ouest
 
qui pourraient modifier les pertes d'eau par 6vaporation
 
cans cette r6gion. 

Au contrairp, dans la 
zone cttihre l'ouest de la Nauritanie,

l'6vaporation est extrtmement variable. Le long de la cote,
les maoses d'air maritime en provenance de l'ocean Atlantique
att~nuent. l.s pertes d'eau par evapora-ti.on, mais la persis­
tance des aliz6s du nord-est en provenanc% d' d4sert du Sahara 
pourrait entratner les Wasses d'air dess6chantes jusqu?' la 
ctte et conduire 'aune plus forte evaporation dans quelques
 
anne es.
 

e@g'/000
 

http:evapora-ti.on
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La variabilit6 de lt6vaporation crott 6galement versIe sud-est
 

du pays ou, certaines annes, les cellules de haute pression
 
subtropicales dominent et engendrent une forte 6vaporation et
 oi d'autres ann~es les masses d'air maritimes en provenance
 

Sa zone equatoraale.de l'ocean Atlantique atteignent le sud 
la Mauritanie, rSduisant ainsi l'evaporation de fqon 

significative.
 

La caract ro sgisonnier de la plus forte et de la plus faible 
evaporatin reflu'te h la f~is les caracteristques de I1inso­
lation et des masses df'air.
 

Les stations septentrionnales 'comme Bir Moghrein et F'Derik 
presentent le maximum d'evap'oration peddant le mois de juillet 

et les mois d'6t6, lorsque les temp6ratures et la long'ueur 
des jours atteignent leur maximum (voir tableaut)
 

Par contre, tes,mtmes stations pr~sentent leminimum d;va­

poration pendatt les mois d'hiver (decembre et janvier)
 
lorsque la temperature est au plus bas, et les jours plus
 
courts. 

Les -stations*jmnridionales comme Aloun-el-Atross et kiffa 

montrent'les plus grandes aleurs d'6vaporation en avril
 
et en mai. Le cas da Nema est different (voir tableau 2) 

'Ce maximum d'6vaporation saisonni're est la consequenQe 

d'une forte insolation at de la longueur du jour durant les 

mois d'et6. Capendant, l1'vaporation atteint son point cul­
minant juste avant la pen6tration des masses d'air maritime 

humide on provenance du sud. 

ces
Dtautre part, l'6vaporation atteint son minimum dant 

mtmes statiins lorsque les masses dtair maritime hunide
 

provenant de la zone Dquatoriale de l'ocean Atlantique y
 
ont penetre.
 

Les donnees prec6dentes et leur repartition sont impertantes
 
pour determiner las diff6rents types de cultures et les
 
syst~mes dtirrigation possibles selon ls regions.
 

une tr~s forte 6vaptration,
La Mauritanio 6tant soumise 
le type d'irrigation " adopter y est particulierement impvr­

tant. Ainsi, dans lo cas du syst~me qui consiste 'ainonder
 

des parcelles, la perte d'eau par evaporation est importante,
 

a6e /6o 
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Le calcul du coft de l'approvisionnement eneau doit ttre
 
associ6 a celui do la perte due ' l'6vaporation. Il est
 
possible de realiser une economie d'eau en substituant '
 
cc syst~me d'autres methodes d'irrigation, telle que l'irri­
gation au goutte goutte qui permet l'alimentation directe
 
des racines ' partir des condtites d'eau souterraines. Cette
 
m~thode d'irrigation exige souvent des investissements
 
initiaux 6leves, mais la pr4servation d'une importante res­
source d'eau peut justifier le coft des installations.
 

Do mtme, si de nouvelles vari6tes de plantes destin6es '
 
l'alimettation locale ou ' la commercialisation sont
 
introduites, elles devront reclamer le moins d'eau possible.
 

En utilisant des plantes peu exigeantes en eau, il est possi­
ble a la fois de satisfaire leurs besoins et de reduire la
 
perte par evaporation due 'al'irrigation.
 

Comme le montre le tableau>- les variations saisonnihres de
 
levaporation sont consid'rables. C'est un facteur 'aconsi­
deror dans la sequence des diff6rentes cultures et l'utili­
sation de la terre.
 

La periode de jach~re, pour les cultures d'irrigation devrait
 
co~ncider avec la saison ou' la perte dteau par evaporation
 
est la plus importatte. Par exemple, dans le sud de la Mauri­
tanie, l'4vaporation atteint son niveau maximum avant l'arri­
vee des pluies estivales de mars a mai. La mise en jachere
 
de la terre cette saison permettrait d'6conomiser l'eau,
 

Cen attendant la saison plus humide des pluies estivales.
 

Dans les stations plus septentrionnales comme Bir Moghrein,
 
l'4vaporation minimale est atteinte de novembre a f~vrier
 
inclus. La pratique de l'irrigation durant cette p4riode

hivernale (a condition d'introduire des plantes supportant

bien los temo6ratures ' cette saison) devrait permettre de
 
minimiser les pertes par 6vaporation donc d'6conomiser les
 
r6serves d'eau si pr6cieuses dans les d6serts. Les figures


set9 montrent que le centre-sud mauritanien subit des
 
pertes 6vaporatives relativement faibles, resultant do la
 
pntration des masses d'air humide provennatt du sud.
 
Pour cette raison, les efforts dtirrigation et les projets

devraient y ftre pris davantage en consid4ration, car ils
 
necessiteront des investissements moins cofteux et seront
 
plus rentables que dans los regions presentant une forte 
evaporation.
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Bien entendu, les regions offrant une Lorte evaporation, 
si elles sont peup1e$4, n, devront .pas,tre dlaiisses 
les considerations d'ordre ecqnomique ne dovit pas 
toujours prevaloir, si 1 or -veut eviter qpe '6rtaines 
r4gions ne so vident totdiimex de ,leurs,.habitants au 
files ans et que ne se devel4pe un exode rural qui 
ira grosSir les rangs des chimeurs dars: les centres,
 
urbains.
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Fig. 2-8 
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Fiq. 2-9 
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Fig. 2-10 
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2. LES EAUX DE SURFACE
 

2..0 	Introduction
 

Los eaw-x de surface constituent une rossource renouvelable.
 
Elles proviennent des eaux de pluie qui no sl@vaporent pas
 
ou qui pe s'infiltrent pas dans le sol. Elles sont utilisees­
pour l'agriculture de decrue et, soas la forme de cours d'eau
 
intermittents (oueds);' elles alimentent leb nappes aquiferes,
 
dont'la Mauritanie depend dans une large mesure (cf. chapitre
 
sur los eaux souterraines).
 

S'lil n'est pas possible d'accrottre Te volume des pr6ciputatimns 
en Mauritanie (les e6e-riences de pluies artificixelles sont 
tr~s coOteuses et ne sont pas encore au point (1)), en revanche 
un usage plus rationnel des eaux de surface peut ttre fait. 

Alors que la plupart des eaux souterraines en Mauritanie
 
sont consid6r6es conine fossiles, et risquent de s'6puiser a
 
plus ou moins long terme (selonileur rythme d'exploitation)-,
 
les eaux de pIuie s'6coulant a la surface du sol sont
 
renouvelables.
 

Cependant, le volume dteau ruissel6e varie consid~rablemen­
d'une ann6e h l'autre et au cours d'une mtme ann6 e, de la
 
saison humide'h la saison s6che.
 

Les Mauritaniens savent depuis fort longtemps capter les eaux 
de ruissellement et le grand nombfe de barrages de tyt6pe -i 
de type traditionnel (2) montre qu'ils ntignorent pas la 
necessit6 d'emmagasiner l'eau pendant la saison des pluies. 
Cotte id6e de base, developp~e dans l'6conomie moderne, se 
retrouve dans la construction de barrages dont la capacit6 
de ietenue d'eau est beauc'oup plus importante (3). Ces barrages 
sur les oueds sont destinesj l'agriculture de decrue. 

La notion fondamentale de conservation et d'utilisation
 
rationnelle de l'eau est presente dans l'agriculture tradi­
tionnelle en Mauritanie, ce qui devrait ttre un atout favorable
 

(1) d'apr~s Robert Garnier,(1973), intervention au Colloque
 
do Nouakchott - 17-19 d6c. 1973 sur la desertification
 
au sud du Sahara - "La pluie provoqu6e, remade ' la
 

" d6sertification 

(2) ces ouvrages traditionnels sont faits d'une digue en terre,
 
parfois consolid6e par des dalles de gras, dffifie en un
 
endroit resserr6 de l'oued et haute de quelques metres ;
 
il .sont largement majoritaires en Nauritanie.
 

(3) 	 peu solides, mal entretenus, les barrages traditionnels sont 
pou a pou remplac's par des barrages modernes, composes d'und 
digue en terre compact6o, d'un d6vorsoir en ciment et d'tu 
ouvrage do vidange avoc batardeaux. La SONADER et le Genie 
Rural construisent los rbarrages modernes. 

***/see
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pour les plans de d6veloppement du secteur rural, en offrant
 
l'assurance que l'eau, en tant que ressource limit~e, - era"
 
probablement utilis6e de fagon raisonnable et appropri4e.
 

Observation : 

Au fur et mesure du retrait des eaux du barrage, les berges

humides sont rises en culture (essentiellement en sorgho) d'o 

'le terme dat'agididuul-i dQ d6crue (qui peut s'appliquer 6gale­
ment aux mares ; mais, dans ce cas, le n-iveau d'eau baisse
 
par 6vaporation, lib6rant progressivement los berges ; il n'y
 
a pas de systeme de vidange). -7
 

2.1. Facturs agissant sur l'6coulement
 

La quantit6 dfeaUl 4cdulee dans un m.lieu donn6 d6pqnd d'un
 
certain riombre do variables dnnt certaines seront examines
 
'dans ce chapitre :
 

- le volume des pr~cipitAtfons, 
- la frqquence et l'intensit6 des precipitations,
 
- la temperature ambiante,
 
- les caracteristiques de la surface du sol,
 
- la pente,
 
- la couverture v~getale,
 
--la repartitiondans Je temps des pr6cipitations.
 

Le grand nombre de variables intervenant dans les modalites
 
de l'6coulement montre L quel point il est peu ais6 de mesurer
 
avec precision le volume d'eau ecoul4 dans un paysage donne.
 
N anmoins, il existe un certain nombre de mesures qui donnent
 
une idee approximative du volne de l'6coulement en Mauritanie, 
"bien qu'elles soientlimitees et ne concernent que certains 
bassins versants. 

1Ah-it do Recherche en G6ographie/Environnement a pour sa part
tent6 d-e- cern-er- e.t..de-.d6f~iir.certains des 616met.squi-agissent 
sur l'6coulement, ceci particuli~rement dans le tiers-sud de 
la Mauritanie (au sud du 186me degr6 de latitude nord), car 
-cette portion me'ridionale du pays rec le le maximum d'activit6s
 
agricules.
 

A cot effet, des images du satellite ERTS (documents de t416­
d~tection) relativds-5a-ette zohe ont 4t6 utilis6es, dans 
l'optique de l'utilisation de l'eau pour les cultures et les
 
animaux, la ou'l'am4nageent du milieu rural .ouit du plus
 
grahd potentiel (so r6f6rer Au paragraphe 2.3).
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2.1 .1. Le volume des preci~ptations 

,e volume total des pr6cipitations que regoit une r~gion donn6e 
est l'undes facteurs principaux qui permettent de determiner
 
la quantite dteau 6coul6e disponible.
 

Saul exception, l'ecoulement d&s eatix la surface du sol n'est 
possible que si les pr6cipitations,sont superieures ' 200 mm 
par an. L'isohybte 200 mn atteint le centre du mrassif du Tagant 
au nord de Moudjeria et suit'grosso-modo le 186e parallhle.
Au sud de l'isohyete 200 mm, 'les pr6cipitations moyennes sont 
suffisantes pour permettre l'utilisation des eaux de ruissellement. 
La limite nord des barrages traditionnels et modernes coTncide 
approximativement avec l'isohypte 200 mm (voir carte des princi­
paux barrages en Mauritanie).
 

Exceptions : le plateau do l'Adrar qui s'6tend a nord'de
 
llisohy-te 200&mmh poss5de de nombreux barrages. Ceci est dt
 
au fait que, :dans ce nfa-ssi setrentrionnalf 116e-oaulemeat est 
favoris6 par les vastes surfaces rocheuses affleurantbs
 
(essentiellement du gras) qui permettent aux pr6cipitations
 
mtme relativement faibles en volume, do s t 4couler et de se 
concentrer dans les oueds, lorsqu'elles ont une intensit.
 
suffisante (a'Atar, la moyenne des.pr6cipitations annuelles se 
situe autour de .100 mm)., ­, 

A cc sujot, il nous a ete' possible de constater,i de visiA, les
 
effets d'uno pluie do 22 mm a Atar -e-25 aoft 1979, lors d'un 
deplacemcnt : l'oued Sog-Uelll d6bordait d'eau-et.la route de
 
Nouakchott en ava'l fut coup4e par la mont'e des caux ; le 
barrage do retenue d'eau d'Atar 6tait plein. De nombreux petits
oueds, totalement secs la veille, se sont mis ' couler dc fagon

torrentielle, chariant du sable, des graviers et des pierres,
 
en direction de l'oued Seguelltl en aval. Des mares sont apparues
 
un peu partout, dans los moindres d4pressions, ce qui conferait
 
au paysage un aspect insolite pour qui l'avait travers6 le jour

procedent.-


La plupart des barrages sont d'ailleurs situes en Mauritanie au
 
coeur des massifs greseux ou ur leur piedmont et sur la partie

m6ridionale de la chalne des Iauritanides, entre Mbout et Magta

Lahjar, partout o[i les massifs dunaires et les recouvrements
 
sableux nt entravont pas lt6coulement, oi la roche affleurante
 
est impermeable et le r6seau hydrographique relativement dense.
 

Les barrages en travers des-oueds, destin~s ' ltagriculturo de
 
d6crue, et 'al'abreuvement des animaux, font place progressi­
vement vers.le sud a l'agriculture sous pluie ; leur limito
 
milridionala se situe grossierement le long de lt'isohyete 450 nmi. 

http:d'eau-et.la
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2.1.2. L'intensit des pr6cipitations 

Les precipitations doirent- avofJr une in"ns... "-f;isante 
pour permettre la formation de cours d'eau distincts et lin6aires. 
Ureintensit6 sup4rieure a 10 mm/heure suffit normalement a 
provoquer un 6coulQment des eaux de pluie'a'la surface du sol (1). 
Lorsque l'intensit6 est moindre, 1'eau peut so perdre par 

,vaooration et, h un moindre degr6 (selon Ia.,_natur'e lithologique) 
.par inf ltration directo dans le sol. 

,E]n Mauritanie, la pl-upart des precipitations sont dues h des-

6ellules de convection, dent la plupart produisent des orages 
*dans le sud du pays (voir tableau'21) et tombent pendant l'hiver­

-,xnage,,durant les mois:d't6, approximativement de juin ' octobre. 
Peidant cotte saison, les masses d'air humides du Front Intertro­
pical (FIT) appelees "mouss.on", envahissent progressivement le
 
sud du pays, en provenance de la zone des hautes pressions
 
qui rLgne sur l.'Atlantique zud (anticyclone do Saint-H61'ne).
 
La mousson pen'tre dans le sud de la Mauritanie '-Ia fin du
 
mois de mai, plus souvent au d6but du mois de juin, s'6tend
 
sur refit 1e Sahel et atteint, epuisee, les marges du Sahara
 
vers Tib-22eme parallele au mois d'aofit, dans la region de
 
"F'Derik (toutefois, F'D6rik et Nouadhibou sont rarement atteints
 
par le FIT).
 

TABLEAU3-.(2)
 

Villes Proportion annuelle ' Latitude
 
d'averses orageusesI 
P'riode 1931 -1940, 

Selibabi 	 .7Q YO 15" 14' N 

Kiffa 	 67 % 160. 38' N 

' 
*Tidjikja ' 60 o 	 180 33' N 

D~s lo mois de septembre, ellc est repoussee vers lo sud sous
 
la pouss desAliz6s bor6aux, le FIT franchissant les fronti6res
 
mEridionales du pays vers la mi-octobre.
 

(1) L'6coulement des eaux de pluie varie en fait en fonction de
 
donneos multiples : pente, nature du mat6riel lithologique, 
temperature, v6g6tation, distribution des pr6cipitations
 
dans lc temps, humidit6 du sos etc... I1 est donc difficile
 
d'adopter un mod?le standard, tant los variables sont nom­
brouses et complexcs. Solon Chrles P. Peguy (1961, p. 246, 
Pr6cis'de Climatologie), une pluie d'tue intensit6 @environ 
' ,im/haeure p6ut suffire 'aprovoquer un 6coulement ; J. Dubiof 
(1953) estime 'a 5 mm do chute totalo et a I mm/heure d'intensit6 
le scuil -,partir duquel le ruissellment d6bute en zone aride. 

(2) 	 Sowrces : Charles Toupet, p. 58 : "La S6dentarisation des Nomados 
en Mauritanie Centrale Sahelienne" - 1977 

. .. 	 .. 
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Pen~trmt hult mois, touto 1,,, 1jurita-ie eslt done Lcouiio UU.-
Aliz6 F6e"h7 et nc -)out bc'rie*ficier dlo r_-ircs at firmcs !pIuiosd'hiver (JL' ". l'OCCO-wiOYr 10 br'VO-S coul6es polalrcs qui rIttei­

c~notiF'Adr:.,r on hivor (doe.-ibrc) et iin-,e do l at itudes pluLin6 ridi onale:-: ao.U',!Os Kay,y ium xistr uouu.0aqua'L 
laja; n'enra~ibt-c c'Lio 1,1 .,u, Co doce.-abre ZtLflax, p.'ar 12 
1 6r]:iodu, -1931 60O (1) 

(1) 	 SOU2oas Chreu1oiajot, 1p. 58 . "La 96dcntarJ_.,ation do. 
No,.jadesonO iaturitmiric 	 Contrale Saho6Jienmc" 1977 

a &0/0 a. 
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Distribution des Precipitations- 1931-1960
 

J 
----

d : J : Jt: A S 0 : D .' "~ - - --- --------- s o ,---- e eBir-i7oghreir. 3r3"3,5 C,8: 0,3' 9.1'.O7' 0,3* 3,995 12,4:12,9 7,7 9,9 511 
Fari c 1,2: 3,7: 2,3' 0,7: 0,3. 0,6: 3,2- 10,5 14,9 13,0 qO :1,8 61,2 
INouac32.iibou 1,91,31,7:1,1- O2 
08 0,3. 2,6 6,9 
 7,1 o,0 4,,4 36,3
 
'tar 2,1,4,50,3 1,3: 2 4 5,9; 31,9 37,8,3 7,57 4,3 103,5 
Tidjikja 0,4,3,8:1,7:0,0, 4,2- 8,9 20,5. 53,2 35,8• 8,3 :3,4 C1,6 142,3 
Nouah-chott 0,97 ,,7:U7:o 0,5: 0,6: 1,2: 13,4- 60,4 39,8 9,. 6, 8 13 U- ,4 
Bouiit 0,71,2 440,2 5,4. 44,7. 70,3 54,9 :149 2,8 3,0 20373 
iioun e!-Atrou-s 0,3:2,0:4,0,2.. 1,0:14,8: 99,0-106,5 : 52,4 4,5 :1,5 1,6 288,0
Kiffa 0 0 8:0,-' 3,7 24,6 
91,3 121,1 0'85,9 -16, 350,7
2,4 :2,J 


,1,I0,3z0,:1,7:11,2:35,5: 69,0'116,7 : 62,3 13,7 1,0 2,3 315,0
Rosso oy6120:0p9 1,: 8,0: 43,0135,6 81,3 .31,9 .1,9 .4,1 313,0 
Kc:di 0,4:1,5:0,2"2,2-. 3,1:29,1: 86,9-165,9 94,7 "20,0 0,4 1,5 "4J9,9
Slibabi 0:0,3:1:1,7:13,71,2142,1:226,3:15,6 .35,3 2,3 ;1,5 64,0 
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TABLEAU .3.3 

Precipitations Fr6quence Annuelle Nombre total 
en Nombre de Pluies/an de Precipitations 
mm ou /nombre d'annees (total : 510 ) 

10 20 10:2 235 

20 30 5v6 129 

30 -40 2,6 61 

40 -50 1,8 42 
50 - 60 0,8 (soit 1/1,2 ans) 19 

60 -70 O,4 ( - 1/2,5 ans) 9 

70 - 80 0,26( - 1/4 ans) 6 

80 - 90 0,13( - i/7,6 ans) 3 

90 -100 0,09( - 1/11,1 ans) 2 

100 -110 0,09( - 1/11,1 ans) 2 

110 -120 0,04( - 1/25 ans) I 

180 -190 0,04( - 1/25 ans) 1 

Sources : "Hydrologie du Cercle du Guidimaka" 
Ministbre de l'Expansion et du Plan
 
BURGEAP R. 244, decembre 1958
 

*. a ... 



Tableau 3-4
 

CARACTERISTIQUE2 DES PRECIPITATIONS 

;mportance des Pluies sup. i 10 mir 

0--


Aioun 00 31 499 160 60 8 9 67,5: 5/1 953 
Akj oujt 15 1 4 221 1 3 50 8 1 4 90 : 9/1 944 
Aleg 20 20 439 122 65 8 11 78 : 9/1954 
Atar 14 1 3 247 1 4 45 7 19 93,7: 9/1955 
Bogh 1 20 587 176 70 4 6 94 : 8/1927
Boutilimit 18 1 9 406 69 50 9 1 4 93 : 8/1 943 
F t derick 56 12 187 1I 2 0 22 43,5: 11/1942
Kaedi 42 27 762 193 70I 5 5 162 : 9/1960 
Kiffa 33 28 620 142 70j 4 3 98 : 9/1 952 
LI'bout 40 20 611 226 70 6 132 : 9/1956 
Nederdra 25 22 414 102 60j 5 9 114 : 8/1 943 
Moudj eria 21 18 405 56 65 15 25 93,2: 9/1 931 
f\enm1 31 506 161 65 4 4 125 : 8/1 957 
Nouakchott 10 1 6 267 3 45 10 12 76,4: 8/1945 
Nouadhibou 31 7 102 1 2 8 4 78,1 : 10/1938 
Rosso 30 28 468 106 65 5 8 100 : 8/1 947 
Selibaby 65 38 1100 350 75 4 3 207 : 8/1 965 
Tamnchakett 20 20 513 95 70 11 12 150) : 8/1943 
Tichitt 84 10 1 67 11 50 10 1 3 51 : 8/1C966 
Tidj ikja 10 18 421 30 65 14 1 9 80 : 9/1I956
Timbedra 30 26 520 151 651 9 9 88 : 8/1 936 
Oualata 12 12 (216) I(69) 50110 (14) 0, 8: 8/1965
Bir Moghrein I 35 .7 109 10 50 - 18 45,5: 12/1957
Chinguetti I 64 9 153 6 35 8 3 57 5:'10/1957 
Kankossa 436 28 583 1237 65 4 5 142)
 

(d'apr~s : Ph. Roussel - Bureau I-ydrogdologique - RIM - oct. 1967) 

Sources : Carte de Reconnaissance Hydrog~ologique de la Nauritanie: 
Notice explicative, Bureau Hydrogeologique, Niis r• d 
l'Equipement, Service des Eaux Souterraines, janvier 1968.
 

Observations : Ca tableau couvre unec p~riode antdrieure & a sdche­
resse quiJ a d~but6 en 1968. Ces valeurs peuvent avoir chang6
idg~rerncnt, mais les pourcentages et les ratios n'ont probablement 
pas beaucoup vari6. La plupart des stations ont 6t6 observdes sur 
unec pdriode do plus de 30 airnues, sauX Aioun (22 ans), Karikossa
(i5 ans), Bir Moghrein (17 ans), F'derick (29 ans), Oualata (13 ans) 
et Tichi~t (25 ans).
 

.0@@O
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Toutes les stations en Mauritanie connaissent un maximum de
 

precipitations au coeur de 1'6te, generalement au mois d'aolit.
 

Le tableau no3 e"2 -Idistribution des precipitations, periode
 

1931-1960"1- montre la faiblesse des pluies d'hiver et le 
retard des pluies liees au FIT vers le nord4 

Au niveau de l'6coulement, le sud du pays est plus favoris6 
puisqu'il enregistre une saison des pluies estivale plus longue
 
et des volumes pluvinmetriques superieurs. De plus, la proportion 
d'averses orageuces (tableau no3A)crolt du nord au sud. 

Des mesures de fr6quence ont 6t6 effectues Selibabi, concel­
nant les pr6cipitatinns superieures a 10 mm (voir tableau n"3.3. 
Sur une perinde de 23 ans, 510 chutes de pluies superieures 
a 10 mm ont 4t6 relev6es ; elles representent,60 % du nombre 
total de pr6cipitations 851) 

Ce pourcentage n'est atteint en general que lorsque les preci­
pitatinns proviennent des cellules de cmnvection du type orage. 
Or, les orages sont de plus~.en plus fr6quents du nord au sud 
du pays (voir tableau n03. ) et atteignent jusqu'a 70 % des 
types de precipitati.on a Selibabi. 

D'autres mesures effectu6es hns un grand nombre de stations en 
,Nauritaniefournissent des indications interessantes sur la 
proportion des precipitations ( ar station d'enregistrement) 
d'une intensit6 su 6rieure 50 mm/heure (ce qui est une tres 
forte intensi e), de m me que sur a proportion des volumes 
pluviometriques superieurs i 20 mm (voir tableau no3. 1- Carac­
teristiques des Precipitations). 

Ce tableau r4vele que la proportion des averses de forte
 
intensit6, sup6rieure ' 50 mm/heure, augmente avec la latitude
 
parallhlement, la proportion du nombre moyen de jours de pluie
 
decrott vers le nord : cela signifie que les averses tombent
 
dans un laps de temps de plus en plus cmurt vers le nord,
 
avec une violence accrue.
 

Dans le nord, la faiblesse du montant annuel des precipitations 
est donc compens6e par ltintensit6 des chutes de pluies, ce qui 
constitue un facteur favorable a l'6coulement (cependant, au 
niveau de l'-osion hydriue l'intensit accrue des preci­
pitations, tombant sur un sol denude, peut avoir des repercus­
sions d6sastreuses !).
 

Dans l'extrtme nord du pays et au nord-ouest, les pr6cipitations
 
moyenmes annuelles sont trop faibles en volume pour provoquer 
un 4coulemett substantiel susceptible d'etre endigu6 ' des 
fins agricoles : F'derick 56 mm, Bir Moghrein 35 mm, Nouadhibou 
31 mm, ceci au regard des fortes 4vaporations (l'essentiel
 

des pr6cipitations tombe au coeur des mois les plus chauds). 

000/..
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Si la frequence des pluies de tres forte intensit6 crolt vers le nord (pluies sup~rieures h 50 mm/heure), en revanche,
la frequence des pluies importantes en volume orott vers 
le sud (voir tableau n63.e 

TA LAU 3-5 

FREQUE1CE DES PRECIPITATIONS JOURNILIERES ( 1953-1962) (1) 

INombre do jours oh la hauteur mesur~e en 24 h. a 6t6 de 

VilleI 
0,1 
a 

0,9 

1 

4,9 

5 

9,9 
a 

10 

19,9 

20 
a 

49,9 

50 
a 

99,9 

100 
mm 
ou 

Total 
Observation, 

mm mm mm mm mm mm plus 

ATAR N 56 72 29 
 23 7 ­3 1905%6 30 1538 12 3,5 1 ,5 

TIDJIKj " 13"6 125 66 44 19 391
5 35 32 17 11 5 1 

KN 180 175 111 95 48% 1 29,5 28,5 18 15 8 9 1 6191 

SELIBABI N0 185 206 164165 113
22 24 20 13 1 847
2o 1 
 1 

En matire de lanification, au premier abord, les pr4cipi­
ation-sen Mauritanie paraissent,avoir urie intensit6 suffisante
pour provoquer un ecoulement susceptible d'etre endigu6 
' des
fins agricoles (les r6gions les plus septentrionales comme
Nouadhibou, F'derick, Bir Moghrein sont defavorisoes, pour les
raisons evoquees plus haut) ; de plus, le tableau n "4 montro
Ou'une grande majorit6 des stations en Mauritanie regoit 
 nde 60 5 de pr6 Cipitations sup6rieures ' 20 mm, . 1,exceptLon s 

do T7r6-ion c t .e
do l'ouest, depuis NoFua7kchott jusqu'a
Nouadhibou et las regions les plus soptentrionnalas, qui

voient cc pourcentage diminuer.
 

Mais divers 61Lments entravent ce schema qui voudrait que les
 

(1)-Sources : Charles Toupet (1977), Sedentarisation des Nnamaces 
en Mauritanie Centrale Sah~lienne.
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precipitations, de par leurs caract'ristiques, permettent,
 
un peu partout en Mauritanie, un 6coulement :
 

- La grande irr6gularit6 des pr6cipitations (croissante 
vers le nord) constitue un handicap s6rieux. En effet, 
il n'est pas certain, au cours d'une annie donn6e, que 
la moyenne des pr6cipitations sera atteinte pour tine station 
ou une r~gion donnee, mme dans le sud du pays, beaucoup 
plus arrose (ceci a 6t6 fr6quemment observ6 depuis le 
d6but de la s6cheresse en 1968). 

- I1 a et6 note plus haut que l'coulement n'est theoriquement 
possible vers le nord que jusqu1Q la hauteur de l'isohyete 
200 rmm, a ltexception des massifs o' la roche (qr~s surtout) 
est impermeable en surface ; ceci cnnstitue un element 
restrictif, car, mtme une intensite suffisante des preci­
pitations au-dela de l'isohyete 200 mm ne compense pas 
toujours los pe-.tes par infiltration et evaporation. Les 
domaines ou l' coulement des eaux de pluie peut ttre uti­
lise des fins agricoles (barrages) sont donc plus limit~s. 

que la simple lecture des 6l6ments pluviom4triques favo­
rables ne le laisserait croire a priori.
 

2.1.3 La Temp6r t-,re Ambiante 

La temperature ambiante agit sur le volume de l'6coulement,
 
dans un milieu donne.
 

En Mauritanie, la majeure partie des pr6cipitations tombent
 
en 6t6, quand les temp6ratures journali~res et mensuelles
 
sont les plus 6leves au cours de l'annee, provoquant une
 
fortoe~vaporton, 

Le tableau suivant illustre pour deux stations les valeurs
 
diurnes et nocturnes de l'6vaporation mensuelle (moyennes)
 
(Peoriode 1951 -1960).
 

TABLEAU3-6(1)
 

___F ___ A___ MJ_ 
IjEURES N' 'D N D N D N D N Dt 'D N 'Dt I. ,, | 1tt u , t- .-


Atar 1 4,2 9,6 .,7.'7,4 .5,1 f 8,3 6,5 9,5 

-

8 0 111,7 9,1 '11,' 
Kiffa [ . ,4A6,72 5.2 _ 6, 9.L2.5 2_7'7_0 I_70 _4 
MOIS ' Jt A S 0_ N D 

IJURES _N 1D N 1D L N JD JR DJLN LD LD 
Atar j,7L, 5 71 9,4 6,7 110,4 1 5,8 j9, 5,2 7,2 j4,0 6,' 
KIffa .3,9 13, , 3,6 2,0 1 3,8 3,2 6,0 ; 3,8 ,413 

... t ____ L ,_,____,_._ . L t _______ ___ .__._ 

N = Nocturne, de IP h h 08 h D = Diurne, de 08 h h 18 h 
t(1) D apr,s Charles Toupot (1977) - "Sedentarisation des NoM.Ides
 

on auritanie Centrale Sah6lienne" 
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Les pluies tomb6*es au cours do la nuit sont plus utilos que cellbs 
de la journeo car soumis un0 evaporation inf6riehro en 
moyenne d'un tiers (on se basant'sur ls stati6n aifae et
 
d'Atar).
 

En Mauritanie, les pluies nocturnes sont sensiblement plus 
imortantes que ls pluies diurnes, ceci :fn raison de
 
l'importanco des pluies convectives et, en particulier, des
 
pluies d'orages qui tombent g6nralement en-fin do journe
 
et surtout au debut de la nuit (en m4t6orologie, la nuit
 
commence a 18 heures). 

Le tableau ci-dessous, qui ne concerne cue le mois dtaoft
 
(mois recevant en moyenne les volumes pluviometriques les
 
pluf.' importants) souligne cette dissym6trie eftre les preci­
pitations nocturnes et diurnes.
 

r 
TABLEAU 1-7
 

Pourcentage des-qiaantit6s de pluies 
tomb6es le jour et la nuit
 

Mois d t aoft (1951-60) 

Villes Jour (i)8 h - 18 h) Nuit (18 h - 08 h) 

Atar 54 96 66 9 

Tidjikja 47,5 M 52,5 % 
Kiffa 44 % 56 96 

Selibabi 28 9/11 7,2 o% 

La notte prepond6rance des pr6cipitations nocturnes constitute
 
un 61ment favorable pour la prEservation des ressources on
 

-
eaux superficielles, car ces dernieres sont soustraites en­
grande partie a.la forte 6vaporation qui caract4rise los 
heures chaudcs et ensoleill6os du jour, particulibrement au 
coeur de 1'6t6.
 

3.1.4 Los Caract6ristiques de la Surface du Sol
 

Lrrsqu'une surface rolativement imperm~able roQoit des pr6ci­
pitations, comme par exemple les roches nues affleurantes 
(gras, schiste, eranites), l'6coulemont pptut.ttre cgnsid'rable,'
 
en raison d'une absence d'infiltration.
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A l'oppos6, lorsqu'une surface est perm6able, ce qui est
 
le cas des mat6riaux sabloux, lus Fr6 cipitations sont rapi­
dement absorbees et le ruissellement-limite.'
 

Cependant, dans certains cas, les pr~cipitations peuvent
 
provoquer un 6Doulement lorsque le sable contient une bonno
 
proportion de mat6riiux argileux, ou. lorsque. Irintensit6 des 
prdcipitations est telle que le sableiri peu.t absorber assez 
rapidemont les volumes d'eau requs, Sur les dunes "a fofte­
pente, une 6rosion so manifestant sous formc de ravines 
temoigne d'un 6coulement superficiel. 

Les sables dunaires 6pais sont caract~ris6s par l'absence do 
rescau hydrographique prononc6 (h moins oulil nle s'agis~e de 
rescaux hydrographiques anciens datant de pcriodes plu3 humides).-
Dans ce contexto, 1l faut rappeler qu'unc grande partie de 4a 
NMuritanic est recouverte de sables (d'origine 6alienne) ou" 
le ruissollement ost faible. Comme il est pr6cis6 plus bas, 
environ 4,,) 1, de la superficie du pays situee au sud du 186me 
dgrL do latitude nord sont presque totalement recouverts de 
formations sablouseso 

La collecte des caux d'lcoulement fluvial dans ce vaste 
domaine cst probablomont pcu importante en raison de la 
naturc do la surface recovant les pr6cipitations. D'ailleurs, 
le domaine dtextension de la plupart des barrages en Mauritanie 
correspond aux massifs et aux afflourements rochoux, qui 
presentent des surfaces imperm6ables favorables " l'6otilement­
des eaux pluvialos. 

Depuis le d~but de la s6cheresso, le sable, sous'forme dtaval. 
c6 es dunaires, a tondancoe envahir certains oueds, perturbant 
l'6coulement des reseaux hydrographiques ; le Khatt par exempl6, 
au nord-ouest do Tidjikja, a 6t6 r6cemment envahi par les 
sables, cc qui a arr~t tout 6coulement. 

3.1.5 La Pente 

La pente jouo un r6le important dans l'6coulement des eaux
 

dc pluie.
 

Solon quo la ponto ost plus ou moins forte, l'infiltration des
 
eaux do pluie est favoris6e ou entrav~e, et, par conscquent,
 
l'6coulenent augmento ou diminue. 

Plus une penteO est forte, plus la quantit6 d'eau de ruisselle-' 
ment susceptible d'ttre ondiguee augnionte, do mtme quo 2e 
co6fficient dc ruissollement dans un bassin versant. 

La mont6e soudaine des eaux survenant apr&s une forte pluie, 
ou les crues, provenant dc l'onsemble d'un bassin versant 

• O°O •0 



constituent un 616ment tres important ' consid6rer dans la
 
concepton et la construction des barrages cojlin6aires.
 

Lu fait que certains barrages (traditionnels et modcrnes)

ne r6sistent pas " des crues axceptionnollement fortes peut

ttre r6velateur d'une mauvaise appreciation do l'intonsit6
 
de lt6coulement at t~moigne de la n4cessit6 de construire
 
dos ouvrages appropri6s°
 

Dans l'ensemble, les Cortes pentes ne sont pas r6pandues en
 
Mauritania, Il'excoption des hautes terres : massifs greseux

do ltAdrar, du Tagant, de l'Assaba, do l'Affol6 et reliefs

isol6s (insolbergs). Dans le cas des massifs greseux, los
 
sommets forment de vastos plateaux structuraux aux pontes

dans lt ensemble assoz faibles ; s 'ls les versants pr~sentont

de fortes pentes, sur les rebords des massifs ot ' l'int6rieur
 
des vall6es (ex.: Tamourt en Naaj dans lo Tagant).
 

-. 6 La Couverturo V6gitalo
 

La couverture v'g6tale freino l'6coulement dos eaux de pluie,

essentiellement lorsqu.'elle est assoz dense ; c';6st le cas
 
des couvertures herbac6os par exemple.
 
La couverture v6g4tale permot en outre une meilleure infil­
tration des 
caux do pluie, et protege le sol contra l'6rosion
 
hydriaue°
 

ais, on Mauritanie, les premi res'precipitations, en d6but

d-s'aison des pluies, to bvnt su an sol sec 
ou'la couverture
 
herbac~e est absonta ° l'6coulement nettas freien6 (mais,
.

on revanche, le'rosion hydrique jouo plainement son role
 
ravines, 6rosion en nappes...).
 

En miliou sah6lion et saharisn, la couvarture herbac~e n'offre
 
pas tun fort taux do recouvrement au sol (les gramin6es sont 
assez espdc6es los unes des, autres' au,niveau du sol), et, do
plus, olle a une existence relativement-courte'suivant son
developpement, le nombre dItanfimaux qpi la consommnt losot 
feux de brousse. Quant h la couverture arbor~o ou arbustive,
elle ost trop lache pour freiner l'6coulement efficacoment. 

3 . 1.7 R4eartijn d - temds dspr6cioitations 

L'6coulment varia salon que las pluies sont r,pproch6es ou
 
espacees.
 

Lorsqul tune forte pluie sature le sol, .t qu'elle est rapide­
ment suivie par Luie autr-pTuie, lt6ooulement est alors plus
important. Au contraire, lorsque l'intervalle de temps entre 
los avorses est grand, lo sol so dess~che an surface sotis l'action 
de l'6 vaporation et, la seconde Ipluie, qui toirbo sur un sol sec, 
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a tendance ' s'infiltrer, surtout dans le cas de mat6riaux
 
perm6ables,
 

Ceci montre 'aquel point la r6partition dans le temps des
 
pr6cipitations est importanto au niveau du bilan do lleau
 
ecouleo,
 

En Mauritani'e, l'extrtme irr~gularit6 des pr6pipitations
 
edans le temps (et l'espace) no pormet pas'd pr4voir arec 

certitude, aprbs une premiere pluie, si d'autres pluies 
rapprochees survienldront. Au niveau do l'agriculture, cola 
a surtout une importance pour la culture sous pluie. Au 
niveau de l'6coulement des oaux de pluie et de lour stockage 
dans des retenues, la repartition des pluie n'a d'importance 
quo dans la mesure oa elle satisfait au bon remplissage du 
barrage ou de la cuvette ; le d6calage dans le temps n'est 
pas tr~s important, a condition que la retenue d'eau s6it 
remplio suffisamment 'atemps pour permettre l'agrioulture 
do d6cruo (avant les mois trop froids pour la clroissance 
du sorgho). 

3.2 Los Mesures de l'Ecouler:nt
 

I1 existe en Mauritanie un certain nombre de mesures relatives 
a l'6coulement dos eaux de pluie dans le c~dr de bassins-versivts. 

Le tableau nO3cq (Caract6ristiques d6 Quelques BassIns-Versants 
en Nauritanie) expose los r6sultats do differentes 'msures 
qui on 6t6 effectu~es dans ia partie sud de l'Arc des Mauritanides, 
dans le Tagant.et dans l'Affole. Les valours du coefficient d'6cou­
lement rolov6es dans cc tableau montrent clairement qu'il depend

6troitement de la nature du matriau lithologique de surface et 
de la pento du bassin-versant : ainsi, plus la surface du sol 
est impeVmeable et la pente forto, plus le coefficient d'6cou­
lement est important. Par contre, les pr6cipitations, mtme 
importantes, sont entrav6es par la nature du sol, si celui-ci 
ost perm6ablo (fIorte infiltration), et par leS faibles pontes 
associ6es aux sols permeables. 

Le coefficient d'6coulement est fort variablo dtun ondroit '
 
l'autre do la Nauritanie. Aucun modle standard ne pout ttrc
 
adopt6, tait que do nombreuses et longues 6tudes statistigues

de 16couloment dans los bassins-versants n'auront pas eet
 
effectu6es on Mauritanie.
 

Au niveau des amrnagoments hydro-agricoles, une bonne connais­
sance des r4gimes hydriques des bassins-versants doit ttre 
acquiso afin do limiter les *risques d.?6chec... 

http:Tagant.et


TABLEAU 3-8 

Caract6ristiques Hydrologigues de auelaues
 
Bassins Versants en l'uritanie );/ X /, 

Sur P~riode Coordo nes Caract6ristiques - ell, 

Cassin-Vers-ntd'$tude
Krr2 Lat. Long. Localisation de la surface 

du sol, 

)ionaba 116 1957-59 17006 12"40 Est dtAleg Rag et dunes 300 8,5 14 
....... _________ ___Mauritanides Pente faible . ..... . ......... 

DJajibine 143 1964-65 15050 12030 Sud M'Bout 
Mauritanides 

Rochers et rags 
Pente forte 

470 30 

Echkata 

Cued Ghorfa ". 
Ghorfa Aval 

149 

5020 

1964-65 

1964-66 

15055 

15030 

12010 

13020 

Guidimaka, sudI_uritanides 
R6gion du Gorgol 
Fleuve S4npa -a 

Rochers ensabl6s 
Pente forte 
Glacis + ensabi6 
Pente faible I 

450 

527 
I 

8 

12,2 10,2 

Cued Ghorfa 
Oulombone 

2500 1964-66 15040 1220- Sud 
_auritanides 

Glacis + ensab16 
Veg~tation dense 

524 8 L;71 

-...... Pente faible 
Oued Niorde 

Harr 
1550 1965 15015 12035 N.O. Selibabi,Nauritanides Glacis + ensabl6V6gtatlon dense 6Sc 9,3 3,14 

Oued Tourime 
Tourime 

484 
484 1965 15020 1207 Guidimaka 

Izauritanides 

P ent e_yeR__e 
Glacis + ensabl6 
V6g~tatTon dense 

759 12,6 1,47 

Cued Haousse 214 1965 1524 
- .... -.. 
1208 

. 
R6gion SelibabJ 

Pente forte 
idem 611 15,5 

.... 
C,64 

aTassota . i auritanides '__ 
Cued Hoktar 12,6 1957-60 17050 12015 Tagant Gras recouverts 230 10,5 18 

d'6boulis, 
.. .... _ ,. ._Pente moyenne 

Cued Ali 11,3 1957-60 17050 12015 Tagant idem 230 10 16 
Lehbile 143 1960 16045 1 10035 Affol6 Rochers et rags 320 I 9 

Pente moyenne 

(Source : Carte de Reconnaissance Hydrologique de !a Mauritanie - RIM - 1968) 
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Une partie de l'6coulement r~alimente essentiellement les
 
nappes alluviales superficielles par infiltration (se r6fe'rer
 
au chapitre concornant lqs eaux souterraines),, tandis qu'une
 
autre partie est perdue par 6vapormtion. Certains oues d6versent
 
une partie do leurs eaux jusque dans le fleuve S~nEg4l,.opar 
l'intermndiaire d'vo~ids plus importants : Kolimbin@p Kdrakoro,


•Garfa 	 at Gorgol - c'ost'le-dmaine de l'exoreisme, qui occupe 
moins do 10 91 do la superficie du pays e -q -aitpartie du 
bassin-versant du fleuve S6n6gal (1). 

L'eVaporatin des nappes en eau libre ntatteint pas moins de
 
10 mm a o en moyenne au cours de l'annee, ce qul provoque
 
do tres grandes pertes en eau dans les.barrages.
 

De plus, selon une.e'tudo du service des eaux souterraines (1968) (2) 

Jes nappes aquif~res situees h faible p7ofondeur sont toueh6es 
par 16vaporation : la totalit6 des reserves si-uees au-dessus 
de la coto 5 m-tres sous le sol serait reprise par evaporation 

Les barrages agricoles, tout en servant L la culture de decrue,
 
ont l1'avantage do contribuer efficacement h recharger les
 
nappes alluviales car I1 eau, en stagnant, peut s'infiltrer
 
beaucoup mieux qu'une eau en mouvemento (Voir plus bas l'exemple

du barrage d'Akjoujt).
 

Les successions d'ann6es s~ches entralnent une r~duction impor­
tante des eaux do ruissollement qul rechargent habituellement
 
i*os nappes suporficielles, d'oi une diminution correlative des
 
xrserve.d'eaau-contenues dans aes nLppes._
 

L'utilisation des eauy soutorraines, particulihrement au moyen
 
do puits modernes et do moto-pompes, doit tire contr l6e en
 
permanence et de mani~re ,-xtrtmement vigilante lors des annees
 
de s~cheressc, af in do nc pas d6passer la capacit6 de recharge
 
des aquifres, cu qui pourrait s'av6rer catastrophique pour
 
l'homme at ls ani~maux (se r~ferer au chapitre sur les caux
 
souterraines).
 

L'examen des cycles et des annes dc s~choresse doit faire
 
partie int6grante des plans de d'veloppement lorsqu'ils
 
concernent des vall6os d'oued, des oasis ou d'autres milieux
 
dont l'existence est 6troitement li6e aux nappes'aquifhres
 
superficiolles, tras sensibles aux variations climatiques.
 

-(I) Source : Charles Toupot - La Mauritanie - 1977 -P.d.F. 

(2) Source : Carte do Reoconna-issance Hydrog'6ologique - Notice
 
Sxplicativu, p. 15 - RIM - Minist~re de l'Equipement
 
1968
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L'6coulement des eaux de pluie n'est appreciable que dans les 
r4gions qui pr6sentent de grandes surfaces de roches massives 
(ou des sols argileux en surface). Par centre, sur les surfaces
 
sableuses, l'infijtration directe de l'eau est importante et 
l'6culement est r6duit. Mais, lorsque les pluies tombent en 
quantit6' suffisante, cette infiltration dirgecte peut permettre 

recharge des nappes aquif'ers, comme par exemple celles qui
 
sont situ~es sous los dunes 6oliennes.
 

Selon Archambault (1960), plus de 400mm de pr6cipitations
 
annuelles sont n6cessaires la recharge des aquifhres ; cette
 
realimentation directe des nappes serait donc limitee ' l'extrtme
 
sud de la Mauritanie.
 

Il est int6ressant do noter (comme mentionn6 plus haut) qu'en 

Mauritanie, la r6partition des barrages 'traditionnels et 
modernes (cf. carte des principaux sites de barrages en Mauri­
tanie, realise d'apr~s un document de la Sonader, datant de
 

fevrier 1979) coTncide avec les r6gions ' affleurements rocheux.
 

Los barrages s'6tendent bien au-delh de l
tisohy~te 400 mm,
 

jusque dans l'Adrar qui ne regoit guere plus do 100 mm de
 
pr6cipitations moyennes annuelles (1) : dans ces regions, la
 
recharge des nappes alluviales (et de certaines roches sous­
jacentes) est donc possible, voire renforc6e par l'existence
 
des retenues d'eau.
 

Il paratt utile de faire ici quelques remarques sur les carac­
teristiques des nappes alluriales et la possibilit6 d'en-miprer 
la recharge par la construction de barrages (traditionnels ou
 
moae es): 

La plupart des inat6riatu allUViaux sont la fois permcables 
at poreux ; l'eau s'infiltre ais'ment dans les allixvions et 
la cga it6 do stockae y est importante. Les mat6riaux alluviaux 
sont donc favorables a 4a formation de bons aquiferes qui 
permettent do s'approvisionner en eau pendant los p6riodes de 
s6cheresse. Bien str, ceci n'est vrai quo si la nappe alluviale 
est suffiscmment importante et suffisamment profonde pour ttre 
soustraite 'lihtense evaporation (l'essentiel de l'eau contenue 
doit ttre , plus de trois m~tres do profondeur car, au-dessus, 
toute l' eau eut tre perdue par evaporation, comme mentionn6 
precedemient). 

(1) Sur la pl-in agricole, ces milieux priviligi 6 s permettent
 
l'extension des cultures bien au-delL dc l'isohybte
 
40 --7 50m, limite scptontrionnale de la culture sous
 
pluie (do dieri).
 

00 6/.e./ 
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Des observations effectu~es ' A j_ montrent bien que larecharge 
dt 

des nappes alluviales estaLvoris6e par les retenues eau : en 1950, un barrage fut construit en travers del'oued d'Akjoujt (barrage G13) (1) et, pendant les 17 ann~esqui suivirent, le niveau de la nappe aquifhre derribre le
barrage a 4t4 mesur6 (voir figure nO 
 ) (2). Los resultats
ont 6t6 encourageants 
: le niveau de la nappe aquifere s'est
6 1ev6 fortement derriere le barrage, particulierement 'a
proximit6 imm6diate de-l'6difice ou' l'eau est demeur6e.plus

longtemps.
 

Cet exemple montre bien le role pr6cieux que peuvent jouer
les barrages collin4aires dans la realimentation accrue des
 
nappes alluviales.
 

(1) et (2) : D'apr~s 
: Carte de Reconnaissance Hydrogeologique

do la Mauritanie -
Notice Explicative - Bureau

Hydrog6ologique, Minist~re do 1 rEquipelnent,
Service des Eaux Souterraines - 1968 

.00/0
 



3.3 Cara-ctristiques dIe la surface terrestre dans le su' dOe la Ilauri­

tanie (,u sud tdu l8e detr6 de latitude n ) : 

Le dc'cument cnrtcgrajhique r6,1is6 b.partir d'imogosdu stellite ERTZ'
 
(roSA) (1) montre l'imgoranc des surfaces sableuses au sud Lu l8e d& 
1titude nord. Neme si le sable ne r6c uvr6 pas toutes les surfaces b. 

100%, il est ireseit massivement partout. 

Au nord de 17, ae ]atitpie, les surfaces sableuses b.ICP/6 srnt majcri­
taires.
 

Dans le centre sud Muritanien et sur la b rdure sud du Dhar N6ma, les
 

surfaces rocheuses cO'minent ',75%, lereste 6tant sableux.
 

Ailleurs, le sable Vt la rche sc.nt presents dans des prcpcrtions 'gales, 

b l'excepticn (1u nor-est du Dhar Oualata (sable 75N/, roche 25%). 

Au niveau ,Ielt'crulement des eaux ,'e pluie , la surface du s(l, le centre 

sud, avec une rr(pcrtio-n mcyenne de 75/ de roches et 5%o de sables ap­

paralt rdnc cumme une rpgicn favoris~e. Ceci vient tenfcrcer ce qui a t@ 

dit auparavant sur le dImaine d'extensicn des barrages amricoles. 

Les surfaces couvertes b 100% par les f-,rmations sableuses sont exCluriw 

vement favc.rables aux activit~s pastorales, . l1'exceptic.n des zones situ~es 

cdans le (,.maine de 1'Prricultuire smis rluie (ai6ri du fleuve Sn6gal). 

Les z nes s;ibleuses f-,urnissent Oe bns plturafes herbac~s en saison des 

Iluies; en revanche, toutes les eaux de pluie s'infiltrent O'ans les 

f'nrmati-ns sPhIeuses, Pvec Prur crnsquence une absence (11'coulement 
en
 

surface.
 

3.4 Conclusicn
 

Ltimportance des surfces sableuses en Mauritanie, ajcut6e ' la fai­

blesse eth l';irr~gularit6 des pr~cipitatins, c-nstitue une entrave 'a
 

l'c'.ulement des esux de pluie et ' la cTbaticn de retenues d'eau.
 

(1) R slis6 p@r l'unit6 g&ogra.hie - Environnement, RAMS.
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Le tableau suivant anal se le document c : 

Nature du Sol
 

au sud du 18e drr delatitude nord 

(d'apre's les images satellite do la NASA-ERTS)
 

Iuperficie Principales
 

Nature du sol approximative 2 concer6es
 

Couverture h 100 % sableuse 'Nord du Hodh occiden­
pente faible ou terrain plat 35,6 tal et du Hodh oriental, 
sauf. entre les dunes Aouker, Trarza, Brakna 

Couverture ' 75 0o0sableuse, Nord-est du Dhar 
25 o rocheuse, pente faible OO2 Gualata 

R6gions 50 % rocheuses et Sud du Hodh oriental, 
50 % sabldnneuses ; pente 18,5 est du Dhar N6ma 
faible h noyenne 
R6gions h 75 %jd'affleure- Bassin-versant du 

ments rocheux et 25 /6 dc Gorgol, Wa-Wa, Guidi­
couverture sableuse ; pente maka, Assaba, Tagant,
 
moyenne forte, particuliD- 3 Affol6, bordure puest
.
 

rememt'le long des escarpe- dp la cuesta de Dhar 
ments .. N'ma (escarpements) 

TCTAL 1O0 
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rags caillouteuxrocheuses et lesSeules, les hautes terres 
argileux du sud-ouest (sud du.Brakna, 

Gorgol, Guidimaka)

et puisque lo sable ne couvreapparaissetcomme privilegies, 

de 25 .une proportion de l'ordre ces superflcfles "de'-danS 

En revanche, les sables (h lexception 
des dunes vives)
 

en saison des pluies
 
portent de bons ptturagos herbac4s 
gphds ;ensembles -phytosociDio­leS-on6f;re cliditt sar 
giques et les pfturages)., 

En raison de la s6cheresse cui sdvit depuis 
1968 en 


Mauritanie, la couverture veg6tale clairsem
6e ne .aintient
 

il en'rsulte une remise en 
plus efficacement le sol : 

forme de dunes ou de recouvre­mouvement des sables sous 

mentsqui enahigsbft leS valles d'oued, 

gtnant do plus
 
eaux.
en plus l'coulement des 


Un effort doit ttre consenti afin d'°eiirayer 
au plus vite
 

cet ensableent desastreux, qui gagne 
sans cessO du terrain.
 

En vue de contrer la progression des 
sables, la p2 o.ection­

r faeu ±--- -l meilleurs remedes,~ 6 v e-ccuYe~est 1Kn des
dn -'d. ~ --rturo-v-tl 
oar la vegtationfiXe efficacment les sols. 

P6ur tenter d6 parvenir a la fixation 
des sables, il faut­

tout d'abord 6viter le surpfturage et mettre en defens
 
qui pr5sent nte "j pr--Tgradation.zonesau plus vite les 

D'autre part, pour les cas urgents 
concernant les avancees
 

un barrage v6getal d'Euphorbes (Euphorbia
de dunes vi',es, 

balsamifera) peut slaverer efficace.
 

regeneration de ltenvironnement en
 
Les possibilit6 s de 

en d6tail dans
 
Mauritanie seront examines beaucoup 

plus 


un autre document. 
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4.kLes aux soutorraines 

4.0. Introduction 

Le,, luos, conditionsl pj)_u3ioetriqi),es qua r6 aent en M~auritaxiie 
wdcnnc.nt u~n relicj' 1),rticulior t l'cx-ploit.Ltion doo eaux souterraine-, 
011.38 comflauitoft une rossource2 potentiello pr6ciauso qui pout pulliur

dascortains cas it l'in,_u.LZirsanceo dos pre'cipitata'Uons. i.,ai-S rnalheu­
ruoionl; la Plauritu._nie ne be'neficie prabiquomlent pas des conditions 
hydIrolo:vaqucs (t -6o,,;ratphiquos fvoralblus, Ai l'accurtulation des eaux 

Lt L orraines ot la re',liienta-iion des riapposr ' pas du hautos rmon­
tnsqu-L pourrj.iel(nb cupter le, 1r~cipitot-ors et per-x~iettrc l'cou­

leicnt dc.-, OLUX. qUi lalamenbcraiciinL 1cou aquif 6rec, car, d, ns tout le
 
p-)xjs, lc" ait-Ltudc' Sont ?-,',aEralujiicnt anf,_'rioures v500 mo 
 re;:;, etu
 
mO'ilo lc!. exceptio-io, 
 Comme la colline situo'e -') pro--cirit6' de F'2D6rilc,
(iediub EJ-JJILL : 915 1-1) ou cert~aines parties, dua massif do 1'Adrar 
(tin ,jonmc-L Lttcint '330 m) sont touto, ihfe'ricures a~ 1 000 initres, ot 
ont Line extcn-,lon tre'z limit6o. De pluu_, la R\iauritanie CoL coitue'o

-it, coear dG, I'i ZoICl rjes 
hauteS prcosaons subtropicalon- qua- dominle los 
L'.ttct; n±uos aub-our du Tropiquu dv Cancer. ilulle part eiilleurs


dL-Yl.rj lo .:onde, 1083 ic)6giono qul so trouvort 
 a%do teller' lotabudos no
 
j ouia-,scn I; do pr'cip)iteatiJOfs ulondLu11te(.
 

L'x~: 1 rj(Ics O'buc~os mo1nc'(-, en Diaurat _nie sur lee oauxK soutorraines

rj vu'le uric tb,:0ncu not')ix' de lo-nn6cs 
 coricernant 1LI c£12acito' do rcharg

3.a.airo al2- ,:t d~onco cu 1-.100, cduno part, de svoir si l'utili­U-ttaon1 cctUcll cic:- _cuux !uou-Lcrr.,.i-nie, oxc~do leur rcchu~r, ot d'Iutr 
imxL, do d0'tcr qan-r jusiqu'A qulol poinit lovar cxploit-jon jpouvra C~ltr o 

.)0U.3,'C 1t.'.nb'oisnu ontri'aincr l' 6 puaLsomcnt do,,, aqu.afc'rcs*
 
i1 cst prob:'blo 
 que los CUc'to8Ciitutaqna-S FDCteLLCo'0 ri. pcrimet-tont 

;j:,: 1,e, L1 1 pp c - f'iior' q i S-nt e 
nec~~~~o~( . lprt; c p a n u pn s ' u d S p fi c i c l l _2s ) de uj

Sh ,r±LL-6e~ ri_ r6riodo., plus hu~baiides-. Mailleurcnscmcilnb 
WCtCd._,,Loln Q0C2 C'_UX ut~'~c n'Ia Ut6 o f f,ctu 6o jusqu I 

px ~~ i ~n o ~ntat ~ ci~68 1U 0 ~ uo uv Ltjtlc csc t imcc non rC3Douvclablo 
so.~ wond.L~ taon p L~v om-tri"quos uc ';uc11.0S2 qua doit donei tr 

prn~n 

L--l I±..2±W 

us "sf11~t polU, Cc'ntrzibll r LIa2.13 Lkoim proportionsiS Laic r6 Lali­
AinL.-lji d'.- ape- qu.-ift',r-,3 £IL.iS 1' immonnsc nlLjOrit6 du puy.u, sl 't ndu~~~u1'lr ~ i:jir' be 4,"0 in~ (s-oit onviro'-i los3 9/10 du.pays) 

http:dL-Yl.rj
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LEGENDE 
- LEGEND
 
Bassin s6dimentaire c6tier 


Ta 

Costai sedi mn__ta 
nappes A eau douce 
Fresh water aguifers 

stn-

]I 

Sbnappes A eau sal~e 
Salt water aquifers 
Pzches cristallines 
Cyristalline rock 

Ila arc des Mauritanides 
Arc of Mauritanides 

1l1 	 Dorsale Reguelhat (granites) 

Reguelbat Dorsal 
(granites) 


111 	 Bassin de Taoudni
ffiasun -­eaiun" 


PIa 	Quartzites dalomites 
Quartzite, dolomite 


111b 	yrs fins A grossiers

Fine to coarse sandstones 

1V 	 Bassin de Lndouf 
Tindouf basin 

Limite de biseau sec
 
Edge of dry Nedge
 
Limite d'unit6 g6ologique

Limits of geoligical unit
 

Limite sous-unit& de bassin
 
Limits of basin sub-unit
 
Limite front sal6
 
Limit salt water front 
 ..........
 
Adduction d'eau
 
Wat.Qr conduits
 

Pluviom6trie 200 et 400 mm 
 -.
 
200 and 400 mm rainfall
 
Limite hypath~tique du contI19R

nental terminal 
hypathetical limit of conti­
nental terminal 
Geological cross-section 
 A ._B 



L"cc LI i±i-- l I CI, . L6 &.s I.,

-uif6res en fo.ic1--i de 
 leur' rythi~e d'Vlx1IatIcnj, l'uxie des 

.lioits lJCL4-f~ djz )oivo.Lrs )uiolcs dovralt 6trc 'cie'tou-. volui'e d'e.u conrte,u d ;iis 1,-,z prillcipa-Les n.a±prie- ac.(ui.r*- et4tc.rytLrn d's2-:-,lo1tvtii~ ellez; pouvent ooutenir 
- Pour la coflSOipation urbrinc (la popula.tior do Nouachott "gon±'led

d'-andes en =,,16oisO
 
- Pour l'i--ldustrio
 
- Pour l'lirrirat.oi (11'r 
 de la vW.ll6L du fleave )n4,r,a1)

C-tc.
 

(Je chzpitre, cornzacr6 aux eauz ,;outcrraines, ternto dc d6f'nnir losOifi\5ronij tym),,s d'.-ux zoutorr-ines suiv,,nt lcur emplacemnent et
!our conditio± (1 fora.atlion ; il -:i'a p~Es 
 pour but d'6tudaor otd'6valuar toutos loo situatioiis locales. Liventaire le plus Complettdos re~isouzcys en 
eaux scutarraineo z 6t6 offectu6 pm- les,Nations
Unies et 
oubl16 on'1975 
(voir rdf6rence ci-dossous) (1)
 

4 .1 Lo,grand domc.i:ies rcellant desaauif~res
 

Ils corrcspondent lu structure g6 ologiqua du pays.
Trols ensemLlc3 strtacturvux peuvent 
 &tro retenus en iLaurtailie 

Le plssip 6dime~it1irq deTaouca. 
Le asln dJ.ieitELir, s6116-aIo-,-.iauzi~ntanieja
actuellemont (le plus explo3.t6pour los besmi.ns urbains et industriels).
Lo ocleetla~ ciz.1nodesMuritands(roQec ristall~ines) 

JJ'autre part, 
les fornatiosas dunaires 
6oliennes superficieloo tr~s
largernent repr6sent6es on "Nauritan1 0 , at les mat6riaux alluviauzda-s )ueds 1jeuvolit recolor des nappe3 aquif~res dont la plupart sent
utbilisaoles en saion des pluleo, certaines irieme en saioon s~che. 
LeBasin deTindouf, tr~ pea 6terdu en fdauritanie, 
sera tr~a bri~ve­monit Tflaftonn6. 

4.i .1Lo Ba2,slndeTaudeni 
Jc basaii zsddi-,inta2.re couvru environ lee dewc tiers~ du ppy,Li-ait6 -.. 1'Ouozt ot 11 est au 'Nord par le 3cde - Arc des Mauritaonide(Purzale ,(SuceLlat at 

- 3ur loquel vierint slappuyar les massifu gr-63euxdd 't'aobacia&-t at do l'Adr,r.

'fL'I. nartic 
 d'tmn vaotu bari~n. qu.. s'6toni sur pros do 2000 Ic-i daou.ts,
 

,c1).Rendaons-~~ fu Prorvice dej~cs~PL:andaioj eI EdU r at , D)p/u~ oaulsa IotraieU-67-50 2 / 2 (Sevi-Yorlc - i'ation.- Un:Lo, 
1975) 1 

http:zsddi-,inta2.re
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O'esz une structure synclinale de couches sLdj.nientaireu s'enfonqant 

ves l'Est. 

L'Ouest du bassin de Taoudeni (voir carte no4.3, zone Illa et coupe 

r..n&saleo CD) cost cornpos6 de roches rolativement dense, tals les 

g:_- -quartzites, leos r6s, lcs dolomites , ces roches no rec~lent pas 

habituellcment de bons aquif6res, qui sont en r6n6ral li6s " des 

fissures (diaclases), .\des zones d'alt6ration. I1 en est ainsi sur 
3so plateaux du TgLant, et de l'Adrar. Seuls,les oueds gi'c3 a lour 

inieroflux (sous coulc,aent) rec~lent des nappes alluvialus parfo~i 
upprciable, : Gueds Scuelil, Oaed Tidjikaa, Tvmourt en Naaj. Dans 
lu cus do l'Assaba, do norbrcuses sources so r6partissent au pied dos 
f.laises borda.it co niasisf, provenant probablement de l'infiltration 
airectj des eaux de pluic dans les diaclasoes sur le plateau gr6seux. 

Les fractures et les plissements ,unportants quiLse sont-prod4its, -parti­
culi6rertent dans 1,. partio Sud de cos ioches denses (voir coupe E-F)
 
los ont inorcel6cs, r6duisant l'extension des aquif6res.
 
Leo formations s~dimentaires do l'Ouest ot du Centre du bassin de
 
2aoudeni datent do i'ere '.imaire. 

L'Est du bassin do Taoudeni (voir zone IIIb sur ls. carte no.4 -, et la 
coupe transversale C-D) es compos6 do roches plus jeunes d tant do 
l'6re socoodLUre (continontal intercalaire, yur...nique suappos6), des
 
"ros. a rains grossi&rs, qui u'enfoncent vevs l'Est. 

Cos gras contiennent do 'ons aquif~res : nappos du Dahr NOrma - Oualata,
 
Un biseau see, large do 
plusieurs dizaines de kilometros existe a
 
l'Est du Dhar, bordant lc. formation du continental intercalaire
 

(voir crte no. 4 - .
 

Les plus belles nappes, d'extension r6aionale, sont situdcs dans le Sud-


Est du pays :
 

- Dans le contLnentul terminal, les eaux concnus dans los plateaux
 
iues Dahr Oualata et N4ma sent deuces partout (1) , et los d6bits
 
exploitablos importants (jusqu'A. 100 m3/heure).
 
Deux aquif~res y on 6t6 cnract6rises, separes par tuwe faillo ; 3i
 

s'agit do
 

- La napjc da Dahr H;ia-Oualata Olle circule dans des gr6s plus ou
 
Aoins xicloleux. L'oeu y esbL Iuce.
 

- La na!pc de la fosse d'Ouartemachct - elle circule dans une forinatio 
gr6seusc plus Unci0i1ne du Continental intercalLire, au contact de la 
pr c-tcnte, au nivoau dlumu iz£ill dt, L and rejot. 

(M) Ct (2) D'opros -Rcnforcement du service 
i I 

dos eaux souterrancj "!7-75 
..... Mauritania - ConclUJcLons ot rocommandations du p)rejet -

DP/ i/. LAU-67-5u2/2. ... 

6 

http:borda.it


DE MAURITANIE I 

LOCATION OF tINDERCROUND WATER IN + 
MAURITANIA + --
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*.t'cu: Service de l'Hydrauliaue.

Hydro logical servi~e 197q" 
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Lea napps de la. ?-fen~tre" do 1'AOU~fI-HODH 

Kles so oitucnt dna.i,- le quart Sud.-Est du pays, zonc el iemt~c~r 
-)seepur loo caux de pluic (1), et sorit m.i:ortaar de nombroux nuito. 

rJ>oj. nappes distinctur-., d'cxtension retionalc, ont ete'recenseos 

(voir c~rto, no. 44-. 

- ~nappe (1c,,, sab]-.:a 6olions de l'iROUKER' Clest unc iiappe phrez.tique 
qui occupo uln ii-assif sablaux do 15 LL 60 mn'txes dl6paisseur. Elle cot 
cxploit6e y~ar .plus do 350 louits at eglats. Les ct~bits poncttxels exploi­
ta-,blEls sont do i'ordrE de 1 "'1 3 m3.houra. 

- La 	na c-des ieto du 11 od 1 - clic so situe au Sud do 1i-. nappe de 
11A00uKERii ot circule daiis les fissuics do cetta Zermatien x3iiiiaiie
 

(cambrien) . 
S-- continuit6' hydrauliquo n'aat pas encore prouve'e, malgrc6 lo tre's 
ranmd nombre J-~ polia d'eau qui 1'exploitontr (781). 

Lutz OC'bj-t; ;onctucls expoaJab1o,,s sent -de 1'-ordre do 0,2 U' 2 rn3/heure.­
- a nppo (les ,-,,i6s tendro.u dt'AIOUN~ '. lle so situe 5 1'Ouost do la. 
prcdorte. Los [g's cdowisu ,- ),r latxrs ccaractu'ristiqu-,s propros 

(.rc,.pots conaooild6e-) at ics Aicissitudes tectoniques ctu'ilj ont Liubi, 
cc'iu:titue--nt Un. boen im,t'aqulfc~reo t la Linana de foragLe do? 1975 

SLon inerntro' -iu.'il oxisto, dzansj cos ,rus, une nap ge'nralioe'e.(2) 
Los debits poiictucls o-rploitablos vair.-Lort do 092 L. 2 1m3/h1eie. 

LO b :".sin do Taoudcilrenferiio dono uii certain nombro dt'acquife'ros qui ;,O 
revu'lcnt u-uilo.- pou~r lais. ijc- an valcur du Sud-Est nai ,uritaniien. 

4.1 .2 Lc Basii nn alo-1,1urj-tLnien; 
*LsUPor-Cfcic ost dfcnviron 100,000 kmT2. 

UCe 	 bas:jin irytralonrxe lo littoral mautaaion (voir carte no.44), 
aton-d _u 'DuCI juscqu' au Sny1. kA Ne'lrd, lo basoin attejlnt en 

1V~uitan lai~.uox- dc liouad]2lbou. Les diffL"Crentuo assises do co 
Iwra3 ,in, Porcu---e-3 imcm~.*l~ enmslu ituont do,- reches-magas in.; 
ialj rolin -p1sjlus eL110. 1 C.Lros du py.Lies Cermnatlolls___p-

rcaapprtinncl- ~u CO L'()iro (r'aetricht ien) et otu 
t~t.ctr:ut 91-m.neont E.', cr-rccticn dea l'Ouu-sb. 

(ILI 85rvice ces .L-aux souto3:ra.ines -175ElauriLtanie - Coaicluwjon;-, et rocommjctndotions du projat" DP/U1 N MAU­
67-502/2.
(2) 3ouracc ,Etudc. derj peaibillt- s dIinmplu..Uttion d'unc unit6** de

tra'itefinonlb Ilns 1o SE 	 idjaidc viando c- nauri tzn-Lcn - 1977 liinstelro 
de1r Uooperat:lon ooJrvice do l'Elevage -:OCET international. 

seer/&&.a
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i'oau est pr'sento dc.ns lo. plupart des formations. Mais l'in6gal 
cnfonccment du scde Ct\l'Oue-sL, l'existanco de rnine'raux ~~glu ' 

b,.src do l'Eoce'.-o ou du Continental torminal (Do'pots continentaux Cto 1:. 
fin dui tortiaii), dos vriobions dc! ft cios late'ralcs, en :'rt-;Ouli~r 

fl i-ea',.u dce I£ormll t ions tortiaires (Eocene) qui sablemses C"'l'Eo-t 
duvioniicnt c,-lcairos ,:. L'Oueot2 conduisent 'a distineuer plusieurs ni­
voc ux et plusicurs nappos acuiferos :* (voir cvarte no.4 

- La napl-o du Brakna (Eoct'lne sa-'loux) ;,
 
-La npe i-.lokmqq- i. (iEoc~no CLCalre)
 

- La nappo du Trarza 
- Lo' nappo do iBoruichab 
- Lu nappc dut Tirhurciou~. 

Co .jonli des rippes dtitoc continue r6oales, qui o'6tcndent Sur pro~s 
do 100.000 krM2 on Yh-ritanie. 
La nappe dui Trarza situn'o dan.e dos Lk76s aL.±leux, reve~t uric impbrtmncc 
lJLrticulllerc- o~r ejon extension, depuis la. valle'e du Se'ne'al jusdu'c
l'Inc-liirj. au Nord rd'Onest en BEt, elie s 'tend pratqeotd 

l'Aftout-os-SC1holj Gur lz. C6te Atlantijne, 0i. l'Aftout-cch-CherGui, 
'l'Est do 1ou-bilii,,j. Lt3:, d6bits des puits sont rolativenient importants,

pal~squ'ils sont -6ne'raloeont suporieurs U~l3h 

Uct ijo naPt-c aLI±-,entc la vill: de Nouakchott, 'LL partir dc l -s.Onedes
 
18Uo.>es dlIdiii, (situleo' 'a un&. o-oixantaine do kilom(ncItros au Sud-Est 

do I,,. Ca--mtale, 8urT la route do Bout ili iiit) . Ccrtjii (Ro cos forages 
fourniseocnt 25 m3/h'-uro ~.35 ri3/hourc, etm~n jusqun'L 90 13/hc-ure (W 
la.soule villc do Nouas-zchott conscmnnic de 12 000 %15 000 1,3/4 solon 

lospriodr.j dco llann'c (conoomnat-iol accrue on sai~son chaudo). 
Lrl profondour dos rits est do 30 a%70 i-ietrcs 2'certains attoignent "L 
.'Ee-,t 100 i-ntroe(l profoiidour do,,; imits crol- d'Ouost en Est. 
Cet AcULr a1ii.icnbc vuar Onitu :LC viJl-ceo do Bontilimit et do MoIdordr:. 
(if-" pJults -ttt0.L~nent 80 90 mc trLue do pro±'ondour 'a Bontilimiitb). 
Cot --q-Lif6rc, esL r.ri j',rrnde partie f-ossij, ot dolt egtro survcille6 (2). 

L'AqiLL-fcdrnd, c.iL-icjabj, ider-,jtjqjc nu prIc6dent, ma113 Sit"' plus an Nord, 
ui.mrito ie Cntrc )[inlier d'!kkjOujU', (111 lUi ornpN-nItait 1)73,on 

520X) m-/jour), dont 300 m3/jour pour ila Ville.
 

(0 Source Sorvice do1'lHydranliquo ot S0,TEC. 
(2) SoLrcc p. 109 Atl,,s doe M urtaii 1 977. 



L'AQajifke du Tihorp;iourq,appartenant au Canit illntat1 terminal 
(comnie leu uocux riappo ro'ce dentos), situ6' a l'cxtrekae Nor-d-Cuest uc 
la Tfauitanle, oort LLdlatrP,-r L02ra.t'c S jU Ville do kiaucL-.hilou. 

L'AgUjif ro~ ih~rakria, contenu d,.,.i3 des nett6riLaux L;,ablc.ux tortiaires 
(sabico littaraux do l'Jace'nu imoyan), so situe -"ur la bai~clurc arientale 
a1u bassian sr 6 aorartnua 
C'esi urn bon 4-.(- Luu atteint par cdes puits do 20 LX30 me'tres do 
praf'ondour. I~ao vers 1'Est, 1.1 rarnont6o dui focle impormc'able do la 
chaine~ doo 
20 't 30 cm 

lia. r-itanida ent.-alne ionL~t~.Iuin 'baid(- sterile 
ae :argo- (pirall~le '.la chailne des ?iauritanidc) 

de 

L'Aquift-,ro clo I'echtil, situ' 'a'l'Oucst do 
exploit6, sur ua'ic 1,ncde 3,) LX, ZiO km~i.£1 est 

!a. nappo Clu 
s.Ltu6 dans des 

iBrakna, 

calca
ecot 
ires 

rolojoa'itiquc~j datant du tertiaira (eoce'rio,). Les Puits anL dos prol'ondeurs 
varian't- c 10 1%.811 m~tres et leurs C6bits, lic's LXi. fissuration des 
c 'lc.iruti, ,.ont r16diocres ou tre', faiibles. 

Lt a~xtceisiori do 'cos n&,:.p,,es est limit6c 0'. 1iCu-est, vers l'Occ'an Atlantique 
p.v,. la ,L6 tr~t.Lon do l'ewau sal6ce sous 1(., formations tLeau deuce. 
(vair cLartc no.4-1Kt coupa( A-11). 
Lc. zone salo6e o' 6tcrd sur u-evri ~~e de kaloivne'tres en bardure do 
l'Aftout-os-Saho).li ot pout do'pasoer- 100 kilomo*tres dans l'Inchiri oiu. 
elle se'poarc ]'Aauifo're du Trarza dc ceilui 
de IDnnichab.
 

Toul;a aXPleitL~tion Ole cc- nappes do-i. 6tre doric souraisc, 61 des e6tudos 
pr6 cisos at de ; contro6±,, riL-oureux en rudison-des risques do salura. 

_:z de. iosd roches cristall1ines 
Dors:a JIlp'uc-i") t(Soca) at chine dosLauritanmde 

Unc- zonie coibnuo-- d(, ±ochcs crafJLQlincs So'pare las deu,.x bassins 
sc'dienta-ircs. 

-Au Nord cb~ payl sts'tend 1,,, dorrjale IiEGtJEt3T, vaiste ansombJ"" 
~;rQnitt,,p--xtcnL-ut av socle (mcarquo' Il-b our la carte n04-). at 

oVJ.oflb( Nord-Est 6ud-COuat. 
La roclic rir6.unto .!jcGu dc aji do fr-c,-ctaces i.,.portwuates. 

- L'Arc dos iaurito-:iidos (marqluc6 1:L,
11-a sur carxte no4.4-'), oriente' 
L'rosajie'riant .Nord-Suclq bravarsje l'ouas-t doe la Mdauitanae, dopuis l~a
lna-ut-u du -Ijoladh:abou jusqu'rau Sud~du Guidjimal.ks (il so prolono-e au
onal da,-nj l'ancmb~a, lPArc doo flauritua-ides est comnpose' do 

s'ChiStes avoc dr-j intrusiol 5 Cramatiquas. 

e * /ago 

http:Guidjimal.ks
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______ 

D,,:ns 1w. partio Nord do l'Arc dor, Muritanicos, lsd6hito ponctue.15
 
CeXpl~ltL.]IJ1oS vont de 
 0.1 ~t10 7a3/hw drsls grs, jaspes et dolomnios. 
Daiis lu Su(. (Guid,i,la) l s dbibL vont du 0,1 3 ,-,3/Aouro dcxne lces 
-cr -1st e s e t l es r ochios vo1c,,n 1 1 U esP,, at d- 0,y1 5.095 m3/h d,,iim 1'Aftout 

S~~x'L361±-1y 2t N')3out, d,,ris lc- schistos mite-camrbrien. 
.L, pzrtio Sud do 1'Arc des Mcaitnides r6v~le dos faoilloo importarites.
 

L'cau ost on~ {gn'r-.l do banne, qualit6 chir:miquc.
 

Lc ee ) ,, do 1,-- dorsalo iRoguoibat sont exlploiuc.;s pex~ un petit 
nombro. do ,uit,, p.storawx, mais olics ont unrm oxtclsio] et una 

C inu :3rauidc clue d~n loo ciutroos)l zones oristLallines.
 
Lo.,, &bitr: oouvont 'tro no:-s mai les s,',:lini't63sort 6n6rtlac­* 

2levo.; 1) 1- 2 gr.1i~iia/litrc par example d~ins le Tinis, ,u Nord 
do OU~r~tO, do 0,5 A 18 -zll dans l'AiPsara, ct di / cu. a 

CIC 1., dars'alo Re-ueibat. 
.DCnj lu.s. r(Agierisn (IL, rochos crist,-tllincs, los aquiferea solit tr~s lacalises 
ot, ga~~o~mtrssocies (" des falodes fiLssures, c-t Ci. des zones
 
o&i I ',-ction chr-.iiquo ot rneceniqiii dos aeenb, rAtmosphe'riquos a cre'e dos
 
poches do i-iit6ria. ,.iubles (Permn'cbles) dans. lesquolles l'eau pout
 
ao c mul0r 
iktLirn1lc iisomia, lee3 roohes cristallinao no rtocolent pas d'aquiferes 

1mprtuis. 'o'tuu21quiwab, lo lonex dos plans do str-ttific-ttion ''et
 
dos cj c dalt6ration l'on oop6rur
ci', quo i;eub trouvor do l'o.-u an 
'iuuntitn raisonnablo. D'oautro. piar-t, le.3 failles oonsiddircblos qlui
fraoturent le Sud do l'Arc des fihauritan-Ldrs em-.p81chcont 1:. ons-Gituta~on 

dovc,'soe bassins d Iau~t, car., alis morccllornt l ro'gion ona wie mult itudo 

Lp, datation prlcijc, dc-ercaux souterrainos conctonues dans loo, rochas 
crist.llin~os iip s O6t6 effectu6o -,n ]YfaLitanioc' il serait tr( s 

A 
cuxC, a:~odo;:X do.'1 5. d1po.jor L-9c roc-Cn10.onts plus- precis sux' 

Co~o~iA'mt, ii . t prob-tle quo lea caux soutorrainc- con moues daum 
1( vstutr'.hlv~li(r 1 Nerd soionL .fos,Iles, cqa cux se norrLient 

CCWLLLI0105 L uCIO OI)OLIL.O (ou Kdivcruo,-, opoquos) du puLsse '-6Cologiquc oi*. 
lo,, coriditions cii]:'.Lqut,3 . u~.x.6taiont plus himIdes . L'o. rrofondoa 

~ c~. i oo dcxis -Le Nerd. dui pays coUnfa'r 1 c (
 
.L ";',~t±~c d'i- clim.t -rlus,hunidc 
 dLuais J.0 P.I.s06. 

W.. ;:'oircas .Lienforceai-t dui J.rvioo dosEaux soutrramiflos TNUD-1.975 

http:ponctue.15
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Actuo-ilamont, 1l- moycennu ::,.nnauJfdc.: prl"cipi~aion. c1-. ns le Nord d,. 

ifo6riuuxc, 100lW~l~rXst : - '. r±i PLX-.co ise'quant, la. realime1It.LioB
 
LV~ntul].c dcuj i±:-.pjw rio 13C-Ilb WAOtr,) u4 ctr~~nmont f:a.blo.
 
1'un ,,,utre' cot6*, 6ud 16, x Lttitulc i',Aro
:.u d~u'Li d, dc Nord~, 0der
 
iTuI-t--.nid~o3 rooit P'- t 0rion::vycnncs Lmnuollca
doC p6U i 01t qtli vriorit
 

-do "00. -,i Lu4Iorr. - 600 -a~a d~,c-im le 'Su du Guidimcv1U, Dans, co; r 6 'ins,
 
.St 

r.rcIm,-y,;c dLri, dods n!C-Ie ~ai Uc lrc,, rochcs cristaJic lrC.U 
C- rrOjbaLl3 pO .tx rcut.io--Pr pLc F, ipent ":.r,, c beij-ont 

ut lus fatrssoiU 6toucilu. Eli ouire, 1' vliment. i,-n des ilapyxo
 
d,.as les rochos orist-,ll1nos s'2ifcctue lorsquo lo,, cetux do .Iu)-c
 
proctuisui noi 6ouuioment dons 1t,-s Oueds ot, A. binfiltront 0Jais ~par'Ui*­
alte'r'cs Jois rocho4 qui Soil on contact UVC Cc les alluvi.ors deulj Ouwls
 
(voir coupe tl:,'iJSvorCLe G-Ii)
 

CcedrnlC-. qas~irn-tc d'Ocu rnrovcn,,nt do 1'6coulmonlb J",'ns los Oucds
 
ot qui contrabwuo 'L1,r2l4Incto dos nctpps dLV-IS ics-- roolios
 
c2 j,, allinec, n Ict P.. conIro;6 c au~1o9rd.~dos moastuo volumes
 

pluioc~tiq.m iuelis atoNrn; ±Ll~iilost pcts cort,.ini quo io 
 roch,,xcc
 
actuollo des ni&ppos soit sj i{f~iu,,tivc 'vu-deli\ do l'isohy'te 400 rfA:.
 

En oons6c~uorncoy 1 oxplottionl des eaux suerWe 
 donr,- lus roches
 
cristL~llflioS doib 8tre sL;'u5!i'i contr~lo'o, cfiot 0,i' 6 vitcr Lu'i
 

2u-Loll~t~1 EAt u~n 6LisomlcnUt dos, z:eSorvcS h,;dricrjj ot ceci plus­
'~r ,il~om-t dux'znt 12, cycli. do so'choresuio quo coriait Lactuellmont' 
LmJritanicl. 

4 .1 LjLsagiIros superficiolles 

C., er6aCto cil Int i>ur s±i ~o dims lo fiormvtions ailuvialos 
d 'Oiucd2 (ou dos cus dauporrnaicmt§ lo soul ropr(5sont6c 6tsnt oen
 
,2urit,-.11 lc Flouvefz6SoI 6'l) ou domz~ o zones ao 
 ,bln'e;3 ccrroo1porl­

cdint L.ux forrmotioris durm.±rc- 6 olionrics (voir couipe, r-vr to G 

Ce Sont do'-. flr'ppcX) C-u . 2Ofoldouois do 10 mc tU'Os on I-,6n6r,-l) dont 
to, ±ijvr-,,iu cl'ti.LI (n-LvePm pj-ozOm('triqw-) o,"t aItteint I".quolqJUoS 11ntres 

o1~x LonISiOII cu' 11is p -:o.- uporyf3ciaJ.lc s os i lo plus frquorolment -liint' 
;-u~x Zoncw .111).v iLals. Ella lio vo:,C grr'.lonaOnt pas au-dlteslt 
d'Ouuc,(,s ou clubd- vosin toporrphiqluo3. 

do xocouvre1 .vant diiilai__, ( nps aju±if~rco pevoi 
(AtVO p)I-U., 6 L'DU(LIL23J; s0-urtu' dL.n.s I-c sud pas uvo~vL'u l.I. 


-.iaoUativoi-Ln imPOr-t-Tit, --),"UOLu do 40J 0 600 ;m-i du rcpttot
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Ai'lleur9, les na-ppes do:: uables eolniens so localisent daais los &Lonuls 
interdwuia.xres .(voir coupe trinversz.le 1.J)o 

Em -C'nCr,?, ceo natppes ,sont d'extension. coz-itanue, pu)43qli1e. lws tarrt.)i~in 
d.'no 1moquc(1,'z rllofu circulent ant wile texture 'a'p~u ore's homognc 

E lti rge du '1'infitr--uion, l'eau l'eut st'rLccu:-uler dvms ios c16:jrossimi. 
topo~rnphi.ques ou%elle otormen de La~qon saisoriniu~ro aprcz, los pluios 

La quantite' ob 1'extorv~on des nauppes uquiforcs supoz'fjiiellos d6ponder 
lirocoment dcv-pr'c ipitat ions ot Cle 1~a texture du ool. 

Dcanz !c Nord du pays, en-des;sous do 200 mm do prO"CiP~bttions annullos, 
co-; naL sn povn 0tr e~oes sans risque d6uisomeu±t, rtlors 
quo duns le S-ad (zone alluviLle du £Jleuve SCn6Oa,Z prr exomple) il Est 
p'ooniblo. d'envi2;uror des e6quipenients purmnancnts ct ro'tionnels t%partir 
aa3GO$ r1iroeop D~i~llcjUc11Cs sent plus ep"-issos et alim-ntees do ±'aqen 
continue ou ,-,u moins periodique (1). 

n,,.appessuperfic.tolles sent ox-ploit~ee par pluaieurs miliers d0Cgla 
tyJ2ci o~r' oqui rest l e raioux adL *t6 A ce genre daquif're -,cu pro~on 

b'errains tenadres3, el; d'bit unitaire sou'vent failble Cle Cmdo ordre 
, ? ,2 m3/h pOLir les sa-,bljs dirniros. Los Oglats sont, des puits trc,.­

dIitionnel, peu 1,roiorlds, coeuse's ' ahLimiilsn(voir coupe transversale G-Il 
at I-J). IPour les puibs do tr("Is f.iabJe pre±ood ,ur, ie ptuiOage est eff%,c­
Circcto.y,-cnt p ,.r l'liomme. II 'nli dtun lab1eLur- trps penibie qui Deut 
durwer esjoeurnCi.os antie'rcs ,il O'teit ja-dis surtout lo fi-±t doo3 oclLvi 
iJ. uca dc nos joux~s exoro6 patr toUs.' 
L'instGruiient oaL-t le d6lou, suspendu c%uno corde ;c'est un instrumiient 
h6m' sphihcue dbOnt 1'ouverturo ost maintariue paur un corco do i'er, 

Zcl~riquo 1 ori;:_,ine dans tino 'EeCu dc, chcvre, is do-LuiLF, u-mc vingt2.ino 
d'aInno -"Obriquo ossent:Lelloment i l'a-idc do vicilles chambrc9 a aaro. 
In hio::mjqo pout puiscr -Lin-,i on -moyerno 300 1ltres A\ l'hem-c (2)1 

(1)'ap~s ±onforcL7mont du Service dcio3 EautLx soutorraines ­ Max'itj.L-njC 
PNUD - 1975. 

()d'l .pre'L Cliies 'OJIPETP*p.235, in "LP. se'dontwisiation de-, noides-j 
an PD.uriturnic centralec 63lao'lienne" - 1977. 
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Los octux des nappos supeficiel-
64 

es sont le- plus souvent doixces et
 
utiiiscPs7 
SLtUf exotin pourx 'Ltlirnontabion etuiwaii.oet
 
Los palm~raies cl'Oued '3c d6volopporat d'elles-mcmes %~partir de l'aliimoin-
Lgition dirocto dos racines 1. ila nappe. 

Le do'bit toial explaite6 dui "Lo 'nopp superficiclles en T.dauit.wa 
oe-t difficilement opprecatle dui fait do la variab~ion saisonnic'o dui

ilolbro d'oxploitatiois et 
 du mode aio pui-ca-e. 11 serait pour l. Mauritarnia 
do 1'ordre de 25 000 ir,3/jour (1). 
Lo.3 nappes aquif~ro suporficiollos pc-uvcnt Stre classe'es en troi6 sous 
,roupes consideres comme des~ unite's hydro,--ologiquos, malgr" -leu

norctllelnent, dui do
fait leur idonbtc6 do gsemlent d.esdano format-ions
 

do reouvrernent (2).
 

- lo nap.)es allhuvialos 'a e"au douce 
- les naprpo3 alluvia-Ic '- cu sal~eo at lontillo d'cau douce
 
- les napyes alluvialos des satbles ~olicis 0%eau 
douco. 

1 .4.1 Les nv.PYpes aluvialos C). eau doucc ; 
Trd-i*S-typo-s 'leuvent gL-re distingu"S., 
a. Les1,Lippe3rcolool6.osIdo fa.on continue
 

C'est 1o one 
de in narpe dui fleuve S6ndual ct du Gorol aiu Sud dui pnys.

Le P~lol-e Sednegal est 1co scul coursd'eau permanent en Mau-itanie.


Lo-- d6bits poilctuis exploitablhs clans 
 los vallee alluxviale' dui fleuvo 
Senegal ot dui Corgol sont: 

rminhifluii 3 mn3/houre 
ma-.xarmn 30 a.i3/ho Lre


La 1ILL0pG alunlotC 
 C~e ecs deux coures d'eoi.u esb on contiruuit6' hydrauliquie
 
avec 
 Knappo -hrcL'atiquc du bas"-in cotior. 

L'aquifr-'re ahl'-vi.,I re'n6,,;a1. cot 11'?~ laaruo dui ifluvo dent he lit

~Iii-j oox puut attoirndro -20 
 km~ du; iLirge L'eau-dc- cnue 'iniprc'Iruo las Calu-'
viois 0 b s Iini'illtreo daneli -1o3: formatio-ns adjacontes- (sables, 8ri,c:.lc"'ires). Cot aquife're cet exploit** paa' Jes vihles ot 3.os villages
dc 1-. valh'O cii Sdn6'mah. S'es debits vc-xierit avoc ha nature dos rochos 

-' aviCAe 1' iaiorio t6 de ' pmits . 

(i t()dtapres projct PTUD - tu-Lwtanic~ 1975 -DP/U-N\/laAIfU-67-.5fj2/') 

http:T.dauit.wa


-nappo rc uvel6es de fatton regullro (annueD'oment en" "g.'n~r 

Eli_ 

(v, 
JAE 

" 
5s 

-­nt sit *,6( 
-.:rte no 4 
'onctue .s 

our la plupnxt, ento le fleuve et i'isohycte 

loitables enregistres sont tre's wvociables 

minimum : 0,1 m3/hk 
maximumn : 80 m3/h 

2.C, irn 

c-, 

fa-

Les nIjp 

Nord de 
Les db., 

25 m3/h,. 

?ois loc.l:L, 

,.les (c'xtcu, 

cenouveleesirr6gulierement : Elles sont situ~cs Lu 

sohyete 2.00 rmm, 

ponctuels exploitrbleS~sont tres varL,.blos, de 0 a. 

. , 

ions correspondent ' des types de moins on mons 
on, 6paisseur, d'bit). 

Lo ,ixderni( .. types de nappes co;,cernent los mat6riaux alluviaux 

de _..ds, et 

.JCI 

fn 

. 

,nportanc 

S guell 

3r:)flux 

en Wfauri 

L ale des 

P a 

(t 
do 

.ation,e:.t 

es mei] 

) d'Akjt 

uol6ritc 

l ,: 

i 

:~ures c 

be" de 

Pih it6es 

connunement appel6es "Nappes d'Oucds". 

;t primordiale, puisque dans l'Adrar par ,xemple,
 

.t: r) permot l'existonce d'une palmeraie, grace a 
Ls Gcoulement-do l'eau). D'ailleurs, a ; lu-oart des 
-e sont des Oasis d6pendant 6troitejent e --la nappe 
Is. Cos aqui~ros "sent tres fragilcs, _,ca lour 

.it aux crues annuelles ou p6riodiquo,3 cos Ouods.
 
), aquife'ros do cc typo, on peut citer- (u:-) le, kaiat 

ou*' l'aquifcro at'A. .ort:,nt por suite do l'alto'xatic;.: 
l'Oued Seguelil, ou llaquif re dos all'ivons p6n 
tre
 

as de dissolution dos calcairos dmis l zone proclon 
d D.d
Los rossources do l'Oued Tidjikja (Tagant) set
 

-' gres sous-jacent ct irapermeiable, non alter6, -i 
re se 1. _i au lit onsabl6 de l.'Oued. 

14, '" -..na' p-,l 

, Los no" 

,±-,-,Qs soni. 
Set I -on xI 

t'( e.aux 

Lr _ Q( son 

car DlU ) 
L IJslits ponc 

s C L aut ou 

(i u ces :,. 

iviales :' oau sal6e at lentilles d'eau douce 
s 

'i 
i 

'c la zone c~tiere contamfinees pLar lf',clu do mer 
t"eq dans l'Aftout-es-Sa-h1i at le Delta. 
1es ls lentillos d'eau douce form~es capr6s infiltr,­

p aies. 

i- 'es dans -la limito du u.Ljuau sal6 ct.er ( oir 

3 exploitablos; sont trs lUl~iblcs, puisque lc maxilirwm 

,1 m3/h. 

-2Jiauritanie - 1977- p.12 
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b. Les nappe3 de Sebkha (a prossion fereo 
sai.Vere ot gypsif6.'J)
 
Les lontillc3 
d'eau douce pr6sonteu sot exploite'os par 0gl>,
comme ics )r(c6dcntes. On distinguc les Sobkha 
cotieres de l'Aftout-cs-
Sahcli ot lee Sebkh 
interioures (nombreuses dan: l 
Nord du Pays.
 

.1o4.3Les nappoL des sables 
6oliens ".au douce (Thap-cs perchdss.) 
Doux types so distinguent, suivant li pluviome'trio
a. Los napos u renouvellement irr6.'uier 

: 
. localis6es Lu Nord de
 

l'lisohyete 200 mm 
' ex. 
: dunes do l'Akchar et do l'Azeffal sur la coto
Cuest (vers 20o do latitude Nord), les vastes formations sablouses
6 olLennes du Ouarrtn, L1u Centro du pays (Nord de l'Aouker), ot cellos dCe
faEYYI,; -. !'Est et au Centre du pays (Majabat al Koubra) etc.

Les d6bits ponctuuls exploit'ablos sont faiblos do 
 0,i1 0,2 m3/hourc. 

b. Los nappes ",renouvellement r6ulier loolises au Sud del'isA_-L- te L-200 nE
 

Ellas peuvent 
se rencontrer dims les nombreuses zones ensabl6eseoliennesqui s' 6 tenent au Sud do cot isohyete, not,-m'nent danp ltAoukar, 
le Hodh, 1l'Affole, tc.. 
Lcs d6bits poiuctual oxploitables sant variablcs ; minirmum 0,1 m3/h,
maxinum 10 m/heuro. 

Cos nappas suporficielles existent lorsque la pluviomn6trio le porinot,
comme cola l'a ddja'6t6 ;:iontionn6, nais encore, lorsqu'un soubassoment 
imllermeable 
ampeche toute infiltration profondo.
 
Dani le 
cas des nappr's des dunes littoralos, los lentilles d'eau douce
?rovan,ant des precipitations reposent sur un fond d'eau sal~e, plus dsnzr,
 

es aquif.qrcs suporficiols ont tu rolo important A jour, car ils const tuent .e :llus souvent ].a ,eule rossource possible pour les pasteurs et pour
ecrtL.inc sag;lowe'ratons du 1iord ct du Centro do la auritcanle. 
as aqu1±e~res sont tresfralos et dumramder ,ient une sur-voillance
onstamL, ot 
uno exploitation limito. Les aquif&res des alluvinns du fJouvr6nlg:l pr6sentait ,-oinj de ri,,que, le fluve ayant un 6 coulomont permanent.
 

Oborva-6on,- A os dud brp-,ssi( de Tindouf
 
o bassin est tr s f:.lblecment reprosunt6 un MElaurtanie, par une rogionppcl6o le ZEi\VIOUR NOIR, brminaisoI m6ridiona l du de Tindouf, et parba.ssin 
j ord Yotti (voir carta no.4-.). 



-------- 

Le Zemmour Q7noir couvre une petite superficie d'environ 2 500 Im2(suit 0.24 0 de la superficie totale de la Mauritanie), et
altitude moyei-me a une
de 400 m1tres. Il est situ6 au Nord de Bir-Mqoghrein.

Les platouy-du Zemmour et du Yetti sent taill6s dons des gres et
des calcaires d'tge primaire.
 

Les seuls points d'eau releves sorit des Oglats dent certains atteignont
une 
salinite moyenne do 5,2 grame/litre 9 d'autres par centre ont unesalinite moyenne inferieure E 2 grarmnes/litre. Cos Oglats ont des debits
tres faibles, inf5rieurs 
" lin3 
 . La plupart des Orlats sent situ6s
daons des alluvions d'Oueds. Coux de Tirhirt, par centre, oaptent l'eau
dans les fissures des gr's. 

(l n'y a pas do peuplement per-,Lient dans 
 le Zemaour noir en 
 auritaniemais seulement des campenients nomades qui se deplacent en fonction des
 p^turages et des points d'eau).
 

.2 Rendements et problemes 
 oe6s par l'exp-tation des
 
- -. lain 
s eaux souterraines4
 

4.2. 
 Losroches rstllines 
 cees pr6 sentent les poteitialit's les
pOlus faibles eh mati~re de developpemc.,t rur-al, 
cw en gen6ral, ce nesent pas de bons reservoirs d'eau 
soutcrraine et 
leur exploitation
 
s'dvore difficile.
 
leos imthodes de recherche et de recupercT-ion de l'eau contenue dans ces
roches sent souvent d'un coul-t 
6lov., et les r'sultats sent aleatoires
vvec lo risque do 
ne'pas trouver d'eau ou de n'en d'eouvrir quten petite
.u~ntit6. C'est le 
cas des roches granitiques du Nord de la Mauritanie
(zone II b, sur la figture4 ) ,jui fc-m'ront 
la 3Dorsale REGUEIBAT, et des
roches metjorphiqLlOs de 
l'Arc des PiaurLtanides (zone II U,).

D'_ns 
les roches cristallinos 
los r~serves d'eau souterraine le plus
facilement accessibles 3e 
trouvent dwis le 
qante)u d'alt6ration
(ans ia zone etfrac-juree sous jacente (voir coupe transversale K-L).


Ldes roches alt6rees est fort vnriable.
 
Ldm ianteasu d'altsrasio" 
les plus epais s0 
situant aux endroits o.,
do~s lo pass( g~oloeique, leos conditions cliinatiques 6taient pluslumides que d 
n,;j jours, et 
ou, Par consequent, la radio en place fut
largement decompos6e sous 
ia surface du sol. Tel est le cas de certains
- Iltes dano le Nord do la i auribanie 
(dorsale REGUEIDAT).
L'6paisseur du marteaa d'alt6r.tion tend 
a augmenter dans los depressions
ot diminuer d mns los parties convcxos '-nont,gnos,afflcureent
 
rocheux, etc....
 

V46 /600
 



~sof u e tudc re6, is o p"t ( 4 t 6'stw l~ x aPeib o i
 
rericontr6s 
 danms cliverses rochos crista-t1i-res (Tableau 4j 
TABLEAU 4-i-

Production dos Profondeursjype!sde rhos des 
uII 13 /huo) -is(nSChis to s 0 'a20 25 C 80Quatzit~es 

() E%5 25 5.80Granjjtos 
et ;soin aranitiques 0 A. 10 30 A 80 

En M'auritanie ,voilci des dbit's constate's dwrns des Iroches cristallirnos (2) 
TabIleau .4-2 

'b~lit ponctuol exploi-:Profondeur2Types du' Locrlisca­do rociles -t,,ble -(p3jisuro .:niveau pik6Zo- : tion 
---- ~~~~~~~~-------------------------------------,'..~tiu/n~re 

Schistes 

0,1 ----­3 6 'a 3 Arc des 111au-

Chioritosojaistes 
 0,15. I .u ±it andes.30
-ic~sclustes 

. JO 20 
 4U % 50 
 FDrk
 

Qu'artzites 0.1 5 30 de. Arca 

( Uartzitos f erru,-,ineux, 20 60.25 '04 ,'~~
Granites ,I-noin 

35 a% 20 "DIorsalo 
* C Yieuib&at 

(U) Ces cloime provionnolit do pays voisins dc IC_ Iauritaicleuw Ut-iiis,'tjcii L sdoit O"tre faite avoc be,-ucoup de prudence ,-le v-debitsrencontr6s nlcetc-.it pas nodcesairenotit les memops en ~t~aa~,Cosiniformcations provionnentb do i'6tude su~.v-I-ntE; 
on ' "TI pprovsonmetcan des zones ruralas ot amenao~ret 
do lY,.vut- proje-t, 

sit -:L-'rs'Analyse ,.6urcau africa:in, USAID, Contr~>t AF1E-C-119 7 , Mars,1978. 

(2) D'apres 1Reflforcartient du Service des Eaux souterraines-­1975 PNUT) I~k.rtanio- - loniacs £'ournieb 
 ilef ta~bleu
et i-Lititul6 Classifa.6,tionCaract erist ]-cue , dos, ressourices on cau soutorriino de Mauh"i.tanie 

http:nlcetc-.it


La recherQhe d'eau- suterbraine en Mauritanie dans les roches 

cristallines s'avere difficile.
 

Sur 1mn total de 112 sondages effectues par le projet PNUD (1) 

en vue de prospecter les ressources en eaux souterraines en 

Mauritanie, les r6sul'ats suivants ont 6t6 obterus pour les 

terrains s6dimentaires ct uristallins : 

douces (2g/l) : 30 % des aondages-eaux 


-caux saumtres .consommables par le betail (2 a 5 g/l)

T %Fdes sonageas .... 

-eaux sae'es non consommables (5 g/l) : 28 % des scndage 

-sonda-cs sterilos : 24 % des sondages 

Drnc, 52 % des co:dagcs Se son- r~v616s impropres la consom­

matisn ou st~rilas ' 

Les plus g-ands nombres de sondages steriles ont eu lieu dans 

les terrains cristallins : Amsaga, Tiris, Zemmour blanc, Tijirit. 

at ont en eauSur 72 sondages, 23 ont 6t4 st6riles (32 %) 49 6t6 
(68 %) dont : 

(8 oont r6v61' une eau douce (21%) 

-11 -nt r6v616 une eau saumftre (15 %.' 

-23 ont r6v6!6 Lne eau sal~e (31 %) 

Les ptiits creusK. dans les *oches cristallines sont expos6s a 

une non recharge dur-.;nt les cycles de secheresse et tendent ' 

s'ass~cher a cause de la caracit6 relativement faible de stockage 

des roches desagr6gees. Durant la r~cente s6cheresse dans le Sahe 

Quest Africain, ncmbre de ces puits se sont ass~ch6s et, jusqu'h 

present, beaucoup sont rest6s tels. Les forages et l'exploitati-n 

de ces puits doivent Stre man6s avec soin, afin que l'eaU n soit 

pas rapidement 4puis6e, cc qui poserait des problemps aigus aux
 

populations qui en d6pendent,,
 

-
(1) d'apr~s : Renfc'rcement du Service des Eaux Souterraines 

Mauritanie - 1975 - Projet PNUD - DP/UN/MAU-67-502/ 

Pour do plus amples informations, se r6ferer ' cet ouvrage
 



7 e_1,2 Los rochco s 6 diiqcntaires 

Los roche' sdimoiro roce'lent en -6ne'ral do,; reservo,- d'eztu nettoment 
pl]us ±nport;..:u,cu quo les rochos3 cristallines. (2e p.ndcvit2 103 roches
 
EOdin,!entaares lcs plus 16jos (Cdu Paleozoic) ont 
 06to' consolides L. Un derr6 
pons~idLr, ble ceci re'sulte d'un tasuc~iimr',-et d'u~ne compression paxi lcs 
ctratos qu~i los ropouvrent. 

jcs rochos mrnc~ione contiennont do l'eauL danz3 los fissures et entre lo
 
(1iffe'rcnt s plans± doc stit 
 if ic:ition. 

En PM.urit ~mio, les rockhos s6diriontzir'e- densos -Ot consolide'os se rencon­
troert partic.11lie'iziont 0' i'Ouest du b~iss.rn do Taoudoni (zone III a sur
 
la. carbo no. ..
 

-I! JUCI di _s.Iss: n dc, Taoucc~, cos rocdios orit 6t6 moccLc i ­ suite
 
doJ..c acture4 kussi, *lc,,. 
 -,quifo'reu individuols sont d'extension. roduaite. 

T11 (.i1 rw,,ime sch',rn,.tiqjue des emil~oii 1 t do 1'ou.u entro los roches
 
J~dii.,oyitair(:,s L-ncj-onnis (Ioia reion de 
 1 'ssaba est ropr'soiatcu
IrcQupO transvers.ale N-N. Il montie ia frable tnudsbais
 

~u~frc,~~1linL6riour 
 du lit rocheux. 
A ~tr o 6~osprecho:s JwL1.rrurtne les d6bit--. des Creuse'spuits


danr, les rechwjz-i 
 enuic conoolid6c0 veuvent ~ isostirna's, mais 
c, doni,,es doivent e^Lre imanipuieco ,.voc prudence (1). Tiaituellernent, 

1Ce rU sont lcs rochos s 6 di.-cntairos les plus consistanto.- qui contirii-,-11­
dc Ilau ; ilis los c'Lolormtes et les ca-)lcairoS, roches densocs, peuvent

~'Or:Cld brnecs quantite's d'oau, s'6coulant lc lonC, dos es;,acos for~fneS 
-irlsstratificabions et los fn9iles. 

T,-BLEAU .1-3 
PRODUCTIONLDfEAU PROFOiIDEUR 

.D2PUIT3. (rr3/ii.r) ris()
Ux ~ 5 10 U% '200 

;- chistos ar('.ilcoux et/ou linrs 50 5 a% 70 
Ulmict/ou cr-lcaircs 5L 20 15L.10 

(1) omi~es j-.ciJlques COuiccrnunnt des pays voisins doe la M~aur it an ie",Y, It ec"'e Otructuicj. lezqu idcnLiquos. L t ut-lis(2tLiol doc oi11 In~S 
u" i our rmp'dication an i'kuritLano poiirraionbLT raie d' importantes
orrCUrIS, cc, (ju doriande iJOULMCUu- d,- prdcaul-iuns. Donn6c-o obtenueo en l'Afri­
qUC Col0oL L',a1prOV_±S.onrire crnt em cau dos zonesroio e u~ae

jamtsriltaires luualyl~ o l 'vant-projo , Btwrequ USAIDJ,frj-ctin, 

I 

http:b~iss.rn


En Mura~tmic, voic quelques do'bits releves dL~ns des roches so'dimentLir S~ 
consolid6os ;(1)a 

Tableau '1-4 

Typed roche 
Typelado 

:D6bit ponctuel 
m3Ah 

expll. L-'. rofondleu du 
*liIVCLQI p-iezo.ne6-: 

LOCALISiJIUiI 

______ in rnuin P'iax1imu ;triaue (Inhres):* 

Gre's qua~rtzites 0,5 0 CI 10 *AssabcL, Tagarit 

ti 025 :0 3 :0 ~.10 Centre Adriar 

DoloriljOs 021 1; 30 :5 a** 10 :P-so d'Arno&"jcr 

C.cadres dolorniti-: 5 20 :'20 ~.80 A O TI 
qus_-

Cal1caroC L~ strorn.-: 20 50 10~ 50 ALntolites 
a-

Los roches s6cdicnta~ircs pIne,, joii~os du b~zcin se'diimentaire s6nogalo­
n(auritanion ot dec 1'Est du b,.ssiyi dc. Laoudeni Offrant les plu~s vcistes 
potcnt±-a1itas on uaux soutrrns 

-lus s du I'Continont,Ll torminir.1)' du bassin cotier cot du "Contineatc.1
 
intorecilire" 
duh bztssin Lic Tcioudcrii sorit inoins consolido"S, dono plus
 
perm6ablosq pormactt(,,t un- 'coulemcont libre de 1 'cau 
 fcLls lcS interstices
 
de la roche.
 
D' s vnleur2 approxrantives do lour production sont 
 fournics 'Lpcrtir de 
.3Ltes :.5010,gique, im),ro existant dams les pays voisins do la urtni 

(1) D'fapros clatss-fication (.t ca-ract' rio!;ifiuos dbs rossourcos en eaux 
soutorranes du INlouritca-nie - in H,.nforcemnont clu Servacco dos E,,..uLx souterraino 
,*aw-itanio PNUl - 1975­
(2) D'apres Lf~poiiin,~n Ce 1 oau des zones rurale3 ot arnonagernents
sL iars Cnultysjs de 1'rivnnt mrojot, flurezu Africain, USAID, Cortrac t 

-11979 'witrop 1978. 



------------ ----------- --------------------------

To,,bloau_> 

Dc'uit acs jait- ~ Prof ondowe do:: -puits 
(1-m3/h~ure) i'
 

Continental torminaji 50411 150 50 
 300
 
Continent[lj inturca1ltire 2 5:-'0 250 
 30 ~.350 

Los d61DItO fournis .r les naipesi contemw~s d ,umt lc-s roche,; pern6'tbles 
C~u b,-z-zin sdim-bontire se'nego.o-,irtuxitmrnien 6:'t 4te' indiqu6s -pr6codem-

Log VOICi L titre do r L:a!e 1
 
Tabl~eau 4-6
 

~Dbts-poncbue16 : ro bdex du nivoau 
i~ocox 0 oloitables O3/h): pioz'ozinqtricjuo (rL1)-bros) 

~ra-rzc-Lgbr6s 	 crgile-ot 15 100 5 118
 
Bennichab :baxiole'sy
 

~su-bleso Kns 50 70 
 : 50 60Tircrsioum* 	 0tLr~~r
 
lerntille2 10 
 50 20 35
 

"d"axgalo
 
JBrEakr ,ib 1 cs 
 f i~ 15 ~. 50 10", 60 

L~a nappe profonde du Tvaestrichtier (da ae secorid,,fr2 )'dcubag)
 
sedirnont'i:re co~tier con'cnUe eans de.- -a L-iux
i , sa-bleux f ins IA\,i'o .siers 

c pass~~ Lgi~us~)s:6c!, 'es clhits viri:ibles, non ndgligen-ibles

30 L"'50 1113/oure 'a&'E- du 1c~c RKJZ
 
150 II' 300 r3/heuru 'a 1'Oucst diAi. c RKIZ' 

Los t amx de s--1 iuiit6 d-no cet-te ncrp)o rieuvon-t utte'-indr c 17 ,,x'cumos pox
 
r:tr-e, comme 'a Idirii (esofdL,,c, jE1 4).9 dov~ac constitluer 
 u s,6ria c
 
hamdicap
 

,']6ani-ioin6, cl,.s 	 forir'cs dLai; les environs du lac R1RJZ 'ant' r6vele6 do
 
1'e,-.u do qualite' 
 07 .- 1,.1 
CO quioIuvr2,do nouvelleslperu;Doctivcs davenir. 

O , crar,.mc/litro do csel, 

Los himPPe~j du eo2Jt'U-Ljont, 1 interj'41ro, Zi 1'Fist; du bnssin do Taoudeni, 
sont coxtefue nsri3c.,; 7,Ocj~jrs s3Cdi.IfloftiJos mcubles ; i1 s'a!-it des 
ncappos des ema ua-uLl,~t tDilr i±C n ,- 1f ossourtei-iaclot. 

0 
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NapDes i Type de Roche I Debits Ponctuels i Profondeur 
exploitables du Niveau 

- " (m3jheure) piezom4trique 
(m.tres) 

Mini. Max.,
 

Dhar Nema, Gr's grossiers, 5 30 50'75 
Oualata plus ou moins I;
 

argileu,
 

Fosse Gras blancs, 20 0 40 'a 
Ouartemachet argileux 

Estimation des r6serves de la ppe duTrarz9 _ .ini , 

En 1968, les reserves de la nappe aquif~re exploit~e (Trarza) 
Idini ont 6t4evaluees ' 100 millions de m3 (1),(avec un peri­

m~tre d'empruntde 180 km2). Un debit de 20.000 m3/j. pendant 
10 ans serait possible avec 20 forages, apr s quol la salure 
atteindrait 2 g/l. (2).
 

Mais ce ne sont que des estimations.
 

3.2.3 Realimentation des Naopes Alluviales d'Oueds 

Les barrages agricoles, situ4s en travers des oueds, comme "h
 
0ualata par exemple, contribuent 'arechar'ger la nappe alluvial&
 
de l'oued, en mtme temps qu'une utilisation pour l'agriculture
 
de decrue et pour l'abreuvement du b6tail. A Atar, le barrage

sur l'oued Seguelil a le mtme role. En retenant les eaux
 
d '6coulement, le barrage permet une meilleure infiltration,
 
donc minimise les pertes par ruissellement. En consequence, la nappe
 
phr6atique remonte fortement les ann4es de bonne pluviometrie.
 
Les barrages d'oueds permettent aussi parfois une alimentation
 
accrue des nappes aquiferes contenues dans les roches sdus-jacentes
 
lorsqu'elles sont fissurees (cas des dolomites ' Atar).
 

Des mesures pr6cises de.la r4alimentation des nappes alluviales
 
seraient utiles, en vue de contr~ler leur exploitation.
 

(1) d'apr['s P. Elouard (1973), Recherches d'Eau en Mauritanie 
depuis 1968, e 

(2) citant Ph. Roussel (1968) ... /...
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4.2i4 lMaortance Rtole des Puits Ciment's et des Oglats
 

Sur un total de-2.169 puits ciments b't6.51.1 oglats''elev6s
 
en Mauritanie par ui Projet du PNUD.(1), 
la nappe du Trarza
 
vient nettement en tite"qvec :-" I 

-
500 puits ciment6s et 1200 oglats, soit 23 /6de lensembl'e
 
des p,.u4ts oimentes et-18 %o,des oglats.!


Le tableau suivant montre les quelques nappbs'ayant le plu8S'de'
 

points d'eau (puits ciment68 et- bglats) ,en T auritanie%; refl'tant
 
en grande p Lrtie les poten-tialit6S, des ndppes, l'accessibilite,

de l'4au et la vocation lstorale des r6gions.
 

Tblcau 4-8
 

Nappes .' i glats tPuits par " pglats-,cimentes appo,'t (total, rappprt, + %­
,_____,,__ I-:.total 2169) 4u to tal 65j) au total Puits :, 

Trarza 500 1"20023 % 1'"5 1700 + 20% 

Pelitus du' ,

Hodh 474 , 22 01/6 292, , 5 - 5P6 59 
Brakna 200 9 %, 20 O, N 220 2' 59 

Aouker.-
 * - 150 .., ,, 7"Y 200.. 3 Yo .350' 4 

Amechtil 100, 41§ 0 I'. .6 1"5Y 110 1,3%Chemama-Oorgpl ,,130. 6 % 200 . ;", % 3, 3 

Nappes de sables 
 "
 
oliens h eau "5
 

douce au sud de 
 70 3 % 1200 18,5 % 1270 14,' 9' 
1'isohytpt 200 mm 

I -

Gras dt AToun 47 2 % 56 0"9 % 93 ' o-

I) d'ap!"'s Renforcement du service des Eaux Souterraines n
 
Conclusions et Recommandations du Projet N-Mauritanie -

PNUD - 1975
 

-,ofto o • 



4.3 Conclusion 

La Mauritanie nossde de bonnes.potentialit~s en eaux -outer­
raines, toutefois in~galdment rftarties, selon la structure
 
g4ologique et, plus localement, belon la nature des'roches
 
magasins.
 

Il auuaratt 4vident, dans l'4tat des connaisSances"actuelles,
 
que la plupart des nappes aquifr'res exploit4es actuellement
 

(N l'exception des nappes superficielles) pour l'alimentation
 
eau des grands centres urbains comme Nouakchott, Akjoujt ,v
en 

de l'au
Zouerate, Fd4rik, llouad1libeu, contiennemt en majorit6 

fossile.
 

Ces villes sont toutes situ4es au nord de l'isohyvte 400 mm,
 
et oss'dent une faible Dluviom~trie m6yenne annuelle (inf~rieure
 
) 200 min. Les volumes d'eau qui pourraient rechargerannuellement 
lg-zp r-f res--aL imentant -es vi-l*es -ne.sorii/ pas .c.0nnrj9 .ils 
sont eStim6s assez faihles. 

La rartie du bassin s~n4galo-mauritanien situ4e en contact avec
 
le fleuve S4n~gal est r4aliment4e en Dartie par l'interm4diaire
 
de la naine alluviale du fleuv . Les ann4es de fortes qrues,
 
les eauy du Pleuve envahissent 'I 'Aftout es Saheli et l d4oression 
du lac de P11i'z, nrovoq~ant une infiltration beaucoup ilus ften~ue. 

rOle imDortant dan8 la r4alimante-
Ces crues joLient certainement Lin 

tion,des nanues du bassin s4n6 alo--mauritanien. Pour cela, il est 

craindre que les barrages de'Diama et de Nanantali, qui r4gulari­
seront 1'4coulement du fleuve - emptchailt les crues, auront 
un role n4gatif dans la r4alimeitation des nappes aquif~res. (En 
contreoartie, ils auront un rtie oositif pour'le d4veloDpement de 
1 'agriculture). 

Au total, les ressources en eau de la Mauritanie sont assez
 
importantes, mais fragiles. Les grandes nappes fossiles ne sent
 
pas nombreuss -t, dans la majeure partie du pays, ce sont les
 
nappes superficielles qui sont utilis6es. Or, ces dernieres sont­
tributaires des crues des oueds, de la pluviometrie. L'extreme
 
variabilit6 annuelle des precipitations et la tendance a une
 
aridit croissante imposent une rationalisation rigoureuse de
 
l'exploitation des nappes zuif res.
 

Au nord de l'isohy te de 400 mm, toute utilisation do ces
 
ressources en eau doit ttre serieusement contrtl6e, afin que
 

capacit6 de roharge des aquifbres.;
l'exploitation:n'excbde pas l 

une r6serve suffisante d'eau souterraine d6it ttre maintonue
 
pour permettre ' la population de surmontet les successions
 
d'annees seches, jusqu'au retour de pr6cipitations normales qui
 
devraient r6alimenter 3ubstantiellement les nappes.
 

O . /.0 
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L'6vaporation a l'interieur du sol et la transpiration des
v6 g6taux du fait de lt air sec sont tres elevees dans les
regions sahariennes, notamment en s'enfongant vers l'est du
 
pays.
 

Les 4valuations faites conduisent 'aadmettres que ile'apo-trans­piration est telle que toute lleau infiltr6e est'rendue,'
ph7e-r-ns les r6gions ofi latmos­la pluviom~trie est inf4rieure a 400 mm (1)
Une infiltration efficace dans ces 
rgaions suppose un ruisselement
de l'eau et une concentration de celle-ci en 6coulements lineaires
temporaires (oueds). Les r
6gions les plus pre6disposees sont ies,'
regions a'rocheimpermeable deS massifs'de l'Adrar, du Tagant
et tous los massif gr*,seux et cf'idtallins, qui ne sont pas

envahis par,'les-sabl'es.
 

Un tres bel exemple de ce ph6nom~ne est la nappe aquifere phr6a­tique d!Akjoujt dnnt l'importance a surpris les hydrog'ol6gue5 (2)

il ne tombe en effet que 90 mm de precipitations (moyennes annuelles)
a Akjoujtz r6partis en trois 
 'quatre pluies. Cftte eau rtisselle
sur des roches'cristallines imperm4ables en 6 coulement en nappe
ou diffuse La p6ntration etant quasiment nulle, il y a concen­tration de l'eau dans les points bas avec 6 coulement lineaire
important, recueillant les 
eaux d'un bassir.versant de 100 km2.Ces 6 coulements lin4aires correspondant ' dos oueds (appel6s
Khatt) ne se produisent que quelques jours par an. Cependant,
leau s infiltre dans-"les alluvions sableuses qui comblent le
lit et penetre 4lans les fissures de la dol6rite sous-jacente.
 

Au sud Ae'lIisohrete 400 mm (soit le sud des 46me, 106'me, 26me
et 36me regions administratives), le risque d'6puisement des
nappesaquif;res est moins grand, le montant des prcipitations
6tant susceptible de participer a la recharge des aquitres
(ce montant pluviometrique annuel moyen atteint 650 mm dans le
sud du Guidimaka)u
 

Cependant, le sud du pays n'est pas 6pargne par les conditions
de secheresse qui entravent l'alimentation en 
eau des nappes
aquifhres. En 1979 encore, tout le sud est d6ficitaire et
Selibabi a regu environ 50 % de la pluviometrie normale (1979 :32L mm) (5). 
I1 est certain que la pluviometrie affecte direc­temeht les nappes superficielles ; son action Sur les nappes
 

(1) et 
(2) d'apres Pierre Edouard (1973) Probl~mes d'Eau et
Sous-sol de Hauritanie - Communication au Colloque
..... .de Nouakchot-t, 1 7-19-d6cembre 1973 -

(3). d'apres le "CIIAAB" dat6.du samedi 5 - Dimanche 6 janvier 1980,
P.. 
5, Article do ltenvoye sp4cial Kane Selly
 

0e 1./04 
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plus profondes est relativement mal connue, du mo ns non
 
quantifi6e avec; c.ertitude, 

Les annees de echeresse peuvent provoquer un abai~sement 
substantiel des nappes aquifhres superficielles, voire mtme
 
entralner une disparition quasi-totale de ces derni~res. 

Les aquiferes profondes sont certainement mins tributaires 
des. precipitations actuelles. 

L'introduction de moto-pompes presente certains dangers, et, 
pour cela, elle doit ,tre mene avec precaution. En effet, 
les mcyens d'exhaurd traditi-'nn'ls, tels que-le-delou,--exigent
 
un effdrt humain et, dans le cas de l'utilisationd'animaux
 
(fnes, chameaux) pour remonter l'eau, une surveillance men4e
 
sans relache s'impose ; de ce fait, l'eau est obtenue au prix
 
d'efforts, ce qui limite son gaspillage, car elle est alors,
 
puis6e pour les stricts besoins des hnmmes et des animaux. 
La moto-pompe supprime tout effort d'exhaure et n'exige pas

de surveillance permanenteo Les utilisateurs sont.donc tentes
 
d'extraire plus d'eau que necessaire, De plUs, la moto-pompe
 
peut Itre utilis6e t des fins agricolesl. o4.les ressources
 

en eau ne le permettent pas... 
 -

Toute utilisation massive des moto-pomp'es doit ttre effectue.•
 

rationnellement.
 

L'essor de l'urbanisme en IMauritanie (Nouakchott est pass4 de 
5,807 habitants en 1961-1962 a 134.9Q6 habitants au 1er :janvier 
1977) (1) et le developpementindustriel consomment une grande 
quantit4 d'eau provenant des nappes aquif res consid4rees 
comme 6tant en grande partie fossiles au regard de la pluvio­
m6trie actuelle, ce qui risque de provoquer un 4puipement de 
ces nappes plus ou moins long terme. 

De plus, un pompage intonsif des eaux soterraines dans le 
bassin c~tier s4dimentaire, acoroltra la salinit6 de l'eau 
et la rendra impropre ' la consommation humaine dans un premier 
temps ; seuaIs, les animaux pourront s'abreuver ; dans un deuxihme 
temps, cette eau deviendra tellement sal6e qu'elle ne pourra mtme 
plus 8tre consomm6e par leg animaux !... 

(1) sources : seconds r6sultats provisoires du recensement 
g4neral de la p-Vulation° Population au ier janv 1077, 
Bureau Central du Recensement de la Population. 
Minist~re du Plan et des Mines - RIM 

.. ./060
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Il est donc clair que l'activit6 6 conomique, le bien-ttre des
populations et la presence humaine pourraient ttre gravement
affect6s par une surexploitation des nappes aquifhres.
 

Dans le cas des oasis aliment6es exclusivement par les nappes
alluviales superficielles, largement tributaires de la pluvio­m'trie, des pr'cautions particuli~res doivent ttre prises,
afin que ces 
oasis ne voient pas leur existence future remise
 
en question.
 

Des rechprches en eau souterraines doivent ttre entreprisesde mani~re intensive dans les r6gions ou' les risques d'4pui­sement 
 sont les plus 4lev4s en raison de fortes concentrationshumaines. Ct est le cas du Trarza, oQ des prospections sont encours dans le Maestrichtien en vue de trouver des ressources
 en eau qui permettront de remplacer celles exploit6es actuel­lement lorsqu'elles seront devenues inutilisables (trop sal4es)

ou lorsqu'elles seront 6puisees.
 

Mais les recherches en eau ne se soldent pas toutes par dessucces 
; aussi, dans lattente de d4couvertes hypoth4tiques,
le rythme d t exploitation des nappes doit ttre calcul6 afinde pouvoir profiter le plus longtemps possible des nappes

exploite'es actuellement.
 

La d6salinisation de l'eau de mer pour rempla
-er lteau des
nappes aquifhres, s'avere trop colteuse pour le moment. De plus,
ies regions 
6loignees de la mer ne profiteraient pas de cette
 
eau desalinisee. 

Une bonne gestion des ressources en eau souterraine stimpose
donc en Mauritanie, afin de pr6server l'avenir de la population,
tout comme dans de nombreux pays sah6li~ns.
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LEGENDE DE LA CARTE SUR LA REPARTITION DES GRANDS TYPES 

DE SOL DE MAURITANIE 

(Fig. !-1) 

f] Sols d'apport des d~serts sur sables goliens 

IM Sols d'ablation des d~serts stir roches diverses 

G Sols mingraux bruts d'6rosion ou lithosols sur roches diverses
 

E SOlS peu 6volu~s d'origine climatique sur roches diverses 

Sols peu 6volu~s d'origine climatique sur sables 6oliens
 

LSols d'apport sur sablhs eoliens
 

Sols d'apport sur mattriaux sablo-argileux et argild-sableux
 

I Sols d'apport sur ddp~ts marins ou lacustres 

Sols bruns subarides vertiques 

E Sols brun-rouge subarides" sur sables Goliens facies peu diffgrencig 

E Sols brun-rouge subaides sur sables goliens A faci~s modal 

Sols hydromorphes a gley d'ensemble
 

I Sols halomorphes 
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LEGENDE DETAILLEE DE LA CARTE DE POTENTIALITES DES SOLS (Fig. 5-2) 

(d'apr~s la carte pedologique O.R.S.T.O.M au 1/5 000 0000
 
de l'atlas international de Vouest africain -O.U.A-)
 

Sols min~raux bruts et peu dvolugs, d~sertiques et subdfsertiques. Possibilitds
 
agricoles tr~s faibles sauf irrigation des sols subdfsertiques, mais gfngralement
 
coat tras glev6 (agriculture d'oasis)
 

Sols halomorphes varies (sols salls et sodiques).
 
Valeur agricole nulle sauf investissements consid~rables.
 

Sols peu 6volu~s d'apport.
 
Utilisation en agriculture avec apport d'eau et de matiare organique.
 
(donc cogt glev).
 

Sols d'rosion, min~raux bruts (cuirasses) et sols fvolugs. Piturage extensif
 
avec, quand les pr~cipitations le permettent, cultures dans les vall~es et sur
 
les sols gravillonnaires de bord de cuirasses - (2-3 A 5% de la surface).
 

Sold isohumiques - subarides.
 
Possibilites culturales faibles en 6gard A la faiblesse des precipitations.
 
Cultures vari~es possibles si irrigation et apport d'engrais.
 

Sols ferrugineux et sols ferralitiques (+ sols hydromorphes dans les bas-fonds­
5-8 % de la surface environ).
 
Sols 6pais et meubles, de richesse chimique variable. Facteur limitant prepondarant
 
pour l'agriculture : la r6partition des pluies. Autrement, bons rendements de
 
cultures vari~es (mils, arachides, coton par ex.) si apport de phosphates et de
 
mati~re organique et si protection contre l'grosion.
 

ols hydromorphes.

Richesse chimique variee.
 

Satures d'eau de fagon permanente ou saisonniare, en surface ou en profondeur; d'oa
 
n~cessit6 de drainage pour la mise en valeur. Dans ce cas, possibilites de cultures
 
vari~es et potentialit~s intgressantes pour la riziculture.
 

Vertisols (argiles noires tropicales)
 
Sols riches chimiquement mais lourds et ayant besoin d'eau. Difficiles A travailler
 
avec les m~thodes traditionnelles. Bons rendements de cultures variges (mils,
 
sorgho, coton, cultures fruiti6res, canne A sucre, etc...) si travail m6canique
 
et irrigation compl~mentaires.
 

Sols bruns tropicaux
 
Les plus riches chimiquement de la zone sahilienne; meubles mais pas tras
 
profonds : tr~s sensibles A 1'erosion. Cultures vari~es - terres A coton par exemple.
 



Extraits de la 1gende d~taillge
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5 LES SOLS
 

5.O- Introduction
 

L'6tude des sols en Mauritanie est essentiellement li6e '
 
la raise en valeur agricole, ce qui explique sa conc entration

quasi-exclusive dans la riche vallee alluviale du fleuve
 
S6negal, d41aissant quelque peule reste du pays, qui n'offre
 
pas de potentialit~s hydro-agricoles comparables.
 

ces 6tudes concernant la vall6e du fleuve S~n4gal ont debut4

dans le cadre de la Mission d'Am6nagement du Senegal (MAS)

et so sont poursuivies sous l'6gide de l'Organisation pour

la Mise en Valeur du S4nggal (ON\JS) dont le si6ge est & Dakar.
 

Le fleuve S6n6gal, grace 'asa crue annuelle, apporte des

limons fertiles et permet ]'extension des cultures sur le

oualo 'ala decrue ; son 6coulement permanent en fait un

point de fixation sfr pour les agriculteurs s4dentaires.
 

Si la Mauritanie n'offre pas dtautres zones agricoles compa­rables en importance 3 coll du fleuve, il existe n~anmoins
 
plusieurs zones 
faisant i'objet d'une mise en valeur agricole,
accomparnes d'6tudes pedologiques (dans le cadre de divers

prolets). Ce sont pour i4ossentiel :
 

- Los vall6es dus Gorgol Blanc et Noir,
 
- La plaine do Boghe,
 
- Le lac Rkiz (Trarza),
 
- Lt Aftout es Saholi.
 

Ces quatre 6tudes font partie de la znne du fleuve Senegal.
 

- La valle de la Tamourt en Naaj, dans le Tagant,

- Etudes p6dologiques dans le Guidimaka,
 
- Les cuvettes argilousos du Brakna (r6gion d'Aleg),
 
- Etudes p6dologiques do palmeraies : Adrar, Assaba, Tagant,

station de Kankossa...
 

Certuines investigations p6dologiques sont li6es l'6tude de
' 

la v6g6tation naturelle, a l'inventaire des pfturages dans

itoptique du d6veloppement de i'6levage dans le sud-est et
 
le sud-ouest.
 

Ii n'existe pas actuollemnent do cartes p6dologiques d6tailleesrecouvrant' systematiquement e territoire mauritanien, ' 
moyonne
 
ou h grande 6chelie. Seules, dcux cartes p6dologiques -3petite
6cheilo existent et donnent un aporqu g6nral de la r6partition

dus grands types de sols.
 

L'ue, au 1/C 500 0000, dans l''AtlaLs do Nauritanie", expose

les principaux types de sola cn Mauritanie.
 

"-l'autre, au 1/5 000 0Oe, dans "Cartographic des Pays du Sahel",
concerne aussi les prtncipaux types de sols, mais 6galement

leur potentiarte. 
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Les deux cartes cities, puis trbs sommairement le contenu
 
de quelques C'tudes des sols effectuees en Mauritanie, vont
 
faire l'objet dtune description, ceci afin de mieux cernet
 
les domaines p6dologiques du pays et lour importance relative.
 

5-1 - Les Grands Typesde Sol et leur Extension en Mauritanie
 

Selon Chtistian Barbey ("Atlas do Mauritanie" 1979), on
 
distingue en Mauritanie 5 types do sols
 

- les sols minerau:x bruts des d6serts,
 
- les sols jeunes,
 
- les sols isohumiques,
 
- les sols hydromorphes,
 
- les sols halomorphes.
 

5 1.1 Les Sols Min6raux Bruts des D4serts
 

Ils occupent la majeure pattic du territoire. Ces sels ne
 
comportent pas do terre v6gtale, 1 mi l'extrtme faiblesse
 
des pr6cipitations ot les ecarts importants de temperature
 
ne favorisent que certaines modifications physiques des
 
roches dures, sans rittaquer leur composition.
 

L'absenco quasi-totale dc v6getatin rend presque nulle
 
son action sur les sols. 

Les sols min6raux bruts des d~serts snnt class~s en sols
 
dajprt et en sols d'ablation.
 

Les premiers se rencontrent dans les rands Er.s, vastes
 
'tenduos de sables apport~s par lc venT-2c e, Ourane...).
 

Les sols d'ablation se d6veloppent sur des rozhes alt6r6 es
 
dans le pass6. Ils forment des regs de sables grossiers, de
 
graviers ou de cailloux. Ces sols sont r6pandus dans le nord
 
du pays.
 

5.1.2 Les Sols Jeunes
 

Ce sont des sols encore on pleine 6volutinn.
 

Plus 6pais quo les pr6c6dents, on distingue ceux d'origine 
climatiquc se formnt sur des roches s6dimentaires %u sur 
des terrains sableux apport~s par lc vent et ceux qui no 
sont pas dorigine climatique ot qui sont des snls se dove­
loppant sur los sables littoraux ou sur des terrains sableux 
contenant plus ou moins d'argile. On rencontre aussi les sols 
encore peu 6volus qui se forment sur des d6ptts marins ou 
lacustres, et qui sont associs des sols salins. 

0O* /000 
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5-1.3 Les Sols Isohumigues 

Ils so rencontrent dans les zones semi-arides et sont carac­
terises par une assez grande proportion d'humus dans le profil. 
Ces sols contiennont du for en quantit6 suffisante pour leur 
donner une couleur rougettre. On les rencontre dans le Trarza, 
lIAkchar, l'Azeffal. Co sont des sols jeunes ou peu 6volu6s. 

Les uns appartiennent h la classe des vertisols gui sont
 
des sols noirs et argileux se formant dans les regions chaudes
 
a saison s~eche sur d'anciennes alluvions de sables argileux...
 

Les seconds se rencontrent su' d'anciennes dunes, d'Ages
 
differents, et qui n'ont pas 6te soumises aux mtmes climats.
 
(Des pfturages peuvent se d6velopper sur ces sols).
 

5.1.4 Les Sols ydromorhes 

Leurs caractres sont dus en grande partie ' la pr6sence
 
temporaire ou permanente de l'eau.
 

Ils n'apparaissent que dans le sud du pays sous forme d'une
 
bando qui longe le S6n6gal o% ils se sont ddvelopp6s sur des
 
alluvions, ou dans la r6gion dulac Rkiz, sur des terrains
 
argileIx.
 

Lorsque l'3au est en exces, on rencontre des sols hydromorphes
 
a gley.
 

Ces sols, trbs compacts et imperm6ablos, sont plantes de mil
 
et do riz (riz culture irriguee, vall6e du fleuve S6negal).
 

5.1.5 Les Sols Halomrroohes (sols sales et sodiques) 

lls sont caract6ris6s par la pr6senco do sodium, de potassium,
 
ou de compos~s chimiques solublos.
 

Extension : r(gion littorale : Aftout es Sah6li (Sebkhas), Delta
 
et dans cortaines cuvettes sans 6coulcment vers la mer : Sebkha
 
de N'drancha uu nord d,. Nouakchott. Int 6 rieur : Sebkha do
 
Chepichano au nord-est do l'Adrar...
 

Ces sols sont excessivement compracts ot impermeables et la
 
pr6sence des 6 16ments chimiques citJs plus haut les rend
 
totalement impropres la culture
 

el./00
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5- 2- Potentialit6 des Sols 

Le tableau suivant monbre les divers types de sols, leur
potentialit6 et 	leur extension (il est adapt6 de "Cartographie
des Pays du Sahel" 1976). 

Tr]-Lc- -i 5-1 

Types de Sols 	 Potentialit6s Agricoles Extension 

Sols minraux Trbs faibles l-ossibilit6s agrico- Essentiel de la moiti6
(bruts et pcu les, irrigation des sols subd6ser nord do ia Mauritanic,;6volue~s -d6- tiques possible, mais coft en g6- l'Aouker et l'est (Maja-
Isertiques et nrral tr-s 61eV6 (agriculture bat al Koubra )
fI1u, dIoasis:Ssertiques 

!Sols halomor- eValur agricole nullc sauf ouest de la Mauritanie
 
phes vari6s investissements consid6rables 
 (Delta, Aftout es Saheli 
(sols sales et 
-3odiquos) 


_ _ 

SSols peu 616sI 	Utilisabies en agriculture avec Centre sud Mauritanien 
_ 

i t apport apport d' eu et de mati're orga- (Mauritanides) 
.nique (cot tr.s 61eve) 

d':,rosion, Pfturai-e cxtcnsif, Quand pr6ci- II, agant, 'Assaba, IAffole,
r,in 2ratL bruts ons suffisantes, cultures jEst­(ca-rasscs) 	 dans les vaii6cs et sur les solsravilonnaires 	 de bord de cui­

rm..(,--. 5% de ia surfacc eI
 
,os isohurni.- Posibiltc' cuiturles 
£aibles Ouest, centre etques, subarides 	 en raisnr Faiblessc do pr'cipi- jsud-est 

tations, cultures varices possi- I 
bis si irri,ation ot apport 

ISols 	 Richesse chimique vari6o, sat r"s Vallee du fleuve Sen6gai
Iydromorphes 	 d'cau dO faqon permcanente ou sai- lac Rkiz, Gorgol
 

I sonni-r2, en surface ou m'prof on­
cdoeur, d'c. dcOssitde
madxge 

1pour mise n valour. Possibi3it6s 
de cultures vari6es ct potentia­
lit6s in'6resantrpour la rizi­

S..culture 	 ....
 
Vert.sois 	 Sols riches chirriquement, mais !Tres peu represent6s en 

lour,:zL(L ay, nt besoin de-au. Mauritanie, seul un petilDifficll s travniller avec las secteur s la pointe
m6thndes tiaditionnecls. Dons :sud-est du pays (' la
rendomonts de culturoes vari es frontibre inalienne) 
(mir.J, sor'h, eatoin, cameo ' -uc I 
tc . )si tr-nva i mrcaniquo ot 

irrjgation, ntaflsmo-L~ 

,Sois ferrugi- Bons rendements do cultures Superficie infime repr6­
neux et 	 varioes si pluies bioen repartiels senteeIferralitiques et si apport d, phosphates et de L la frontibre duIMali, dans lextrOme 

miati -ros organiques, et si pro- siid-ouest de la 2 _me
Ic tection contre '16 rosion re-ion (ouest do Touil) 



L'analyse du contenu do 
ceo deux cartes nous conduit aux
 
remui.roues suivantes
 

Los *els dsertiques et subdscrtirlues sont los plus large­
ment represontcs car ils correspondont a la position sopten­
trionalo do la blauritani. Ils ont des potentialitos ;igrico­
los tres faibles, mais ceci ossontiellement au regard du 
faiblo volumc dos precipitations amuelles relatives a leur 
domain-, dI'extension. 

L'eau est lu, f:.ctcur limLtnto pour la plupart des sols 
reconses. L'insuffis.nce d,'s nrocipitations est une ontrave 
a la mice en valour dos sols dL "ani~reion Nfari­"r 

tanic et, 6e cc f:tit c!peche l'extonsion do l'agricultur on 
C.eors de (luelqucs zon. s privilec'Sees comno la valle du
Fleuve Sen"'gal, los valles d'oucds, los bas-fonds ct la 
zone d'agriculturc sous pluie. 

Cotte derni .re est limit~eo cu nord par l'isohyctc 350 mm
 
et n's-t -or.LtquIe reellement chaque annee, selon Charles 
Toupot, cu'au sud do l'isohyoto 450 mm, ce qui la confine 
dans l'extemO cud maur'tanien. 

La mrise on valour dos sols on deliors des zones privilegies 
pourvuec .r cau roquiert souvent des invostissoments consi­
derabls pour ,--i dont coftl'irr ation le ost genoraloment

prohibitif, de meme uuel' apport d'cngrais pour ameliorer
 
les rerndohoonts...
 

5-3 - Comrtc rondu Sommaire do quolques Etudes Dedologiques 
entroprises -o, f-,uritaniC 

5-3.1 La. Valloe du Fluve S6nbgal (1)
 
Los Typos cic Sole ,t lour Aptitude 8ulturale
 

Presque tons lee sole rio l: vall6oc prosentent des ca.ractcres 
coiiun " 

- ils sont composfs d' ]A'±ionts fins 5. trrs fins,
 
- leur strvucturos ost inF;table,
 
- 1 sent ou peu I.IMormbables
o ,rmabes 

- ] ur dnns.Le :t pparofio o0st Clevee,
 
- ils presentont dcs curcnces )ravc;-c,.)acide phosphorique,
 

on souffre, en azoto Aet laur L-nour on m-tiore or.5".nique 
est faibLo. 

(1) d'aprs un rapp-ort O'IrVS exccut6 poar Le PHUD ot la FAO,
1977 	 : " Etudc iydro-A{-ricole du B~as.i. du Flouve 
eneIgal- Rarmort do Synthese des Etudes ot Travaux" 

40.0/000 



Ces caractbres commums n'excluent pas uno diff6renciation
 
tr~s marqu6c: d6pondant du degre d'hydromorphie et, dans le
Delta, du type de .itn 6. 

Le syst~me do:asstfctin present6 tient compte des
 
travaL an,6ricurs dCl:LO'i'GM.2 de la classification 1e
 
la FAO et du la seti.wm approximation USDA.
 

On distinfue dcm2!av wJ6o (un fleuveS~ngal 

3.1 .1 L.es c'ols '.Drut_. d po-t 

-.Fluviatilos . ce so'it los banes de sable se trouvant surtout
 
on ainont , Kazdi, Sa.s cuhesion ot trbs filtrants, leur
 
position les r-cnd inapt,7 , urie culture continue.
 

-Eo '.' ., une. -,ctuelles et anciennes ; incul­

3.1,2 SoIls V-'v, d'rr- -rL 

-Modal so U]I l-_o,.anL].a mar-'ie haute des levees, rarement
 
Jnont.eos L-t r 0,-iI Ost ' % et
ri- e±. c inf6rieure 35 

argile '- 1l i .li6riure h 50 96. Bonrie drainabilit6, mais
 
caracte're b, :ta6', .ui 1es rend trS durs une fois secS,

AStao eoa vS Uliir'ctS
 

, moy- inon­
d~s.....i...ur~ )yr- s u,-, _, pr6sence de gley en prof on­
deur les di' _, .. du rCuo prc6d~no Lour drainabilit6 
est neCtem:nt -p-h b,,'i o 

-.Iydronr. . ,en io dos lv6es per:'odiquement 

-Vc-ui-u o.s .. ,, p ;nrcpresontes dans les petites
lIeXo,' n;uAr. noyrcnne ovec moins do 48 0/,"dtargile
on surfac- ct ' % dya*rile + limon. Faible
drainabil-iIC 6, 

3 .3 Ver--iuols,'.r1Th sgpanulosigues 

Co sont les so-s des ou"ottos dc 1a val!e et des petites
lev4os i texturc fino 55 , d',)rgile cn moyenne ; le plus 
s ouvent ;onfiY.c, c'o-re"if ilgai h petitos bosses,
tr's fortes fcvts cr. rc',rait" l'epaisseur moyenne de 
l1argile 'st do plus at Drainabilit6 quasiment nulle,dc htre, 
importane rc-r~rve ('oCu 0 

3,1,,4 Soil-,~rc~rp 

.olsCe oont les des pi tUios oasses mal drain6es ' texture fine 
ai tres fine, L'hytrom0 ',lie se manifosto par des gloy do 
surface ot d'enarible,. Tri>s faible drainabilito. 
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On trouve un sous-groupe 'agley sal6 dans le Delta.
 

Dans la plupart des unit6s g6omorphologiques, on rercontro
 
le sous-groupe a pseudogley taches et concretions,
 
interm6diaire entre les groupes pou 6-volu6s hydromorphos
 
et le groupe gley ; drainabilit6 suffisante, bonne r6serve
 
en eau.
 

3.1.5 Sols isohumiques brun-roue (sur le dieri)
 

Ce sent les sols des dunes ogoliennes (dunes rouges d'une 
p6riode seche d6nonmn6e ogolien, fge : - 20.000 'a- 10.000 B.P.).
95 % de sable. lls so r6x lent un ban sol. Support avec au ­irrigation__ar aIspersion ou gout , outte. 

5z-3-2 Sols halamarphes 

Ils so trouvent dans le Delta et dans la basse vall6e
 
jusqu' Podor.
 

Ont 6t6 distingu6s dans ce groupe
 

- Les sols salins 'aencroftement de sel superficiel, dans
 
les vasihres et los cuvettcs de d6cantation.
 

- Los sols salins a horizon superficiel friables, dans presque

toutes les unit6s gomorphologiques du Delta (salinite
 
sup6rieure h 500 micromhos). Sans valeur agricole.
 

- Les sols salins acides repr~sentent le groupe le plus

important ; on les trouve dans toutes les unit6s du Delta.
 
Ils peuvent ttre dessal6s lorsque les conditions do drai­
nabilit existent dans le sous-sol.
 

- Les sols halomorphes h structure d6grad6e : ce sant des
 
sols 'aalcalis tr~s peu repr6sent6s et inaptos 'atoutc
 
culture.
 

3.2 Les Sols de l'Mftout es Saheli (1)
 

(voir carte do situation dc lAftout es Saheli au chapitre
 
sur les grandes zoncs agricolos)
 

Les sols de l'Aftout es Saholi so situent sur la terrasse
marine Nouakchottionne entre Nourkchott au nord et uee
 
linite sud situ6e approxiinativeinent a queiques kilonitres 
au nord do Chott Boul. Ils subissent l'influcnce des vents
 
at des crues du syst'jne fluvio-deltarque du flouve Senegal.
 

(1) d'apr~s "Am6nagmerit de l'Aftout c-s Sahe6lu - RappGrt
interm6diaire - Etudes pr6liui-nairs ot Sch6m'is direct@0rs 
d'am6nagcment - Anncxc 3 : Rnppoit Edlog~ uX 
RIM - SOGREAH - D6cermbru 1974 
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sols observ6s dans l'Aftout sont
Los principaux typos do 
los suivants : 

duns et
3.2.1 Sols minraux bruts d'amort 6oli,-n des 

cordons littorauix difficilornent utilisable3 

vivus
Cos sols s'4tondent sur les zones des dtues (cordon 

littoral) ou subactuelles (cordon littoral t zones nerd) 
avecot en association sous formo do microdunes los sols 

peu 6volues d'apport et los sols sodiquesi Ccs sols sableux 
-


(80 ")90 % dc sable) no pr~suntont pas do signes dt6volu

tion a partir des rLut6riiux depos6s par lo vent, Los 
sols bruts d'apportassociations de sols avec mineraux 


eoliun sont surtout visibles au nord de la zone d6tude.
 
k:t SOUS
Ils sont actuelloment utiliss our 1, put 

rescrve de1 proou centre 1crosion eolienne pouvent 

faire l'objut d'irrigations limit~es avec des systincs 
goutt e.d'irri!ation do typ -ass/oi 

torrasscSoisjou 4vnlu6s d'aport situ6s sur la3.2.2 rzirinqSolsuaat . - le movmn2, DpuProfonds,....Texture32. - c d.. 

Cos sols s'6tcndent sur l'onscmble do la torrasse rmarine.
 

Des sols furrugineux dont le profil pout ttre d6crit conne suit
 

ont jt6 obsurv6s :
 

" horizon superficicl sablo-limonoux de quelques centimetrs 
d'61pisseur do couleur brun-gris, 

" horizon limono-argileux h argilo-sabloux do 20 'a30 centi­
m~tres d'6pnisseur do coulcur gris-olivc 'astructure
 

L fentes do retrait ou poches
grossi~remont prismatiquo 

remplios do s-ible Uanc.
 

* horizons inf6rieurs sablo-limoncmu-x h limono-sablcux do 

couleur olivo pfle avuc des tubes ferrugineux brun-jaune. 

Cos horizons sabloux ' sablo-limoneux jaunt p1o,
 
tratn 6 es forruginuses zn forme do tubes brun-jaunes,
 
dont ils sent s6par6s fr6qucmment par un niveau do
 
quelques centim tres dc coquilles d'Arc:, senilis et pirfois
 

dL concrftions calcaires. 

Los tonurs en for total d6passent on general 0,5 % et
 
peuvent atteindrc 2 a 3 / dans les horizons sup6rieurs
 
ferruginiss. Ce for paratt faciloment mobilisablu ut pout
 

drainago par ciruntation des
constituer une gtne pour iL 
particules sableuses. 

... 1... 



REPARTITION DU CHEPTEL BOVIN 
(6tat 1975) 

DISTRIBUTION OF CATTLE
 
(1975)
 

Echelle;' 1/6 500 000 

i.50mm\Limite septentrionale de 1'6l6vage bovin' 

150mm Northern limit of cattle raising 
Nombre de totes au km2 - Number heads/km2 

0..100 200 300km 

~ Moins d'une tate - Less than I head 

LDelI 5 totes - 1 to 5 heads 

SPlus de 5 totes - More than 5 heads
 

Source: 	adapt6 du IIIe plan de d~v~loppement 1976 - 1980
 

adapted from IIIe plan of _development.
 



87
 

3.2.3 Sols sodiLques
 

Ils sont les mieux representes dans la zone d'6tude et
font partie en g6n4ral de la sous-classe 'astructure non'
d6grad6o. En dehors des sols a encrottement salin des
sebkhas qui ont 6t6 d6limitees a part, 
 ils ont des sali­nite's variables suivant la topographic de la surface'et
leur position topographique (profondeur do la nappe sal6e
 
par rapport au niveau du sol).
 

3j2.4 Conclusion
 

Los caract6ristiques communes de solsces sont un pH sup4­rieur ' 
7,0 des teneurs faibles ' moyennes en 61ements
fertilisants et,la pr6sense de fer en quantit6s notables.
 
Les capacit's d'6change de base varient de 5 
' 20 me/100 kgde terre. Lo calcium et 10 magn6sium sont les cations domi­nants. Dans les sols salins 
 texture fine, la proportion
de sodium peut d6passor 15 % do la capacit6 totale d'61change
de cations. Les caract6ristiques hydrodynamiques paraissent
bonnes malgr4 des valeurs moyennes de la capacit6 utile pour
l'oau dans lo cas 
do texture sablo-limoneuse 
' limono-sableuse.
 

L!utilisation des terres est bas6e sur l'aptitude 
 l'irri­gation d'apr~s les potcntialit(s des sols 
et la nature dol'environnement : topographic et drainage. Le classementutilis6, d'apr~s les sp6cifications generales de 1'US Bureau
of Reclamation, permet de reconnaltre 5 classes d'aptitude
dont los deux plus importantes couvrent chacune environ
14 i 15 000 hectares.
 

Il s'agit de terr2s de classe 3 irrigables moyennant lessivageet drainage et des terres de dasse 5 dont l'aptitude a l'irri­
gation depend du type d'amrnnagement. 

Les terres de classe 4 d'aptitude limit6e sont situ6esau
nord de la zone et convionnont pour l'installation de petits
p 6 rimbtres maratchers moyennant une importante protection contrel' rosion 6olienne. 

Une partie des sols non irrigables ddns la zone Budpourra ttre utilis~e pour des pfturages de d6crue dans lazone do marnage clans lhypothese d'un amenagement par
submersion.
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5.33 Les Sols de la Plaine deo iiBoh6 (1) 

3.3.1 Situationgoapiq~ 

La ville dc 3ogh6 est situ6, on rivc droite et au bord du
 
S6n6gal. ElL, est s6par'e an aeux parties par un marigot
 
qui va du S~n6gal q la plaine et qui l'alimentait en eau.
 
La plaino alluvialc, d'uno superficie de 5000 ha, est done
 
limit6e au sud at i l'ouest par lo Sen6gal, au nord-ouest,
 
au nord-est et au sud-est pqr les hautes torres dites de
 
dieri, sLbleusos, jamais in,)nd(es sur lesquelles sont
 
install6s les villages de Sara N tDogou Djiberi, Sare N'Dogou
 
Babab6, Sare N'Dogou, Diadiab6, Bondi6ri, Douboungu6, Sa6
 
et Tialgou.
 

3.3.2 Gologic - G6omor
 

La plaina de Bogh6 est donc situge sur la terrasse inondable
 
do la rive droito du lit majeur du fleuve S6n6gal. Vers le 
nord, elle s'appuic 'uxsables rouges de l'Ogolien (le di6ri)
 
dont une partie a donn6 des colluvions (le djedjogol) plus 
ou moins entremtl6es aux alluvions du S'n6gal. Ces formations 
sont ce u'il est convenu dtappeler lc quaternaire ancion 
elles n'ont pas tvolu6 dopuis. Par contra, le fagonnoment 
de la vallce propiement dite a 6t6 modifi6 par une 6volution
 
r6cante qui a commenc6 avec lu transgression ouljieme. A
 
cette 4poque, des nappes do graviers ferrugineux ont pu ttre
 
apport6s par ls eaux continentales. Elles sont actuellerftIlt 
enterrees. Depuis le dunkerquien, une 16gre r~gression marine, 
accompagn4e d'un assbchement du climat, s'est produite et 
des levees plus anciunnes dont elles sont difficiles h separer. 

Actuellement, il se d6po6e des sables plus clairs qui cons­
tituent les lev6as actualles des crues du Sen 6 gal. I1 n'en
 
edste gu~re dans la plaina de Bogh6. 

3.3.3 Typsdes 

3.3..1 Les sols de di6ri 

Synonymes de sols bruns steppiques subtropicaux. Ces sols
 
sont climatiques pour toute la region.
 

Les sols de di6ri sont des sols texture grossi~re, presen­
tant sur toute l'6paisseur du profil une couleur brun rougetre 
uniforme, dont le pH est neutre ; la matibre organique y est 
peu abondante, pou d'compos6e et rpandue dans tout le profil. 

(1) D'apr~s "Etude P4dologique de la Plaine de Boghe" 
J.H. Durand - 1974 
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La v4g~tation qu'ils portent est une steppe arbor6e. Leur
capacit6 au champ est relativement faible et l'eau dispo­nible peu abondante.
 

Leur toogjapio dunaire les rend difficiles ' cultiver
 sur do l1arges s faFZ-r-lU _971greu nrus sont difficiles "Iirriguer.
 

3.3.3.2 Les sols duedjaol 

Sols h pseudogley de profondeur.
 

Ce sont des sols Li texture variable, allant de trbs grossea moyennD ; en 
effet, form6s sur les colluvions du di6ri,
leur texture devrait ftre grossi're, im'is comme ils sontlarfois inond6s, les el6ments du di6ri sont melanges 
' des
616ments do d~cantation des 
crues. La v6g~tation qu'ils
portent ne comprend pratiquement pas d'arbres, elle esta base do v 6 tiver. Ces sols ne sont jamais cultiv~s etservent au parcours. Leur pH est neutro ou l6g~rement acide
traduisant une nette 
 Saturation do leur complexe absorbant.
La stabilite do leur structure est relativement bonne ainsi
que la perm~abilit6. Avec des pr6cautions en raison de leur
pente, ces sols pourraient supporter dos cultures potageres
irriguos. Leur drainage interne est m6diocre pendant
l'hivernage. II est possible de distinguer deux groupes 
: 
" 
les sols de djedjogol 
L texture tres grossiere ou grossiere,
a bonne perm6abilit6 et faciles 
' cultiver, bien que leur
capacit6 pour leau soit assez faible, ce qui obligerait

a des arrosagcs fr6quents,
 

" 
les sols de djedjogol 'atexture moyenne, moins perm6ables,

mais a meilleure r6serve hydrique.
 

3.3.3.3 
Les sols des fondes
 

Sols a pseudogley de profondeur.

Cos sols prIsentent un co.ract~re 
commun : la presence d'horizon
de gley. Leur inondation est sans doute brave pour jouer un
role determinant, mais ils restent longtemps soumis aux actions
des nappes creces par la crue, 6liminees seulement pas la
baisse des 
eaux du fleuve.
 

3.3.3.4 Les sols ditskola Ouaka 
Sols ' pseudogley de profondeur et d'ensemble. Leur texture
peut aller de la texture moyenne a tr~s fine. 
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Dans certains ca3, le pH peut atteindre 8,8 lorsque la teneur 
en sels solubles do certains horizons s'61lveo Lcs mati~res
 
organiques V sont rares. Lour structure est instable et
 
lour permabilit6 faible. La v6g6tation qu'ils portent est
 
rare, uniquement herbac6e, leur profil hydrique en f6vrier­
mars otant nettement au-dessous du point de fl6trissement. 

3.3.3.5 Les sole des Holalde' Bal4r6 : vertisols 

Morphologiquerment, ce sont des 'sols qui, en surface, presen­
tent Line crote de battance bien formee a contour polygonal
 
et des fentes de retrait parfois larges. Leur teneur en
 
argile pout atteindro 87 S.
 

Lour tenour en nmti~res organiques reste faible. Lo pH 
peut atteindre 8,5 dans un profil fortement salinis6 dars
 
des horizons gl6ifi~s qui commencent ' 70 cm. Leur perm6a­
bilit6 est treS faible. Ces sols couvrent la plus grands
 
partie do la plaine de Bogh6. 

3.4' Coriclusibrn 

L'6tude pedologique de la plaine de Bogh6 a mis en 6vidence
 
l'existencc d'un certain nombre de types de sols dont les
 
vocations agronomiques sont vari~es. 

Dans la distribution de l'eau, il faudra tenir compte du
 
sol en tant que r6servoir et alapter la priodicitc' et la
 
dose d'arrosige a sec aux caract6ristiques physiques et
 

la culture pratiquee.
 

Enfin, la culture du riz dcvra de preference ttre conduito
 
avec un assolement fourrager pour r6g6nerer la structure
 
du sol ct accrottre sa fertilite.
 

5-3.4 Etudes P.doloi s desueteAr ileuses dans le Ba () 

Aper.u gliral 

Les sols des d6pressions 6tudi6es compremnent 

* des sols rni nSr:ux bruts (sols ne comportant quo des
aebhr; rocheux gross levs): 

- ls r6gosols sont caillouteux, 
- los ]ithosols sont form6s de dalles, de blocs.
 

(1) "Etud.es Pe'dologiquos des Cuvettes Argileuses dans 
le Cerclc du Brakna" - Centre P6dologique de Iann 

ORSTOM - Dakar - Janvier 1960 
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* 
des sols peu 6volus 
1 1
: co sont ici des d6pits alluviaux
'rceI conernnt -homog6n6ite et la structure du dep't.

• des sol hdromrhes : los sols sont plus ou moins
lonuemont sub-merges. 

• d esssbruns subarides : ce sont les solsproprem-nt climatiquest 0 .... 

Ils sont caract6ris6s par : 
- une accumulation diffuse de matibre organique Sur une
grande paisseur (7,50 cm), mati6re organique bien
decompos7e,,
 

- une individualisation des hydroLxydosentratnant la do fer peu poussce,coloration en brun ou rouge des profils,mais ne provoquant pas la formation d'agr6gats ou
d '_orizons indur6s, 
- une accumulationg sous forme concentr~e etcarbonate de calcium, entre 30 

diffuse, de 
et 200 cm. Ce dernier
caract~re disparat 
pour certains types.
 

Ils so divisent en dCeux Sous-groupes : 
- les sols bruns proprement dits
Iprof Inomogene, caract4ris6s par unne pr 6 sentant que des variationsstructurales
 

- les sols brun -rou., caract6ris6s par doux horizonsl'uDnIFfcMiore d e coulour fonc6, l'autre humifre do
couleur rousso,
 

Cette 'tude no comnporte pas de renseignements surpotentialit6s agricolos. 
les 

S3-.5 Les Sols des Palmeraies de l1,Saba

R@gion do Kiffa (1) 

Les 'palmeraios 6tudi6es st? situent dans la r6gion,.deet SIoetendent Kiffaentre 16 et 170 nord, 11020Cette rc"gion est comprise eftre 
et 120 ouest.

le massif doe l'AffolI aillestet colui de I'Ass-abr - l'oucst. 
Un certain nombre do palm-oraies so trouventf-Laise gr6seuse au pied do ! ade l'As ;rba, ontre celui-ci et iL ligne dedunos fix(es qui le bordunt. 

(1) D'aprts' F. Dugain "Prospection des Palmeraies de l'Assaba en vue do leur Possibilit6 d'Extension,, 
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En dehors des formations superficielles, en tr&s grande
 
partie constituees de sables 6oliens, on trouve princi­
paiRement des jaspes, des schistes, des gr's et des cal­
caires dolomitiques.
 

3.5.1 G6n6ralit6s
 

Les sols climatiques de cette region appartiennent la
 
sous-classe des sols steppiques, groupe des sols bruns­
subarides tropicaux.
 

Sous les palmeraies, au nord de Kiffa, les sols font partie 
du sous-groupe des sols bruns proprement-dits. 

Au sud, par contre, on passe aux sols brun'-rouge: , les
 
sols bruns ne se d6veloppant qu'on fonction de la topographie,
 
dans les endroits oa so manifeste une certaine d6ficience du
 
drainage. Les sols bruns des palmeraies, en raison de la
 
proximite'de loeau, sont presque toujours caracteris6s par
 
une tendance ai lhydromorphie, dont l'intensite est pr6ci­
sement fonction de la proximit6 do la nappe.
 

En outre, par suite des ph6nomenes d'6vaporation, on assiste
 
a une certaine concentration de sels solubles en surface qui,
 
si elle no modifie guere l'aspect du sol, lui conf~re cepen­
dant des propri~t6s chimiques assez particuli~res. Lorsque
 
la nappe est tres proche, on trouve des sols hydromorphes,
 
inutilisables la culture du palmier.
 

Enfin, en bordure des falaises de l'Assaba, se forment des
 
sols colluviaux texture lourde, trLs compacts.
 
3.5.2 s typos de sols rencontr's 

3.5.2.1 Los sols bruns
 

-es sols brunst__Mies : peu fr6quents a cause de la topo­
graphie, sont constitueo par un horizon brun assez fonc6 , 
oU la matihro organique reste inf6rieure h 1 %. La texture 
est sableuse et la fraction fine (argile + limon) ne 
d~passe gure 10 %. L'absence pratique de fraction collo%­
dale 'entratne une capacit6 d'6change extrtmement faible. 
Le calcium est de tr~s loin le plus abondant, mais est 
accompagn6 de teneurs notables on magn6sium. I1 y a g6n6­
ralement peu de sodium ot le potassium est tr6s variable. 
Avec une telle "sursaturation", il va sans dire que pH
 
est toujours sup6riour L 7 et atteint souvent 8.
 

- les sols bruns hydromorphie de profodeur : ils se diff6­
"rc t des-premier~s par la presence d'un hor.zon plus '
 
argileux, un pou plus compact. Une fraction collo~de un peu
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plus importante leur confere une capacit6 d'6change
et des caract'ristiques pour l'eau plus '1ev'es, mais
 
leurs proprietT's ne sant pas fondamentalement diff6rentes
 
do celles des sols bruns.
 

3.5.2.2 
Les sols sal6s (sols ' alcalis)
 

Des sols qui, sur le terrain, no presentaient pas do parti­cularit6s evidentes, ont montre 
' l'analyse des propri6tes
qui n6cossitent une attention particulibre. En tout premier
lieu, le pH atteint des valours extrNnement 6lev6es (jusqu'a
10). Par ailleurs, la ilatibre organique y est excessivement
dispersable, rendant trs difficile toute percolation. De

tols sol-sa llent des r6sermrc 
 auant " Itur ferbilit'-et=auri t IiTa]u6rfe r F" -Fu-ftures,. 

D'apr~s les sols observ6s dans les palmeraies, les surfaces

valables sont celles o, : 

. la nappe est ' moins do 4 m,
 

. lhydromorphie n'est pas trop accentu6e.
 

5.3.6 
Les Sols de 'a Palmeraie de Kankossa (1)
 

D'une superfici do 75 ha environ, la station s'6tend sur
l'une des plaines qui bordent la mare de Kankossa. La vall~e
est dominee a l'ouest par les falaises gr6seuses do la chatne
do l'Assaba qui prolonge au sud le massif du Tagant.
 

La nature p6trographique des roches du bassin-versant et
le r-gime hydrologique du Karakoro reglent la nature des
 s diments sur lesquels se sont form6s les sols de la station
du dattier. 
La geologie de la r6gion peut so sch6matiser ainsi
 
- a la base, un soole 6ruptif d'fge pr6cambrien, repr6sent6
par des affleurements de granits et de gneiss dans le cours
de l'oued Loudeye au sud-est de Kankossa,
 
- un niveau a phtanites,
 
- un niveau " jaspes schistoldes affleurant sous 
les dunes
de Dreha. Cetto srrie d6bute dans la region par un conglo­m6rat dolomito-schisteux visible 
u 8 krm au sud de ia concession, 
- Lm complexe gr6seux- tr:,s iuportant formant les massifs del'Assaba et du Tagant. Co sent des gr6s siliceux plus ou

moins ferruginisrs d'fge ddvonien, 
- une couverture quaternatirc tr?.s sableuse.
 
Do nombroux 
 sondages sur la concession ont montr6 que la nappc
phr~atique 4,ait tr('s puu charg6e en sels. 

(1) D'aprbs R. 
aignieu "Les sols de la station I.F.A.C.
du palmier-datticr Ct Kankossal' - 1955 
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Types do sols 

La station du dattier presente une grande homog6neite quant
 
aux sols observes. Ce sont des sols subarides qui se carac­
t6risent par l'accumulation de matiere organique faiblement
 
d~compos6e et par un debut d'individualisation du fer. Ces
 
deux facteurs donnent la couleur g6n4rale du sol qui en font
 
des sols brun-rouges, Dans les zones basses, lh oui l'eau
 
draine mal et ne s'coule que partiellement pendant l'hiver­
nage, se d6veloppent des sols hydromorphes, de couleur
 
brun-noir.
 

D'aprbs la classification zonale des sols (action primor­
diale du climat atmosph6rique), la tendance 6volutive des
 
sols bien drain6s de la region de Kankossa en fait typi­
quement des sols brun-rougef subarides. Ces sols so carac­
terisent par unm horizond surface--e-dcouleur gri"-brun a 
gris-roux, avec de nombreux d6bris v6getaux partiellement 
docompos~s, horizon dont l'cpaisseur peut atteindre 80 cm,
 
puis un horizon brun-rouge a roux, trLs caract6ristique,
 
domt l'apaisseur peut varier de 5 a 200 cm, et, passant
 
progressivement la roche-mre, ici un sable essentiel­
lement quartzeux, blanc jaunftre, II y a une l~gbre accumu­
lation ferruginouse par remont6e, immdiatement au-dessous 
de l'horizon humifre, qui en fait un horizon durcissant 
legerement par dessication. Les ph6nomenes de lessivage 
pendant la saison des pluies et de remont6e durant la saison 
seche s'annulent partiellement avec une tr~s 16gere predo­
minance pour les ph6nombnes d'entratnement en profondeur.
 

Les sols hydromorphes ne sc rencontrent qubn bordure de la
 
concession et se developpent largement le long d,, la route 
de Kayes. Ils se situent dans les zones los plus deprimees, 
lh ou l'eau s'accuiule en hivernage. Ils portent des peu­
plements h peu pros purs do Balanites egyptiaca, Ils se 
caract~risent par un profil de couleur brun-noir gris-brun,
 
ou les horizons sont peu diff6renciLs par la couleur. Le 
profil blanchit brusquement au contact de la nappe phrea­
tiquequi n'est jamais bien profonde (100 150 cm), par 
suite du lessivage obliqur cr6e_ par celle-ci. Il sty forme 
die grosses mottes plus ou moins cubiques, se d -'bitantsuivant 
des surfaces 36g~rement inclin6eso 

Entre les sols brun-rouge et les sols hydromorphes se place: 

une autre cat6gorie de sols qui sont morphologiquenent des 
sols bruns, Leur position a proximit6 des sols hydromorphes 
a fortement influenc6 lour 6volution. En efoat, humidite 
cr66e par ceux-ci permet aux ph6nom6nes de remont(e des
 

solutions du sol de se continuer trbs avant dans la saison
 
s6che. La r6sultante est un type de sol identique aux sols
 
bruns subarides, situ6s souvent en zones plus s6ches.
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Le sol n'est pas uniquement Lue fonction quelconque du climat
 
sommemais la do plusieurs fonctions qui sont essentiollement, 

on r6gions subarides 

" le climat,
 
" leau,
 
" la r~chesse chimique do l roche-m~re,
 
" la texture.
 

Ainsi, il existe dans la region en g~n6ral et sur la station 
en particulier, Line succession r6guli're do sols bien mdi­
vidualis6s, qui comporte de haut en bas suivant la position

topographique et le drainage :
 

" les sols brun-rouge bien drain6s caracteristiques de la
 
region,
 

" los sols runs oL los ph6nomnes de lessivage et de remont~e
 
stannulent,
 

" les sols hydromorphes sous la d6pendance de li'cau.
 

A ces trois types de sols, il faudrait ajouter les Sols sales.
Mais ceux-ci ne se rencontrent pas sur la station et ils sont 
tres sporadiques dans la r~gion. 

5-4, Conclusion Gendrale
 

Les diverses 6tudes pedolog:iues entreprises sont trie's ine­
gales en volume et en qualite. Un grand nombre d t entre elles 
ne donne pas de renseignements sur les aptitudes culturales, 
"6I'ment pourtant indispensable pour leur utilisation ult6­
ricure Aides fins agronomiques.
 

Le d6sequilibre 'estirs rarque pour los raisons 6voqu6es
plus haut, ettre la vall~o du fleuve S~n6gal et le reste
 
du pays. 
 4.- r',"T-t^ AI 

(Toutos les (tudes effectu6es n'ont pas fait l'objetid'un
 
examen detaill6 car le but poursuivi 6tait de faire un survol
 
rapide de la p6dologie en Mauritanie
 

Un offort particulier, au regard de coes lacunes, devrait ttre
 
entrepris sur lo plan p6dologiquo a travers l'ensomble du
 
territoire mauritanien, pour une meilleure connaissancede
 
la r6partition des types de sols, dans ltoptique de leur 
utilisation a des fins culturales. Ce travail d'inventaire
 
podologique serait souhaitable h l'6chelle du 1/200 000e,
 
car i aurait pour support los cartes topographiques IGN
 
A la mtme 6chelle, indiquant les r6seaux hydrographiques,

sachant que ] 'eau est ]un des points faibl:s majeurs 
entravant le d6veloppoment dc"la Mauritanie.
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Il convient de conclure cc chapitre sur la dgradation des
 
sols en Mauritanie.
 

En effet, chacun peut constater un peu partout en parcourant 
le pays la fr6quence des dunes vives et leur mobilit6. Sur 
la route d'Akjoujt par exemple, des barkhanes (dunes en
 
croissant) entravent la progression dos vehicules'.1 Sur l'axe 
Nouakchott Kiffa, les invasions dunaires sont frequentes. 
Dans le Trarza, les dunes rouges qui 'taient fixees par la 
v6getation se remettent en mouvement. Les exemples sont 
nombreux. 

Tout ceci t6moigne do la vigueur croissante de la d5flation 
6olienne. Le phenomene ent s'_expliquer ainsi 

La s6cheresse prolong6e a tu6 un grand nombre d'arbres
 
(situation particuli rement aigae dans le Trarza) et a
 
rarcfi6 consid~rablement l'extension du tapis gramin6en 
en saison des pluies (de nombreuses herbac6es annuelles 
ont vu lour croissance s'arrtter en l'absence de nouvelles 
pluies et n'ont pu parvenir maturit6 ; elles n'ont pu
 
fournir de graines). A cola s'est ajout6 un surpfturage
 
accompagn6 d'cbranchages inssifs. Dans les zones forte
 
densit6 d'homme et d'animaux, i'impact de la sechoresso
 
a et6 encore plus terrible.
 

La s6cheresse qui so prolonge actuellement n'est pas faite
 
pour amrnliorer la situation. Lo vent qui souffle sur des
 
terres d6nud6es arrache les partidules fines du sol en
 
surface ; sa vigueur lui permet de mettre en mouvement des
 
masses consid6rables de sables.
 

Dans de nombreuses r~gions, l'horizon A (humifere) des sols
 
a complhtement disparu (Trarza, Brakna, etc...), revelant
 
un horizon B (dtaccumulation), tres indur6, dame en surface.
 
Lt importance de la deflation 6olienne est particuli'rement
 
spectaculaire autour des arbres : un trs grand nombre d'entre
 
eux voient leurs racines expos6es i Pair libre, cc qui
 
permet do mesurer la quantit6 do sol arrach6e par le vent.
 

L'6rosion pluviale prend galement de l'extension au regard 
do sols do plus on plus d6nudes. 

Au total, ce sont d'immenses volumes de sols qui sont ainsi
 
arrach's chaque anneo par le vett et los pluies.
 

Los sols constituent une pr6ciouse ressource car ils sont
 
le support de l'agriculture et des activit

6 s pastorales.
 
Si aucune action n'est entreprise au plus vite pour enrayer
 
la d6gradation des sols, c'est une partie irremplagable du
 
patrimoine national qui disparaltra progrossivement.
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LES GRANDS ENSEMBLES PHYTOSOCIOLOGIdUES ET LES PATURAGES 

6-o - INTRODUCTION 

La situation en latitude et la disposition des grands ensembles

geomorphologiques dictent la repai±tition de la v
6 g6tation

naturelle en Mauritanie.
 

La densit4 du couvert v6 g6tal d4crott du sud au nord en
relation 6troite avec le volume annuel des precipitations.
 

Ainsi, l'extrtme sud (Guidimaka) et le sud-est, qui regoivent
des pluies moyennes annuelles de l'ordre de 650 'a450 mm,
sont recouverts d'une savane arbustive 5.arbor6e, ou'se
 
rencontrent des especes appartenant 5.la zone 
soudanienne,
 
comme Adansonia digitata (Baobab), et des gramin6es du
 genre Andropogon ; la savane se transubrme progressivement

vers le nord en une steppe sah4lienne arbustive, puis en
uie steppe d6sertiquedans le Shhara.
 

Localement, les donn6es geomorphologiques peuvent intervenir

dans la composition floristique des ensembles v~g6taux et
mtme modifier la physionomie de la v6 g6tation.
 

Au sein des grandes unit4s climatiques ( d~limitees par des
isohy tes) et dc.- rnites geomorphologiques, la vo),tation
naturelle constitue des p~turages, dont la quali6 et le-ten­due sont extrtmement variables en fonction g
 

- de la topographie,
 
- de la roche on place,
 
- du sol,
 
- des activit6s humaines diverses (61evage, agriculture,
 

coupe du bois, etc...),
 
- de la densit6 de la population,

- des pr6cipitations locales (perturbees depuis la s6cheresse),

- des micro-climats (abris).
 

La s4cheresse et la vgtation
 

La s6cheresse, commenc4e en 1968, a eu des r6percussions
 
trbs graves sur la v6g6tation, a plusieurs niveaux):
 

- Faute de prccipitations suffisantes pendant plusieurs ann~es,
des arbres sont morts, compl6tement dess6ch6s. C'est le cas
de l'Acacia s6n6galensis, ohi 
plus de 50 0 des individus seraient
morts, dans le Trarza surtout (comme nous avons pu le constater
nous-mtmes lors d'une mission dans le Trarza du 19.6.79 au 21. 6 .79'
 

9* /996
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Chez Guiera senegalensis, 63 Y%des arbres auraient 6t6 tugs (1). 

20 % des Balanites aegyptiaca mouraient en 1972-73 sur les 
dunes du Karakoro (2). C'est la secheresse de l'ann4e 1972-73 
qui a 6t4 la pusmeurtriere. 

- D'autres effets nefastes sur le tapis vegetal sont 
* La feuillaison retardee, 
* la floraison 6court4e
 
• une fructification le plus souvent absente.
 

- L'6branchage massif, pour permettre aux anitnaux de s'ali­

menter, faute de p~turages herbac6s, durant la sgcheresse
 
en p~riode de soudure (saison s'che), a achev6 bon
et 


nombre dtarbres, d6jL dans un 6tat precaire.
 

- La concentration du b6tail autour de points d'eau r6duits
 

en nombre (certains 6tant ass6ch~s) a provoque un surp~turage
 

excessif, d6gradant la couverture v6g~tale environnante.
 

La strate herbac4e, composee essentiellement d'annuelles
-
(Cenchrus biflorus dominant) a 6t6 moins affect6e. Elle 
s'est montr6e tr6s reduite et localis6e, surtout en 1972-73, 
dans le sud-ouest qui a enregistr6 de forts d6ficits pluvio­
m6triques d'environ 60 % 'a Ka6di, 80 % Rosso et Boutilimit (3)..
 

La s6cheresse a rompu un 6quilibre pr6caire qui existait
 

entre le milieu et un cheptel devenu trop nombreux en
 
raison des multiples vaccinations et de longues ann4es cle­

mettes. Les effets de la s~cheresse ont 4t6 plus ou moins
 
graves solon la charge du milieu en b~tail et en hommes
 
et se sont faits ressentir diff6remment selon les regions.
 

en raison de forts d6ficits
Le sud-ouest a 6t6 le plus touch6 

pluviom6triques, ajoutes 'aune grande concentration de points 
d'eau dans le Trarza et le Brakna. (Nous aurons l'occasion de
 

revenir sur ce point dans le c7apitre concernant l'dlevage.
 
Se r6f4rer Lala carte des puits dans ce chapitre).
 

Au regard de ces quelques observations, on se rend compte de
 

la fragilit6 des pAturages en Mauritanie, et combien aleatoire
 

peut s'averer leur exploitation.
 

(1) D'apr~s H. Poupon : "Influence de la S(cheresse de l'Ann6e
 

1972-73 sur la Veg6tation d'une Savane Sahelienne du Ferlo
 

Septentrionnal (S6n6gal)" - Colloque de Nouakchott, 1973
 

(2) D'apr~s J.P. Herv,;uet : "Strat6gies d'Adaptation Diff6ren­

ci6es - une Crise Climatique - L'exemple des Eleveurs 

Agriculteurs du Centre Sud Mauritanien" - 1969-1974 - p. 79 

(3) D'apres tableau p. 645 "La S6cheresse en Mauritanie" : 

Le D6ficit Pluviom6trique 1971-1973 - J. Rotert Pitte -


Colloque de Nouakchott, 1979
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6-I - Les Grands Ensembles Vgdt_au 

Quatre grands ensembles correspondant ' des milieux speci­fiques peuvent ttre identifi~s en Mauritanie
 

-
la vall6e du fleuve S6negal,

9 le Sahel,
 
- les terres sal6es,
 
- le Sahara.
 

6-1.1 La Vall6e du Fleuve S6n4ga (voir croquis au Chap.
 
Les Grandes Zones de ulture)
 

Quatre subdivisions se distinguent

-
Le 0ualo: la v6g4tation arbor4e est domin6e, dans la vall~e
aTluviale du fleuve S6n6gal, par la presence d'une for~t
(tr~s d6grad~e) d'une seule esp'co d'arbre : Acacia nilotica
qui peuple les cuvettes du lit principal du fleuve chaque
annee recouvertes par les 
eaux (0ualo).
 

- Le Falo : 
la saulaie ripicole a Salix Colut6oides s'6tend
sur les berges du lit mineur (Falo).
 

- La for~t mixte marginale occupe les zones exondes : 
Fond4,
transition entre le Uualo et le Dieri.
 

-
Sur le Di6ri, zone des cultures sous pluie, non infrnd6 par
les crues, apparaissent en aval, la steppe arboree et, 
en
 
amont, une savane arbustive dense.
 

La fortt inondable du Oualo est une futaie de belle venue
compos6e exclusivement--A-6acia nilotica, dont les fro-idaisons
se joignent en un dome continu de verdure ; les troncs sont
de couleur noir~tre et portent une 6corce dont on extrait
 
le tanin,
 

Ccs arbres ont la particularit6 de supporter chaque 
nn'e
pendant plusieurs mois une immersion totale des racines et
souvent du tronc.
 
Dans les zones d~frich6es, la for~t est remplac4e par une
vegetation de graminees composees presque exclusivement de

Vetiviera nigritana.
 
.L'1x6 
 itation du Gonakier (Acacia nilotiqaq):
 

La source actuelle du charbon de bois 
en Mauritanie provient
essettiellement de la fornt d'Acacia nilotica de la vall4e
du S4n6gal. Cet arbre fournit une matiere premiere d'excel­lente qualit6 pour la fabrication du charbon de bois; de ce
fait, les fortts de Gonakiers sont tr~s d4grad6es par une
surexploitation. Les peuplements d'Acacia nilotica existent
 

o.f/s.
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dans toute la moyenne et basse vallee du fleuve S~negal,
 
depuis Gouraye jusqu'au Delta (mais pratiquement, du fait
 
de la relative 6troitesse de la vall6e imm6diatement en
 
aval de Gouraye et de la salure excessive des eaux dans
 
le Delta, on ne rencontre de v4ritables forbts de Gonakiers
 
qu'entre Waoude et Rosso, soit sur pros de 400 km).
 

Des d6frichements importants ont pratiquement supprim4
 
toute v6g6tation forestihre sur la rive gauche (S6n6gal)
 
entre Matam et Sald4, et sur la rive droite (Mauritanie)
 
aux environs de Bogh4 et en aval do Podor
 

Surfaces foresti~res class6es :
 

En 1972, selon l'expert forestier R. Perraudin (1), il y
 
avait environ 20..000 ha de forots class6es dans la vall4e
 
du fl1euve S,6eegal 

La coupe du bois de gonakiers et l'extension spatiale de
 
l'agriculture de d4crue ont s~rieusement entam6 les fortts
 
de gonakiers, Celles qui subsistent se trouvent essentiel­
lement dans les cuvettes improprcs 'ala culture.
 

Signalons que lton retrouve.des gonakiers on dehors de la 
vallee du fleuve S4negal : cans la vall~e du Gorgol, dans 
le Brakna, dans le Tagant (Tamourt en Naaj), ' Tamchakett 
(o0 se trouve urie superbe fortt classee de 25 km de long 
dans la Tamourt Tamchakett) et un peu partout ailleurs,
 
lorsque les conditions sont favorables : mares temporaires 
du Sahel (jusqu'L 200 mm au n-rd) et bas-fonds d'oueds
 
ess entiellement,
 

Les "forsts" proprement dites sent situ6es dans la vall6e 
du fleuve S'n4galo Ailleurs, ce sont le plus souvent des 
bosquets. - 2 

Pour mesurer l'amleur de ladg!radation, sachons qu'environ

o00.000 tonnes de bois do gonaklers sont enlev6es chaque 

ann6 e comme combustible ou pour la fabrication du charbon 
do bois (2) on Mauritanio Dans la vall6e du flouve S4negal, 
l'essentiol de la vcg6tation est d6grad6 , en raison des fortes 
densites humaines qui peuvent d6passer, aux environs de Kaedi, 
20 habitants/km2 (3). I1 s'agit essentiellement d'agriculteurs 
sedentaires. 

(1) D'apr~s "Rapport sur les Missicns Effectuces en Mauritanie,
 
au S6n6gal, Au Soudan" par R. Perraudin - Expert Forestier
 

(2) Sources : "L'levage et les Fortts en Mauritanie" - Situation 
actuelle Recommandations - Propositions de Projets -
FAO - ROME - 1975 -. p. 20 (5-2) 

(3) Sources : Atlas do Mauritanie -- 1977 - p. 35 

*GO/900
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6 1.2 Le Sahel 

C'est la bordure du d6sert, qui sl6tend depuis l'isohy~te
600 mm au sud jusqu', l'isohy~te 150 mm au nord. Dans l'extrtme
sud du pays, autour de 600 mm a 450 mm, on rencontre un
paysage de savane arbor~e us
6h4lo-soudanienne,, 
avec de beaux
arbres jaillissant d'un tapis de hautes herbes. Plus au nord,des bouquets d'Acacia, quelques touffes d'herbe, fo:ment unpaysage de steppe de plus en plus lache, qui annonce le Sahara. 

Examinons successivement les divers groementsvj~aux
dans le Sahel mauritanien, qui couvre environ 300.000 km2 (1)
si l'on prend comme limite nord l'isohy6te 200 mm (correspon­dant approximativement h la limite nord de l'6
 evage bovin
qui peut atteindr parfois l'isohy'te 150 mm).
 
Selon Mame Seck Diack (2), utre rouementsv@6taux se 
distinguent dans le Sahel mauritanien (voir carfesgroupe
ments v6g4taux). 

6-1.2.1 n ombretum lutinosum 

I1 s'6tend le long de la frontiere malienne et dans le sud-ouest
du Guidimaka ; sa limite nord se situe ui peu en-dessous de
160 de latitude. La strate arbor6e, domin4e par Combretum
glutinosum, comport, quelques beaux arbres de la zone souda­nienne tels Adansonia digitata (Baobab) et Sclerocarya bierrea
et surtout cs Acacias, dont Acacia s4
n6 galensis (gommier).
La strate herbac6e fnrme un tapis dense de hautes herbes dont
la hauteur d6passe souvent I ,50 m en saison des pluies, comme

Andropogon gayanus.
 

6 1.2.2. Le Lrouoencnt k Acacia s6n_ aensis 

I1 existc surtout dans les regions do dunes du Sahel, depuis
le Trarza jusqu'au Tilemsi, dans le Hodh, et 'a l'Est du Dhar N6ma,vers la frontiere malienme. A l'ouest, le groupement remonte
jusque vers 200 de latitude nord, soit grosso-modo un peu
au-dessus do l'isohy~te 150 mm. A l'est, il remonte jusque vers180 de latitude nord, soit entre les isohy6tes 200 mm et 50 mm.
 
Acacia s6n
6galensis domine, accompagn6 par Balanites aegyptiaca,
Leptadenia pyrotechnica, et la strate herbac6e est composee
de gramin6es : en particulier do Cenchrus biflorus qui domino
("cram-cram") 
et de Chloris prieuri.
 

(1) d'apr6s : "L'Elevage et les Fortts en Mauritanie" - Situationactuelle - Recommandations - Propositions de Projets -
FAO - ROME - 1975 - p. 13 

(2) Sources 
:"Atlas de Mauritanie" 
- 1977 - p. 24 

*.'...
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cacia s6n6lensisLa disaritionommiers 

Comme il a 6t6 mentionne plus haut, l'Acacia s6negalensis 

a 6t6 tres affect6 par la s~cheresse, surtout en 1972-73. 
Selon nos estimations (1), pour le Trarza, plus de 50 

des individus sont morts du fait de la sgcheresseo 

H. Poupon (2) estime la perte h 53,2 % dans le Sahel senegalais
 

(Ferlo septentrionnal)o
 

La diminution de la production de la gomme arabique en Mauritanie 

reflhte bien la situation des gomniers (3) : 
Tableau 6-1
 

Annes Production Frix Valeur
 
(tonnes)_ (UM/tonne)L (en millions UM)
 

1968 4.670 '14.770 1 69,0
 
1969 5.324 16,990 i 90,4
 
1970 7.318 21.840 1 59,8
 
1971 5.364 20.880 112,0
 
1972 5.738 18.940 108,8
 
1973 885 35.890 3T,7"
 

Le fl6chissement spectaculaire de la production en 1973 est d 
L la s6cheresse et il est craindre que les niveaux ant6rieurs 
ne sauraient Otre atteints sans que des mesures 6nergiques
 
de protection des gommiers no soiont prises (4).
 

I1 existo actuellement 53.000 ha de for6t" class6es degommiers (5), 
mal contr~l6os par la Protection de la Nature, faute de moyens 
et dteffectifs suffisants, 

Balanites aegyptiaca a, par contre, assez bien r6sise ' la 
secheresso. II ost oiLipresent en Mauritanie dans son aire 
d'extension et, dans le Trarza, il est devenu l'arbre dominant 
la ou,Acacia s~n6galensis a pratiquement disparu. 

(1) Mission RAMS dans Te Trarza du 19 au 21 juin 1979 

(2) Communication au Colloque do Nouakchott, 1973 : "Indluence 
de la S6cheresse do l'Anneo 1972-1973 sur la V6g6tation 
d'une Savane Sah6lienne du Ferlo Septentrionnal (Senegal)" 

(3) et (4) Sources : "LlElevago et les Fe r~ts on Mauritanie" -
Situation actuelle - Recommandations - Propositions 
dc Projets - FAO - R0ME - 1975 - p. 4 

(5) idem - p 10 

. *O/. •
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6-1 .2.3 Le_grouement ' Commihora africana 

II occupe Seulement les sols argileiux
 
- l'ouest, dans le rag du Brakna, 
- a l'est, les pellites du Hodh et les colluvions du glacis


en contrebas des Dhars Ndnia 
et Oualata.
 

Sa limite nord atteLnt presque 194 de latitude et sa limite sud
descend un peu en-dessous d2 160 de latitude.
 

N.B. A lest d'Akcjoujt, 
on retrouve des tlots de Commiphora

africana jusqua 200 do latitude nord.
 
Boscia s4n6galensis et Capparis decidua accompagnent
souvent Cormiphora africana sur les sols argileux,.
 

6.1.2.4 Le upement a Ziziphus mauritiana CJubObier)
 

Il 
est caract 6ristique des sols argileux qui sl'tendet entre
M'Bout ct 1vgta-Lahjar, et Moudjuria. Il s'6tend entre 16"
 
et 190 de latitude nord.
 
Le Jujubier domine, associ6 h in petit Acacia, Acacia seyal.
 

6.1.3 Los Terres Sal6es
 

Elles ferment ItLne 6troite bande littorale, du Dolta du fleuve
S6negal au Cap Blanc (Nouadhibou) ot sont repr6sett6es 
' 1'in­
t6rieur du pcys par de nombreuses SEBKHAS.
 

Les paysages des terres sal6es sent caract4ris6s par tm reliefplat. Entre le Delta et Nouakchott, separ6 de la mer par uncordon littoral, l'Aftout es saheli est caract6ris6 par la
forte salure des sols, d laqucllc correspond un peuplement
sp6cifique d'halophytes represcnt6s par Tainarix s
6negalensis
(trbs appr6ci6 par les chameaux). Les bas-fonds dont ponctu6s
du touffes dthalophytes 
: Salsola baryosma, Salicornia

senegalensis, etc... 
(plantes egalement tr~s appr6ci6es par

les chameaux).
 

Les cordons dunaires du littoral portent des buissons d'Euphorbe
(Euphorbia balsainifera). 
I1 sera trait6 plus loin des projets
de l'Aftoat es sahli at du Delta du fleuve Spn6gal au

paragrapho 6.2.5 

61.4 Lc D6sert 

Il correspond au Sahara. C'est un monde esetiellement 'hiin6ral",
oi la flora est des plus r6duites.
 

S. ./*@*. 
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Le secteur de transition entre le Sahel et le Sahara est,
 
grosso-modo, compris entre les isohyetes 100 et 200 mm (1). 

La v6getation se maintient, rabougrie et clairsemee, uniquement
 
dans les endroits abrit6s et drainant un peu d'humidite : au
 
creux d'une dune, au flanc dun Guelb, le long dun oued fossile.
 

L'opposition substrat sableux/substrat pierreux se fait ressentir
 
au niveau de la v6g~tation : Aristida pungens (graminee) se
 
maintient dans les sables, tandis qu'Aristida papposa (graininee)
 
crolt sur les rag. Les Sebkha prennent une extension consid6­
--rhble, depuis cello de Ndghamcha jusqu'a celle de Chemchane
 
et d'Ej-jill ; elles sont entour6es de steppes halophytes
 
o. domine Salsola foetida.
 

On note un appauvrissement floristique de la cbte vers l'int6rieur.
 

Au coeur du d6sert, le degr6 extrtme de pauvret6 floristique
 
est atteint dan6 l'immense Majabat al-Koubra (centre est mauri­
tanien), o' le Professeur Theodore Monod a calcul6 un taux
 
de richessc ar6ale (2) de 4, soit Pun des plus bas au monde.
 

En Mauritanie, decx vastesrouiements v6Rtaux occupent le
 

Sahara : 
6-i ,4.1 Lo &roprement a Stip rs~tis e s 

Comma il a d~ja 6t soulign5, il occupe dles";r6gions ensablees.
 
Pour cotte raison2 il s'6tend essentiellemont dans la Majabat
 
al-Koubra. Il est caracterise par de grosses touffes diss6­
minees do "sbatt" en Hass-inya (Stipagrostis pungens), gramin e
 
vivace. 

6.1.4.2 Le grupement a Acacia tortilis s.s. raddiana
 

II s'6tend sur toute la dorsale Regueibat et sur le Sahara
 
Atlantique au nord des dunes de l'Akchar at da l'Azzeffal.
 

Le long du littoral atlantique, la persistance des alizes
 
maritimes, la fr6quence des brouillards, l'apparition de la
 
rosee, maintieruient, en d6pit de l'extrOme faiblesse des pluies,
 
une steppe arbor6o, clairsem6e, dominee de loin en loin par
 
Acacia raddiina.
 

La strate herbace est ossentiellement repr6sette par Panicum
 
turgidum.
 

(1) Source : "La Mauritanie" - Collection 3Que sais-je ?", p. 9
 

PUF - 1977 - Charles TOUPET et Joan-Robert PITTE
 

(2) Nombre d'esp~ces veg6tales sur une surface de 10.000 km2
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6.2 - Les Pftu~rz .. c 

La r
6partition des grands ensembles v e getaux qui vient d'ttreexpos6e sort de toile do fond " ). '6tude dos pRturages en
Nauritanie.
 

Le terme do pfturage, on milieu intertropical, recouvre
fois la v6g~tation herbac6e 
' la
 

ot les fourrages fournis par la
veg4tation ligneuse, arbres ot arbustes, dont les animaux
mangent le feuillage et les gousses 
on p6riode de soudure
 ces 
derniers sont appele~s "p~turages aeriens",
 

Ls ndes unit6s pastoralos
 

L'essentiel des p~turages, en Mnuritanie, so situe dans les
domaine2 sah6liens et sahelo-soudanien, 
 soit environ le
tiers sud du pays.
 

Dans le domain saharien qui recouvre la majeure partie du
pays, on ne rencontre que des p~turages spontan~s (Acheb)
dont la r6partition est trbs al6atoire, car elle se fait en
fonction de rares pluies, tombant peu souvent au mtme endroit
 
d.'une ann6e i l'autrc...
 
Souls, les ptturages s'ltendant au sud do l'isohLte 200 mpi
peuvent ttre exploit6s de manier Fi0Ee=.-


La pluviosite annuelle est une caract6ristique qui permet docerner les fEandes unit6 s -astorales, a l'int6rieur desquelles
les pfturages recoutv 
 m-cnj-fo-Eeenalit6 diff6rc-nte en fonctiondes crit~res g6 omorphologiques. Leur productivit' varie d'une
ann6e 
 l'autre avec la pluviosit6.
 

En Mauritanie et dans le Sahel en g~n6ral, il 
est possible
d'identifier les cinq grandes units pastorales suivantes
 

- le Sahel siTdesertique, 
- le Sahel typique 
- la bordure Sahelo-soidanienne, 
- le fleuve S6n6gal
- les torres sal6es - Aftout es saheli 
Chaque unit6 pastorale sora examin6e successivement 
(voir tableau
6 .3 "Les Pfturages Sah6liens
- en Maur.' aniel)
 

2.1 Le Shel Subdsertique 

I1 est caractris6 par une p6riode active dchs pfturages insi­gnifiate, avec Lun 
climat dEsertique de type suharien, une
pluviosite annuelle 
-nfrieure t 200 rm (avec un coefficient
do variation voisin de %).30 L.isohyete 200 mm de la pluvio­sit4 normale des 30 dcrni~res annees correspond grossibrement
 

.• .. /@ @@ 
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a la limite sud do ce secteur qui concerne en Mauritanie une
 
6troite bande depuis Nouakchott a l'6uest jusqu'. Tidjikja
 

au centre ; l'est, la Majabat al Koubru tst une zone vide, 
d6sert que l'fn ne peut inclure dans cette categorie&
un 

La limite sud de cette bande s' situe autour du 176me parallle 
a l'ouest et remonte au centre du pays vers le 18 me parallle.
 

Pvoductivit6 des pfturages (1) : 

Au Sahel subd~sertique, la productivit
6 d'une ann6e moyenne
 

est relativement faible.
 

et une taille
Sur dunes sableuses, avec un couvert de 5 a 10 Y/, 


a 6piaison de 15 i 30 cm, la production potentielle est d'environ
 
400 kg/ha d2 matihres s~ches.
 

Sur p6n6plaines sableuses et limoneuses, !a productimn pmtentielle
 
peut atteindre 500 kg/ha de mati~res s~ches.
 

62.2 Le Sahel t.Tique 

II est caract6ris6 par un climat subdesertique sale'1o-saharien
 
avec une p6riode active des pnturages d'un mois environ (aoft)
 
et une saison pluvieuse r~partie sur 2 a 2 mois et demi.
 

La pluviosite moyenne annuelle varie de 200 mm au nord 't 
400 mm Ju sud. La limite sud se situe grossihrement selon 
un axe Ka~di, sud de Kiffa et Abdel Begrou h l'est.
 

rroductivit' des pgturas (2) 

Sur les dunes sableuses, le tapis herbac6 peut atteindre
 
50 cm de haut avec un recouvrement de 40 %. Mais ce tapis
 
reste discontinu : des plages d6nud6es occupent prbs de 30 %
 
du sol. La production potentielle est estim6e en moyenne i­

1000 kg/ha dewmatiVre s<che ; l.,calement, la prmductlmn peut
 
atteindro 2 tonnes.
 

Dans les cr~ux inter-dunaires ombrages, elle peut atteindre
 
prns de 3 toimos.
 

Sur les p6n6plainos sableuses, le tapis herbac6 peut atteindre
 

50 cm avec un recouvrement de 50 %, pour une production pmten­
tielle de 1200 kg/ha de mati~re s6che.
 

(1) et (2) : Source : Les Syst6mas Pastoraux Sah6liens
 

FAO - Rome - 1977
 

*0.!/.*.O 
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Sur les p6neplaines limoneuses et argileuses, la.production
potentielle est variable et peut atteindre I ' 
3 tonnes,
 

Sur sols squelettiques plus ou moins recouverts par des
epandages sableux ou limoneux, le tapis herbac6 est discon­tinu. Les plages desol nu peuvent repr~senter 75 % dans le
 paysage. La production potentielle pout varier de a
de mati~re s hec la 
 " 1800 kg/ha

sche et lmoyenne est estimee a 810 kg.
 

-.2.3 La Bordure Sahlo-Soudanienne
 

Elle est caract6ris6e par un 
climat tropical sec sahelo-soudanais,
 
avec une p6riode active des pAturages d'environ 5 mois, pour
une pluviosit6 allant de 400 mm au nord ' 500/600 mm au sud.
 

En Mauritanie, ce domaine correspond a l'ensemble du sud-est
mauritanien incluant le Guidimaka, au sud de l'isohyete 400 mm.
 

Productivit4 des pfturages (1) :
 

Sur les dunes sableuses, la production potentielle pout varierde 1300 'a 2000 kg, avec une mjrynne estim6e ' 15O0 h de 
matihres s~ches. 

Sur les p
666plaines sableuses, la production potentielle peut
varier de 900 ' 
1500 kg avec une moyenne estim6e ' 1200 kg.
 

Sur les d6pressinns limono-argileuses, elle pout varier de
2 ' 5 tonnes/ha de mati~res s~ches avec une moyenne estim~e 
a 3000 kg/ha.
 

Sur les sols squelettiques, la production potentielle est assez
variable mais pout ttre estim~e 
 800 kg/ha de matieres seches.
 

6.2.4 La Valle du Fleuve S 

Elle poss6de 9uelques paturages do decrue mais ils snnt tr~s
 peu repr6sentes en Mauritanie et so 
rencontrent essentiellement
dans la vall6e du floeive S6i6gal et du Gorgol, dans le Oualo,
partie inond6e par les crues.
 

Productivit des urae : 

Nous ne possedons pas de renseignemetts en ce qui concerne
 
les p~turages naturels.
 
En revqnche, l
es p6 rimbtres irrigues envisag6s dans la vall6e
du fleuve S~n4gal, tout en supprimant les al6 as climatiques,
devraient permettre un qccroissement do la production 
ourr ,
par la pratique de doubles ou triples cultures chaque annee.
 

(1) Source : Les Syst mcs Pastoraux Sdh6liens
 
FAO - Rome - 1977
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108"
 

Tabl.e -u 6-.2 

Rendement par semestre UF kg(1 )_UF/haTonnes/ha 

Sorgho,four-'ager 	 90 - 100 0913 11-700-13.000 
Mals fourrager 	 65 - 75 0,22 14.300-16.500 
Nieb' fourrager 	 60 - 66 0,20 12.000-13.200
 
Paille do riz 	 5 - 5 0,35 1.750 
Tiges de sorgho 	 4- 4 0,25 1.000 
Tiges de mals 	 3 - 0,25 750 

(AtLtre de comparaiso.a, un piturage en Normandie produit
 
en moyenne 30.000 TJF/ha/an)
 

6.2 .5 Les P tuages des 'se_-es Sa_4es - Aftout es Saheli 
"(vcir c-r1 de ocaIstionrI 

L'Aft'ut es Saheli ust wUri longue dEpression qui s'6tend 
depuis lo delta du f.cuve S gc]. jusqu'L Nouakchott, entre 
le cordon dos dWnes Lit-'-alrs ct les dunes du Trarza. Sa 
longueur est voisine d( "70 km avec Line largeur comprise
 
entre 4 at 10 kin, couvrant uine superficie totale d'environ
 
1000 km2, 

Le climat est do i'yp subcanarien relativement tmpere par la 
proxinite de l'ocean ; l:- pluvLom6trie moyenne annuelle est
 
comprise entre 120 mm au ncrd e-. }' mm au sud de l'Aftout,
 
repartis Aur quatre m,-s, cntre juillet et octobre (ETP : 2500
 
a 2800 ram). 

Diverses etudes cercurnan't cchto zone ont d4ja' 4t6 offectu~es (2), 
notamment par Is Mission d'Ak<nagcment du Fleuve Sen4gal (MAS). 
L'un des voleLs co.cu i-'. . -essl -,mnt des sols en les inon­
daTnh7ur une supc mfic-c nv.irrn 50.000 ha afin d'am4liorer
 
les paurages sur les sets corres-ondants,
 

Les 	 Sebkhas (deprsi-ions _:;a 1teneur en sel) s'6tendent 
sur 	30.000 ha (ellas no sDnl ps recouvertes de v4getation)' 
et les terrasses aliuviales sur environ 50.000 ha (dont 
15.000 v-cation benre et moyenne pour l'irrigation). 

(1) 	 La valeur 6neorg,"Ltique du fourrage est exprim6e en
 
Unitis Fourrageres (U.F,)o L'U,,Fo, est l'$quivalent de
 
1 kg dtorge on graLn produi.sant 1650 calories dans le
 
cis dos ruminants,
 

(2) 	 II convient e cilter, outre l'6tude de la MA3: 
"LIAftout es sahlcli m6ridicnal et ses Bordures:' (R~gion 
de Keur Mlacone - M'uiritanie)" - Etude geomorphologique, 
Universit6 do D ,kar - Juillet 1977 - par M. Amadou Tidiane Ly. 

"Am6nagement do l'Aft,,ut es sahrli - Rtpport interm6diaire -

Etudes pi,6liminairos et; scheimas directeurs d'amnagement 
RIM -- Mini stare du Dvel ppement Rural - SOGREAH - Decembre 1974 
Contrat ET. 1-7 S16R 
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Hydrologie (1) : 

L'Aftout es saholi est tr~s irregulirement inond6 par les 

9tes crues du fleuve S6n~gal en saison des pluies. L'inon­

ffion n'est complhte que 4 ?a 5 annes sur 100 (profondeur 
W'inondation : 1 a 3 m). 

Actuellement, 	l'Aftout es saheli possede ql es u
 
de dccrue (et 	un puu do pisciculture).
 

Un projet d'am6nagement (Sogreah) prevoit de cr~er des 
p@turages do d6crue sur 15.000 ha dans un premier temps et 
8.XMO ha clans un deuxime temps. 

Production oscormt4e des pfturages (2) : au d6but, 300 unites 
fourragbresha. Le projet prevoit la cr6ation de 7.780.000 UF 
ce qui permettra une production laitibre et de viande pour
 
Nouakchott.
 

Tible,ei 6.3 Les Pfturages Shliens en Mauritanie 
(superficie totale : 300.000 km2)
 

Subdivisions Pluviom~trie Productivit Potentielle Extension 
du Sahel I des PTturages I 
Sahel 	 150 200 mm Relativement faible Limito sud se situe 
suserti2u 	 Coefficient Ann6e moyenne 400 kg/ha autour du 17e paral­

de variation de M.S. sur dunes sableu- 26le l'ouest et re­
voisin de 30% ses et 500 kg/ha de M.S, monte au centre du pay 

sur p4neplaine sableuse vers le 18e parallle
 
ct limoneuse. 	 vers Tidjikja. A l'est 

la Najabat al Koubra 
est ua d6sort. 

Sahl tye Pluviosit6 P4-riode active des patu- Limite sud se situe
 
i.,oyenne annue 	 rages dure environ Imois grossibrement _lon 
le varie de (aoOt), 1000 kg/ha de M.S un axe Ka~di,sud de 
200 mm aunorc sur dunes sableuscs (pou- Kiffa et passe ' la 
a 400 mm au vrant atteindre localement hauteur de Abdel Begro 
sud. 2000 kg), 3000 kg/ha de au sud-est. 
Saison des M.S, dans creu; inderdu­
pluies r6par- naires ombrages, 1200 kg/ 
tie sur 2 ht ha do M.S. sur peneplai­
2 mois et daf 	 nes sableuses, 1000 a 0cc 

kg/ha/M.S. sur p6n6pl.aine 
limono-argileuse, 0 h 180C 
kg/ha/M. S. (moyenne 00 k8 
sur sols squelettiques +
 
recouverts par 6pandageE
 

sableux ou limoneux.
J 


(1) Fiches de Projet dl'Amenagements Hydo-Agricoles en Mauritanie 
CILLS - Equipe dns Cultures Irriguees (cou't et moyon terme) 

(2) Troisi~me Plan de Developpement Economique ot Social (p. 154) 

1976 - 1980 - Ministtre du Plan et des Mines - RIM 
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Les Pnturaes sdhelions en Mauritanio (suite du tableau)
 

Subdivisions Pluviom4trie Productivit6 Potentielle 
Extension
du Sahel des Pfturages
 
Bordure 
 de -00 mm au P6riode active des pqtu-
 Partie sud du sud-es
sa-hr-lo- nord ' 500- rages dure environ 3 mnis mauritanion, incluansoud-inienne 650 mm au sud 1300 kg/ha de MS t 2000 le Guidimaka. 

sur dunes sableuses, 
900-1500 kg/ha de MS
(moyenne estimge 1200 kg)
 
sur p6n6plaine sableuse,

2000-5000 kg/ha do MS
 
sur d6pressions limono­
argileuses (mo enne esti-

M6e 3000 kg/ha), 800 kg/

h, de MS sur sols sque­
lottiques.
 

Vall6e du
 

1. Pturages de 300 mm au 
Pas de donn6es sur la 
 0ualo du fleuve
de d6crue 
 nord A 650 mn productivit6 des 
 S~negal et du Gorgol,

uflawe
du Oualo au sud p~turages naturels 
 Tr~s peu representes.
 

Gorgol et 
 ..................... 
 Lac Rkiz : 5000 h6000 ha de p~turages 
2. Plturaves de decrue. En projet
Exemple : 90-100 tha/ 
 10.000 ha.
irrigues 
 semestre pour le sorgho
 

fourrager a 3t/ha/se- Paturages peu repr­
mestre pour les tiges
de mats. sentcs :- Ranch d'embouche

de Ka6di
 

- Centre de Rosso
 

T-)rres.sal~es 
 do 120 nm au En projet : cr6ation de 
 Etroite bande c~tiSre
-T6Yi rs nord 'a300mm pnturages de d6crue : qui s'6tend depuis le
Mftout au sud (ETP: 300 UF/ha,olta du fawo s j 
es saholi 2500 ' fIi) jusqu' 

Delta du
 

i2 Nouakchott.
 

fLeuve s6neg] 



6. 3 - Etude t Cartographie des Pnturages
 

En ce qui concerne l'etude et la cartographic des pAturages,
 
il est int4ressant do signaler uno tris importante 6Rude
 
financ~o par le Fond Europ~en de Dveloppement, intitul6e :
 
"LlElevage au Sud-Est tMauritanion" (1) on quatre tomes. Le
 
tome 1 est intitul "P~turages, Climat et Production Fourrag~re".
 
Une carte polychrome des p~turages du sud-est au 1/200.000e en
 
8 couleurs a 6t r~alis6 e.
 

Los p turages sont divis6s on cinq grandus cat6gmries relatives
 
• la valour fourrag? re :
 

1. Bons pqturages 
2. Plturagos moyens h bons
 
3. Pnturages mediocres
 
4. P~turagas m6dicros i nuls
 
5. Fturages nuls
 

Ils correspondent L des unit~s g4mmorphologiques. Ces diff4rents
 
types de paturages seront examin6s plus loin.
 

D'autre part, ie sud-est est divis6 en quatro grandes zones
 
bot.niques, en fonction de la pluviom6trie moyenne annuelle.
 
Le tableau ci-apr~s indique la strate herbac~e et les strates
 
arbor6es et arbustives dominantes au scin des grandes zones
 
botaniques.(voir carte des zones botaniques du sud-est)
 

T:t)].e au 6-4 

Zones Pluviem~trie VAg6tation - Espbces 
Botaniques annuelle (mm) strate herbac6e 

Cenchrus biflorus 

200 " 300 Panicum turgidum
Aristida mutabilis 

Canchrus biflorus 
Aristida mutabilis 

IT 300 A 400 Schoonefeldia gracilis 

Schoenefeldia gracilis 
Aristida mutabilis 
Eragrostis tremula 

III 300 i 501 Conchrus biflorus 

Schoenefoldia gracilis 
Aristida mutabilis 
Eragrostis tremula 

IV 400 a 6oo (Loudetia togoensis) 
ICenchrus biflorus) 
Andropogones) 

Caract6ristiques
 
dominantes
 

Strate arbor6e
 
et arbustie
 

Acacia raddiana
 
Loptadenia sptartium
 
Commiphora africana

Acacia senegal 

Acacia raddiana
 
Acacia senegal
 
Balanites aegyptiaca
 
Combretun aculeatum
 
Maerna crassifolia
 

Combretuam glutinom
 
Acacia senegal
 
Acacia scynl
 
Balanites aegypttac
 
Guiera sonegalensis
 
Gnivta luno.oi_ iis
 
Adansonia dig itata
 

Combrotum glutinosup
 
Acacia seynl
 
Acacia senegal
 
Balanites negyptaca
 
Adansonia digitata
 
(Miosd mrtsculati )
 

I (Sterculia sctigea)
 

(1) L'lvage au sud-est Nauritanicn, P~turages, Situation Actuelle
 
Programme do Dveloppement - Tome I : POturages, Climat at Production
 
Fourragore - FED- RIM - SCET International - Juillet 1976
 

1 



Fig; b-2 

rao of Botanical Zones of South-

Eastern Mauritania
 

Carte des zones botaniques
 
du Sud-Est
 

itK
 

.
 0 100 200 300km
 

Scale:

Pour la lgende voir le texte 
 Echelle: 1/6 500 000
 
For legend, see texte
 

SOURCE: L",L,1;p, /,~u"3UJJ NIST MAUTTANTi:4 1976. 

R.T.M. FM). "3C'T INT'ENATTOINAL. 
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Los caracteristiques pastoralc principales sont inventori6es 
pour chaque p~turage conrnc lindique lc tableau suivant (1) : 

CARAMTRITIUE3 PASTORALES 

Tr" e,:.u 6-3 

DEFINITION DES STRATES 	 APPRECIATION DES PRINCIPALES
 
LARACTERISTIQUES PASTOFLALES
 

Rocouvrement de la 	 Piscon- J+iscon-iContinu Continu 
strate herbac~e 	 tinu et tinu ot et peu denso
 

pcu domse dense ,dense
 

Aptitude 'ala censer-
 Faible Faible Moyemne Forte
 
vation du stock
 
fourrager sur pied Inulle
I----------------
Resistance hi la propa- Nulle Faible Moyeime Forte
 
gation dcs fe< de
 
brous s
 

Valorisation dc.9 phdies 	 Faible Faible MoJeFr-,­on d6but ou fin 	 a
 

d'hivernagc 	 nulle
 

Prsence d'ombrage et Faible Faible Moyenne Forte 
densit6 do la strate,- I 
hcrbac6 o 	 nulle
 
---- ------------ I -- ---------- I --------------
Pr6sence de petitos Nulle Rare Assez Frquonte 
mares temporairos frquente 
en hiverngor 

t 

R6sistance au ,Nullo Faible Moycnne Forte 
surpaturago 

(1) Extrait du tome I "l'Elevage au sud-est Mauritanien", p. 13 

juillet 1976 
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Le milieu hysique (I) 

"Compte tenu de la variabi.it6 dans ],e temps et dans l'espace
 
de la repr-rtition de la pluviosi et de l'influence du
 
milieu physique sur Ie potentiel pastoral et son aptitude '
 
la r6g4n6ration, le choix des unit6s taxonomiques de base a
 

port6 sur lt61ment permanent do l'6cosystbme pastoral :
 
le milieu physique".
 

Quatre grandes cat4gories de milieux physiques ont 6t6
 
retenues
 

- ceux qui sont li6s a la pr6senoe d'un sol sableux : dunes
 

et plateaw-x sableux,
 

- ceux qui sont li6s aux rags i etendues planes argileuses ou
 
rocheuses, caract6ris6 es par la faible profondeur du sol
 
et la discontinuit6 des z4nes couvertes,
 

- ceux qui sont lids aux massifs rochoux, en g6neral greseux,
 

- ceux qui sont li6s au caract~re particulier du regime 
do l'eau : bas-fonds, oueds, mares. 

Lo tableau suivant (2) extrait de 'L'Elevage au Sud-Est Mauri­
tanien", synth6tise les diverses informations. 

(1) "L'Elevage au Sud-Est Iauritanien" - Tome I - juillet 1976
 
p. 10
 

(2) idem - p. 33
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02 UF par Kg de matire sache 

Production mediane 

C.) cco) 0 
0) _]

'<)J:C 
_ _ _ _ _ _ __)_ 

Milieux Physiouts --
0~ 

0 -,S. ­ 50O - 0 

) IQ). 

0;O0 0 (i 

P, 

"-S- Od 

0 Q) 

o 
COIQ) 

Dunes 
dunos 

vives ct 
s omi-ftx4es Nul 

I 
IT 

0 0,1 0,43 0,48 0,35 i 0,40 

. 
CCordons dunaires massifs 
separes p'r de larg2s d6-
prossions interd-uaires 

l4Idiocre I 0,5 a 1,1 o,42 . 0,60 0,35 0,40 

i 

Cordons dunaires, orient~s 
H0-SE s~par4s par des 
interdunes 6troits 

Moyen 

bon 

I 
. 
I!I 

0,5 0,_9 
0,5 h 1 

0,8 a 1,3 

0,42 

0,60 

0,35 

0,40 

a 

Ak! - Dunes en croissant 
,join -ivcsconstituant un 
reseau on alveoles 

M4diocre I 0,3 h 0,8 O,4O 0,50 0,30 

.° 
r 

assifs dunaires sans 
orientation pr~f4rentie2le 
Localement in-zrdunes 6troits 

Bon 
± 

i 
IV 

I .1,5 
"i 

2 

9,03. 

0,50 

0,30 

0,45 

0 Ondulations dunaires sans 
oorientation pr6f4rentielle

larges interdunes 
Bon il-Ill I,5 0,35 a 0,50 0,30 0,40 

(voir suite du tableau p. 19) 



UF par Kg de ,ati re 

-H Q Production mediane 
0n 

H o0 Oc D0-

0 d%0) .,4 -dW02E 

E S,1H	 OWMilieux Physiques 	 iL, 0 H 0 
U 	 o .d0 ,o:: 0 

S 0 rd 4-3 H0q 

L 0 14C)0dEo4-) Y)a4 	 E , 

I Plaine ou plateau . moyen I 0,8 1,2 !,40 0,35 

recouvrement sableux aI-I- I a. 
a micro-relief 	 bon IV 2 0,50 0.45 

Qcj 	 Tayaret-vall~es fossiles 1 1,5 L 0,40 0,30 
er-sabl@es micro-reliel b:n II-I1 2 a 
localement hydromorphe .0 40 

Recouvrement sableux sur mrdiocre 	 0,40 0, 35 
rag ou affleurements 

2 	 0,_50 .0___O,5400rocheux bon IV 

I-II 0,1 . 0,35 0,30Rag-Plaine plus ou moins m~diocre 
H 4rod6e associee aux __III_0,5 a 

jas es, Dellites et s s nul. IV 0 .O5 0,50 	 0,40 
0 0,35 	 0,30Rag-Plaine ou plateau m6diocre 1 


6,J associes aux gres ou cui- TI-IT 3,5 --- aa
 
ue s 	 nul .,5 0,45 0,40ras 	 fossiles 

.	 Relief rocheux et buttes I-I1 0,1 09,35 0,35 
lat4ritiques m6diocre III 0 2 

a 	 V 0P45 0,40 

Lit de cours d'eau et 	 0,40 0,35 
depressions temporaire- bon II14-:9 _ a 

_0,40ment 	inond es ... IV- Z-95 . 0,55 

Ma-res inondees pendant I1 0,8 
de longues p4riodes bon II-III o,45 0,40

IV 3 



II ressort de cette 6tude que les meillours pftturages sont
dans l'ensemble situ6s sur des substrats sableux -a l'excep­
tion des dunes vives. Les. formations sableuses couvrent plus
des deux tiers de la zcne d'6tude, et concernent plus de


80 % du potentiel pastoral. 

II s'agit de formations sableuses 6nliennes qui se caract6risent 
par 
- lextension do plusiours syst~mes de c-rdons dunaires orient6snord-sud (Tamchakett) ou nord-est/sud-ouest dans la partie

nord du secteur (Dahr do N6ma), est-ouest dans la partie
sud (Djigueni), 

- la presence de formations dunaires dispos6es suivant un

r6seau en alv~olos (Akl6),
 

- l'existence de formatins sableuses 6oliannos pratiquement 
Sans relief, 

En gen6ral, ces 
sables (la toxtui-e comprend plus de 85 Y%de

sable, les sables fins 6tant largen1 - dominants) sont forte­ment perm6ables L l'eau et aux racines et constituent unsupport favorable a la germination et a la uroissance rapide
des gramin6es et - in r''n -ation ce la strate herbaceo 

En revanche, leur apacit6 do r4tention on eau est faible etla r6partition des averses en saison des pluies joue un rOlefondamental dans la production pastrorale de la strate herbaceeoLa profondeur offerto aux racines deo, arbres est imprtante, 
e qi exp-i que !'extension do la strate arbor6e malgre des


pluviomtries f-a ied(es3)- ]-m
 

On rencontre encore do brins__ tu~a,-=s sur ls sols alluviaux 
proprement dits 
: mais ils couvrent une surface tr~s r6duite
 
on raison do la faiblesse du r6seau hydrographique.
 

Ls mauvais -p!traes so rencontrent sunr les rags caillouteux 
ou argileux, sur los reliefs rocheux et les buttes lat~ritiques,
ou les sols sont tr~s pau d6velopp6s ou absents, faisant
 
apparattre la roche 5 nu. 

Sur les formations rocheuses de type gr6s et les cuirasseslat6ritiques anciennes, les sontsols peu profonds (sols bruts
dt 6 rosion at affleurements rocheux tobalement d~pourvus de sol).Ii en resulte que lo recouvremunt de la .M- tati6ou est faible
et celle-ci est localisee s-r- les recouvrements sableuxstrate
herbac~o) et danBt s ines fissur6os nu ti. reouvrements 
sabloux profonds (stratc arbor6a). 

Sur les formations rocheuses du type schistos ou pellitas (Hodh),qui sont caract6ris6es oar uric forte sonsibiiit6 h 6rosionhydrique et une alt6ration qui conduit L la formation de sols 

6 04 /0 6 
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a texture argilo-limoneuse, les ph6nom nes do dfradation de
 
la structure conduisent ' la formation de croftes do battance
 
qui rendent tr6s difficile la germinatinn des&raines ; aussi,
 
la regeneration des parcours est-elle beaucouD plus lente et
 
difi&rags argileux ou schiste u)
 

6. 4 - Conclusion
 

Dans un pays soumis une extrtme irregularit6 des pluies,

la surface des pfturages herbac~s varie consid6rablement
 
d'une ann6e h l'autrc. L'estimation de la productivit6 des
 
pfturages herbac~s doit ttre consid~re avec bcaucoup de
 
prudence, sachant aue la production primaire du couvert
 
herbac- app6table varie avec la pluviosit6 (1).
 

Ltampleur de la d6gr4dation de ces pfturages par lthomme 
et le betail, ajout6e aux dures annes do s4cheresse ont 
pour resultat d'amoindrir !a densit6 et la qualite du couvert 
vegtal ; de vastes plages nues sont apparues, ou l' rosion 
hydrique, en nappes et en ravines, et surtout l'6rosicn
 
6olienne, avec avancees dunaires, progressent.
 

Le Service do la .Protection de la Nature, avec sos faibles
 
effectifs et les moyens r~duits ne parvient pas ' contrOler
 
efficacement la coupe du bois vert et les feux de brousse qui

degradent considerablement le couvert iegetal.
 

La mise en d6fens en vue d'unc r6g6neration naturelle de la
 
v6g6 tation serait, de l'avis do nombreux exports, la solution
 
la plus efficace cet la moins coOteuse pour lutter contre la
 
d~gradation du milieu par l'homme et le b6tail, qui cnnduit a
 
une d6sertification progressive, accel6r6e par les p6riodes
 
do secheresse.
 

En Mauritanie, le sud-ouest -Trarza, Brakna, Gorgol- a 6t6 le
 
plus touch6 par la dgradation de la couverture veg6tale, en
 
raison d'une grande concentrstion do points d'eau et correla­
tivemient d'animaux (surptturage) et d'hoimmes, qui ont exerc4 
uine pression intol6rabla pour le milieu, dont les consequences
 
sont visibles u-ujourd'hui, r6v6l6es at accentu6es surtout par
la grande s~cheresse qui a sevi en 1972-73. 
C'est dans cc contexte general quo nous nous proposons d'oxposer 
les grandes zones dt'levage on Mauritenio. 

(1) p. 174, "Los Systcrmes Pastoraux Sahelions" FAO - ROE,- 1977 



(Fig. 6-3) 

Legend of map of vegetation groups in Mauritania
 

L6gende de 	la carte de la Mauritanie sur les
 
groupements v~g~taux
 

E Acacia nilotica group
 

911 Combretum glutinosum group
 

ITD Acacia S~n6gal group
 

Eq Commiphora africana group
 

El Zizyphus mauritania group
 

TIramarix s6negalensis group
 

SStipagrostis pungens group
 

Acacia tortilis.S.S raddiana group 

U Sbkha 

. Averaylocation of isohyetal line
 
(adapted from "atlas de Mauritanie") 
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Mauritania
 

Vegetation groups
 
Groupements v6g6taux
 

0 oo 
0 0 

0 100 200 30(0km 

Echelle: 1/6 500 000
 

AflAFPEI) FROM ATLAV3 1)1 , tT.,RTAN]I, 1977. 
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7 - Les Grandes Zones d'Elevage
 

7.0 	A - INTRODUCTION
 

L'6levage en Mauritanie se 
concentre essentiellement dans le Tiers-Sud
 
du pays, o 
s'6tendent des paturages exploiiables en sai 
on des pluies.

II demeure, malgrg le d~veloppement du secteur i'dustriel 'et les ravages

de s~cheresses catastrophiques, l'activit6 fondamentale du pays (I).
 

Ceci se traduit par :
 

- L'importance du troupeau(2) qui est A la fois un capital, une 
source d'alimentation, et un moyen de transport ; 

- L'extension d'un genre de vie, ig nomnadisation, adapt~e 
. de-rudes
 
conditions 9cologiques
 

- L'ampleur de a commercialidation, qui porte essentiellement surles animaux de boueherie : la vente du b~tail sur pied repr~senteenviron 86 % du revdnu des gleveurs uauritaniens et pros d 60
du revenu du monde rural mauritanien(3)
 

L'glevage e~t une activit 
des plus algatoires, au Sahel en g~n6ral,

et en Mauritanie en particulier, comme en t&moignent les h~catombes
 
provoqu~es par la longue p~riode de s~cheresse qui ad~but6 en 
1968.
 
Le cheptel bovin a 6t6 le plus affect6, avec toutefois des in~galit~s

r~gionales (ce dernier point sera examin6 plus loin). 
Ii aurait subi,
 
pour l'ensemble de la Mauritanie, une baisse de 45 % selon des estimations
 
du Service de l'Elevage, au 
cours de l'annge 1972-73(4).
 

1) d'apr~s Charles TOUPET et Ndiawar KANE 
- Atlas de Mauritanie
 

p. 41, 1977.
 

2) 	voir tableau p. n' I et 2.
 

3) 
p. 88 in la Maurita~ie 
- Coll. Que-Sais-je- Charles TOUPET et J.

ROBERT PITTE-PUF 
- 1977.
 

4) 	d'apr~s Etude socio-6conomique de l'glevage dans le Delta et la
basse vallhe du Fleuve Sgn~gal ­ 16re partie - Aspect Technique

et 6conomique 
- OMVS - SEDES - Paris 1976, p. 6. 
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Selon la FAO pmur la p~ri)de 1970 - 74, (I) les pertes en bovins pnur
 
les pays du Sahel ont et6 lon suivantes :
 

- 41 % pour la Mauritanin 

- 39 % "1 le Niger 

- 33 % it le Tchati 

- 31 % " le Mali 

- 10 % " le Sgn~gal 

8 % " la Haute -Volta 

Los p4riodes de s~cherosse affectent la prdurtivite et 1exstence meme
 
des p^aturages dans certaines regions o r l'4ievage est.condi-tio6-paxla
 
presence des paturagos.
 

Comme l'a soulign6 Jean ROBLRT PITTE (2), les estimations de pertes en
 
bmvins, au eours de I'ann~e 1968 - 1969, correspondent t~rs 4troitement
 
aux d*ficit des pluvinmtrinues dans les diff6rentes r4,timns. DLux exemples
 
le mnntrent :
 

N~ma le d~ficit des pluies fut de 18 % et les perves en bmvins
 
de 1-a 1re rigion de 12 % ;
 

I ^'Ka4di, I1 d4ficit fut do 58 0, et les pertes de 60 9 

.Les scheresses successives et le surp~turage ont dggzadg de manibre
 
.#atastrophique la couverture v~getale dans diverses r~gions de la Mauritanie
 
ce qui y rend problmatique le maintien des activit~s d'41evage (3).
 

Au regard des conditions difficiles lies h la fragilit6 dumilieu dans le­
muel il 4volue, la majorit4odes troupoaux et soumise un glevage nomade
 
nu de transhumance, extensif,
 

(i) dl'apr~s le mmd9lce techmiquo de 1'1levage au Sahel - p. 25 in la docu­
mentation francaise n ,1 546 - Probimes 4eonomiques.
 

e
(2) in "la s~cheresse en Mauritanie - annales de g~mgraphie n 466 -

Nov. - De. 1975, p. 650
 

(3) Cas notamment du Trarza
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7-1 - Nature du cheptel mauritanien 

Par ordre d'importance 4conomique, le cheptel se distribue comme suit
Les bovins, les ovins, lea caprins, les canelins, les asins, les equins.
 

Les bovins
 

Ils sont repr~sent~s par deux races
 

Le Z6bu maure et le Zebu peulh, appcl6 'ncoroZby gobra.
 

Le Z~bu maure constitue 85 % des effectifs (I) du cheptel bovin du pays.

Il est de couleur bland-roux ou pie rouge clair.
Animal de taille moyenne, mesurant 1 m 20 A 1 m 30, et pesant 330 A 380 kg,
il possde de courtes cornes, et la femelle est assez bonne laiti're. I1
 
peut ne boiro qu'une fois tous les deux jours.
 

Le Zbu peulh est de couleur gris lav6 
ou blann sale, quelquefois

noir (Baleri) ou bring4 de noir (Tiouri Baleri) (2). 
Il est carac­t6risd par son long cornage en lyre, un dimorphisme sexuel net, et
 un d6veloppement corporel plus important que celui du Zbu maure.
Le mile mesure I m 40 A 1 
m 54, et pse 300 1 500 kg.
 

II boit tous les jours. West un animal meilleur pour la boucherie
 que le precedent, mais la femelle est moins bonne laitilre.
 

Les m~tissages sont rares entre les deux types de Zbus, les peulhs

ddaignent de m6tisser leurs b~tes.
 

Dans les Centre-Sud mauritanien, 60 % du cheptel bovin est cons­
titu4 de Zbus g',ra (3)
 

Les Ovins
 

Ils smnt repr6sents par trois races (tous I poils et non A laine)

deux maures :
 

Le mouton A poils ras, de couleur blanohe, parfois tach~e de nmir ou de
 
roux.
 

II est de grand taile: 70 A 80 cm.

Pon poids pout atteindre 60 1 80 kg (II n'est pas tr~s bon marcheur )
est Jo plus appreciK.
 

(I) Source : Atlas d Mauritpnie - 1977, p. 43
 

(2) Sources : l'1evage au Sud - Est mauriLanion -
Tome II, juillet 1976,
 
p. 38 

(3) d'apths J.P. Hervouet, p. 91 : "type d'adaptationo sah6iennes.

L'exemple des 6leveurs do la Mauritanie Centrale mWridionale 1977.
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Dans ce type, le mouton Ladem (r~gion de Tintane ) est nntoirernent le
 

plus estim4 du Sud-Est pour sa production de viande.
 

Le mouton ! poils lng, de couleur noire, est nettement plus petit, puisque
 

la taille du male n'atteint que 50 . 60 em, et son poids 25 b.35 kg.
 

Moins intgressant que le pr6c~dent pour la prhduction de viande, il est ap­

prgci(' des nomades paree ou'excellent marcheur et fournisseux de poils You.la
 

confection des tentes.
 

Le mouton Peulh, de couleur rousse, est assez voisin du grand mouton maure
 

1 poils ras.
 

Los Caprins
 

Un type est dominant : la chlvre du Sahel nu chvrre maure b.la robe grise
 
au poil ras et fin, et pesant
ou bicolore. C'est un animal haut sur pattes, 


de 25 ! 35 kg-, excellent producteur de lait et de viande quivint-au-sei.-oms
 
des gleveurs les plus pauvres.
 

Les Camelins
 

Ils sent repr6sent6 s par le dromadaire (Camelus dromadairiuc) que l'nn ap­

pelle improproment chameau.
 
C'est le dromadaire du Sahel qui domine ; il est de grande taille et pout
 

atteindre 2 m 10 au garret. Le dromadaire Saharien ert un peu plus petit.
 

Los Asins
 

-Ils appartiennent aux snew du Sahel. Ce sent des animaux de petite taille
 

(7 cm h 1 m ), pes-nt 80 1 100 kg, au poil ocourt, gris aveo une bande
 

cruciale noire.
 
Bon prteur, il pout soutenir des charges de 50 , 100 kg.
 

Les 4quins :
 

Ils sent peu repr6sent~s en Mauritanie : (16 OnO en 1977 ) (I). Deux types­
.
so diff~rencient : Le cheval Barbe (2) iont la taille vaxie de 1 m 42 


1 m 48, il ost de robe g~n~ralement grise.
 

- Le cheval Arabe, de petite taille, 1 r 40 en mmyerne, et de robe 

grise. 

(I)Sources : FAO - Questiornaire pour l'annuaire de la production 1978
 

(2) Sources : M4mento de l'agronome - Ministbre de la Cooperation - 1974
 

ee/.o
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7-2 - AIRES D'EXTENSION 

La zone des parcours couvre environ 300 000 km2 (I), 
ce qui correspond N,la
partie du territoire situ6 entre l'isohy~te 200 mm, et la frontihre Sud entr'e
 
le Sen~gal et 1a Mali.

Au Nord de l'isohy*te 200 mm, l'epleitaton rationnelle des parcours devient
al~atoire, du fait de la rarefaction des pr6cipitations et de leur irr~gula­
rit4 oroissante.
 

L'61levage bovin pout atteindrc. 
pour le Zebu maure, l'isohy~te 1 0 mm ; mais
Charles TOUPET 
 precise qu'il est rapidement entrave vers 
le Nord par une
aridit6 croissante qui engendre .ne 
rarefac'tion des points d'ea1 , et surtout
une diminution du tapis herbaoa. Au-del 
de l'isohyZte 150 mm, il devient anec­
dotique.
 

Une carte illustre la r
6 partion du cheptel bovin, exprimee en nombre de totes
au km2 - Ett 19 7 5. (voir carte no7-) (2 ) 

Elle fait ressortir une forte concentration du choptel bovin, dans le centre
,Sud du pays (Guidimaka, Gorgol, et 
Sud du Brakna ) qui atteint plus de 5 
tEtes au kr 
2 en 1975.
 
Or lo Corgol (he region) et le Brakna (5e r~gion) ont 4tg tris affect4s par
la s6cheresse qui a reduit la surerficie et 
la qualit4 dos p^aturages. la ores­sion du cheptel bovin sur le nilieu, ajout~c aL 
P6riodes de s~cheresse, a
provoqu6 tin fort surpiturage, 
 tun 
pi6tinement,et corr4lativement une diminution
 
du couvert v6g~tal protecteur des sols..,

D'ailleurs. des chiffres, pour la periode 1972 
- 1973 (3), font ressortir des
pertes en bovins de - 5n % dans la he r~gion et ­ 80 % dans la 5e r~gion,
illustrant la rigaeur do la s~ch rcsse. 
Des observations sur le terrain ont
permi d'6valuer l'ampleur de la d~gradation dans ces regions (4).
Avec des densit~s moindres, le Sud 
- Est posslde la majeure partie dos effec­
tif du cheptelbovjn.
 

e
(1) Source : Les am
nagements sylvo-pastoraux 
-
Equipe Ecologique Sylvo-pasto­

rale -
CILSS (Annie hon mentionn4e).
 

(2) Carte adapt6e du 3e plqn 6conomique et social de la RIM 1976 
- 1980
 

(3) Sources : J. ROBERT PITTE -'La 
sochoresse en Mauritanie - Annale de
 
g&graphie no 466 
- Nov. - D6c. 1975. 

(4)Mission RA14S 
des 9 au 10 Juin et des 11 
au 19 Juillot 1979.
 



123
 

Les Ovins - Caprins : sont disskmin~s 1h travers le territoire national, 

leur rusticit6 leur permettant de s'implanter partout (. l'exceptin de 
la Majabat al Koubra ). 

Toutefois, les plus fortes densit6 se rencontrent-jusqu'L plus de 13 totes
 
au km2 )dans le Sud - Est comme lo montre une carte traitant de la repartition
 
du oheptel nvin et caprin - Etat 1975 (i).
 

Le Sud - Est possbde aussi la majeure partie des effeotifs du pays.
 

Les Camelins nomadisent, pour la presque totalit6 du troupeau, au Nord de
 
l'isohybte 400 mm, Ils sont quasiment exclus des rAgions m6ridimnales infou­
t~es par une glossine vectrice de la trypanosomiase du chameau (La Tabourit)
 
(2).
 

Une carte indique la r~partition du cheptel camelin en Mauritanie, en nombre
 
do tetes au km2 (3)
 

Elle r6vtle do plus fortes densit~s - plus de 3 tetes au In2 - 1 l'Ouest du
 

pays : 6e r6 gion (Rosso ), 12 e region (Akjoujt), (regions oU so situent sur
 
la c8te les paturages sales fort appr6ci 6 s par les chameaux).
 

Cotte carte montre bien la preference des chameaux pour les zones saheln­
sahariennes et sahariennes, plus sches.
 

Los Asins : Ils so rencontrent un peu partout en Mlauritanie dans la partie
 
sah6lienne (villages, villes). Dans le Sahara, on les rencontre exolusi­

vement dans los centres urbains (Oasis). Ils sont surtout utilis6 s pour le
 
transport.
 

Les Eoiins : Ils ont une importance 6conomique n6gligeable. Selon des indi­

ogtions figurant dans le Mmento de l'Agronome (4), le cheval Barbe se ren­
contre dans le Trarza4. le Brakna, l'Acuker, et le Hodh. 

Le cheval Arabe h l'ktat pur so rencontre dans le Hadh. 

(1) et (3) : Sources : 30 plan do d6veloppement 4conomique et sorial - RIM­
1976 - 60.
 

(2) Sources : P. 85, La Mauritanie - Collection quo - sais - je - TUF ­
1977
 

(4) Ministhre de la Cooperation - 1974
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Fig. '7-4 

REPARTITION DES CAMELINS
 
(6tat 1975)
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- Ir0t?0fTIACE DES EFTOIFS DU CHEPTrEL NATIONAL 

Los effectifs du cheptol ont subi des variations dans le temps en raison des

ann6es do gcheresse qui 
se sont abattues sur le pays *os dernibr,-s armies.
(Les disparites regionales de l'impact des ann~es de s6cheresse sur le choptel

seront examinees -!us loin ).
 

Parmi los p6riodes de trls basso pluviositg, il y a eu los annes 1913, 1941
 
et 1942, mais la s~cheresse qui debutf en 
1968 a 4t4 la pire des cinquantes

dernilres anns (I).Le d~ficit en pluie pendant l. p~riode 1968 ­ 1975 est
6valu6 I plus de 140 % par rapport 'd la moyenne (2). 

Un des plus graves effet de la secheresse a 6t4 la r~duetion impArtante des

effectifs d'aninaux dlelevage, comme le souligne le tableau concernant l'Evn]u­
tion du cheptel au cours de la pgriode 1964 - 1975. (3)
 

Le cheptel bovin a subi les plus lourdes pertes, car plus exigeant en eau et on
 
paturages que los ovins-caprins.
 

(i)et (2) et (3) Sources : 3e plan de d~veloppement gconomique et snoial 
-
RTM - 1976 - 1980.
 

*.o./... 



Evolution du cheptel au cours de la pgriode 1964 ­

( en milliers de totes ) 

1975 

Tableau ne 7-1 

Categories de 

cheptel 1964 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 

Bovins 

Ovins et 

Caprins 

2000 

4600 

2000 

5900 

2275 

6650 

2500 

6700 

2000 

7000 

1850 

6750 

1550 

6500 

1500 

650c, 

1115 

585L 

115C 

6340 

1165 

680C 

Cam-elins 560 700 710 720 726 710 705 7CC 67C 680 685 

Asins et 

Equins 250 270 28¢ 300 300 295 28C 265 25C 255 260 

oH 
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Bovins 

Ovins 

Caprins 

Chameaux 

Anes 

Chevaux 

TO'IL 

Evolution du cheptel au cours de la p4riode 1975 - 1978 

Tableau No 2-7-2 

1975 1976 1977 

1 236 000 1 311 272 1 400 000 

4 200 000 4 500 000 4 700 000 

2 500 000 3 000 0O 3 100 000 

680 000 69e 000 700 00? 

160 000 170 000 180 000 

16 000 15 01 16 000 

8 790 000 9 486 272 10 096 000 

1978 

1 500 000 

5 000 000 

3 200 000 

? 

Sources : FAO - Questionnaire pmur lannuaire de la production 1978 ­ T1.I.M. 
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Le tableau n* fait reseortir une progression des effetifs bovins
 
jusqu'en 1968, passant de 2 000 000 de ttes on 1966 A 2 500 000 ttes en
 
1968, soit une.vmcntption de 25 %. Puis une chute brutale des effectifs de
 

-20 % apparait en 1961, due h la s~cheresse de 1968.
 

La baisse se poursuit rlgulibrement jusqu'en 1973, oA elle atteint son
 
maximum : 1 11C 000 bovins en 1973 contre 2 500 000, pr4c~dommnt on 19(8,

soit une baisse d'effectifs de 1 385 000, (55,, % ). La s6cheresse do 1972­
1973 a 6t0 la plus dure pour l'ensemble du eheptel.
 

Un autre tableau provenant de la FAO (1) montre la reconstitutiun progres­
sive des effectifs du cheptol aprbs la dure s4cheresse de 1972 - 1973.
 
tableau no 7-2 

I1 ressort de ces chiffres que los effectifs des ovins-caprins, des eamelins,
 
des asins et des 6quins se sont bien reconstitu~s depuis la s~choresse de
 
1972 - 1973, et ont mime d6pass6 los offectifs existants juste avant le cycle
 
do-s6cf-resse commenc6 en 1968.
 

Par contrej le cheptel bovin est plus long A se reconstituer :
 

en 1978, soit 10 ans aprbs, l'effectif des bovins-n'a toujours pas

atteint celui de 1968, et se situe autour de 1 500 000 ttes, centre
 
2 500 000 ttes avant la sgcheresse.
 

Il faut tre prudent dans l'interpretation de l diminution du cheptel

national, car elle ne'reflhte pas n6 cessairement la mortalit6 : en offet, une 
partie impertante du cheptel a quitt6 le territoire mauritenien durant la 
s6cheresse en quite de piturages, mime si l'eau ne manquait pas dans los
 
puits ; ces troupeaux migrants ne serajent pas entibrement retourn~s en
 
Mauritanie. (2)
 

D'autre part, selcn le 3e plnn 4conomique t social de la Mauritanie,
 
l'ann6e 1973 s'est caractris6o par des abattages At des exportations

excessives caus6(s par l'insuffisance des paturages ; grace A de bons
 
pAturages en 1974 t 1975 (3)le choptel mauritanien so trouve sur la voie
 
de reconstitution des effectifs d'avant la s6cheresse.
 

(I) tableau constitu d'aprTs l questionnaire pour l'annuaire de la
 
production de 1978.
 

(2) et (3) d'aprs le rapport do Mission sur le divoloppement de l'6levage
 
At des for~ts en Mauritanie - 2 juilet - 31 Juillet 1975 - 1A0-

ROME, 1975.
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7-4 - LE SUD - OUEST ET LE SUD - EST 

Deux grandes zones d'6levage s'individualisent en Mauritanie.
 
Le Sud - Quest et le Sud - Est.
 
Le Sud - 0uat a perdu la place qu'il occupait au profit du Sud - Est pour
 
plusieurs raisons
 

d'une part, la periode de secheresse de 1968 - 1973 a d~cimg un 
grand nombre d'aniniaux par sa rigueur, dans-le Sud - 0uest, alors que 
l'unsemble du Sud - Est ftait moins afftct6 : ainsi, la 5e et la 6e
 
r6gions, (le Trarza et te Brakna ) ont accus6 durant cette p6riode
 
(1)une diminution du cheptel del'odre de 65 /, alors qu'elle n'6tait
 
que de l'ordre de 15 'h20 o dans le Sud - Est ( 11re region, 2e
 
r6gion, et 3e r~gion).
 

la presence d'un r6seau relativement dense de puits (confhre carte)
 
dans le Trarza et le Brakna a provoqu6 la concentratirn d'u: grand hombre
 
d'hommes et d'arlimaux, au-delh de cc que pouvait supporter le milieu.
 
De plus, la nappe du bassin s~dimentaire s~n~galo-mauritanien dans
 
laquelle s'alimentent la plupart des puits du Sud - Ouest n'a pas
 
4t6 sensiblement affect6e par la r6cente serie d'ann6es trbs s6ches.
 

Il en a r6sult4 une destruction considgrable par surexploitation des parcours
 
pastoraux dont la productivit6 d6pend directement de l'impnrtance des pluies.
 
Ces parcours 4taient d~jh fortement surexploit6s avant la s6cheresse,
 
pr6cisgment I cause de la surabmndance des points d'abreuvement permettant
 
d'y maintenir des animaux en nombre excessif.
 

Le d6sgquilibre existant entre les disponibilitgs en ean d'abreuvement et
 
en fourrage naturel s'est acbentu6 brusquement h partir de 1970 (2), ce.qui
 
a conduit 'hune destruction in~uiftante du couvert v'ggtal suivi d'une
 
h6catombe dans les troupeaux. jes animaux sont morts de faim e1t non de soif
 
(3). 

II faut pr~ciser que le Sud - Ouest, moins enclave que le Sud - Est en
 
raison do voies de communications relativement nombreuses, dont le fleuve
 
S6n6gal, 4tait tourn6 vers des grndes villes comme Saint-Louis et Dakir,
 

qui polaris;rent l'activit6 4conomique de la r~gion.
 

(I) Sources : Rapport do mission sur le developperiont de l'6levage et des 
forts Pn Maurit-anie - FAO - ROME, 1975. 

(2) et (3) Scu:ces : happort de la mission sur le d~veloppcment de l'6levage
 
et des for~ts 2 juillet 1975 - FAO.,
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Done pour des raisons de d~bouch6s et d'accessibilitg, le Sud - Ouest
s~ost d'avantage d6veloppg que le Sud 
- Est isol6, loin de la cote,
attirant les hommes et le choptel. Ces derniers sont devenus trop
nombreux par rapport aux capacit6s de charge du milieu, d'oh les r~sultats
d6 sastreux de la p~riode de s4cheresse de 1968 - 1973. Le Sud
6 - Est n'a
pas 6t6 pargne par la seoheresse, qui a s6vi en Mauritanie en 
1972 - 1973
de mani're assez g~n6raliske. Par contro, en 1968, la s
6cheresse fut beau­coup plus accentu~e dans le Sud 
- Ouest.
 

Le tableau ci-dessous montre les variations regionales du deficit pluvio­
m~trique pour la p6riode 1971 
- 1973 (1)
 

Tabloau no 7-3
 
R4gions Moyenne 

noriale des 
pluies (en 

1971 1972 1973 Moyonne an-
nuelle 1971 
1973 

Deficit par rap. 
port la moyen4 
normale 

Im) 

1Nre r6gion
N6ma 315,0 237,5 267,9 220,4 2L1,9 23 % 

2o - Aloun 315,9 146,0 144,5 1L1,C 143,8 54,5/ 

3 e - Kiffa 352,5 163,7 119,7 176,1 153,1 49 % 

6e - Rosso 

Boutilimitt 

287,4 

204,2 

125,6 

78,5 

53,0 

46,1 
166,1 

44,6 

114,9 

56,6 

60 

72 

% 
% 

District de 135,5 17,9 
 72,2 79,9 
 56,6 58 %
 
Nouakchott
 

(I) d'aprbs J. ROB3ERT PITTE -
La Secheresse en Miuritanie 
- Novembre - D 6cembre 1975. 
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II fait ressortir des deficits pluviom~triques plus impnrt?nts dans le
 
Sud - Ouest.
 

Selon un wapport de la FAO, 6tabli on 1975 (i), la.fiblesse des precipita­
tions a reduit simultan6ment les disponiblilites en e'lu d'abreuvement et en 
fourrage des lhre, 2eme et 3cme region ; mais les troupeaux ont migre 'h 
temps vers le Sud du poys, vers le Sen~gal et le Mali, ce qui expliquerait 
les pertes moins importantes du cheptel dans le Sud - Est, qui n'a pas 3ubi 
une surcharge et uno d6gradation aussi prononc~e que dans les 5e et 6e 
regions (Trarza et Brakna ), comme la mission RIS DU 4/10/1979 a pu le 
constater sur le terrain.
 

Avec 40 o des bovins mauritaniens en 1960;
 

54 % i " " 1970;
 

74% it " 1973; (2)
 

Le Sud - Est (1're, Reme, 3eme et-10 eme r6gions) a pris une importance
 
consid6rable en tant quo grande region d'6levage du pays et ce, pour les
 
raisons quo nous avons 6voou4cs plus haut.
 

D'autres chiffres, confirment cola de maniore 6clat~nte (3!
 
Fin 1974, e Sud- Est (ibro, 2eme, 3eme et 10 eme regions ) poss6dait
 

75 %/ du chepLel bovin de la Mauritanie
 

72 / " " ovin " it 

68 % caprin it " 

Le graphique n I"- montre'l 4volution du cheptel bovuin sur 25 ans (1950­
1975 ) : il friit ressortir la place pr6pond~rante prise par le Sud - Est
 
au profit du Sud - Quest 'bl'occasion de la p4riode de s~cheresse de 1968­
1973.
 

(I)Rapport do la mission sur le developpoment de l'1levage et des forets ­2 Juillet 
- 31 Juillet 1975 • 
'
 

(2) et (3) Sources : l'Elevage au Sud - Est mauritanien - Tome II - situa­
tion actuelle - FEI - Juillet 1976.
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Deux tableaux, l'un pour le Sud - Est, )Aautre pwur la Sud - Oueot, nft
 
apparaltre les diff4renciations r4gi.nales relatives 11 l'6volution du ohep-.

tel mauritanien durant la p4riode de s6cheresse de 1972 - 1973 (I)tableau
 
no 4 et 5 

le Sud - Ouest a purdu une proportion trs importante de bovins 

84 % dans la 6eme r~gion (Rosso) 

80 % " 5eme " (Aleg) 

50/ " " heme " (Kaedi) 

les pertes sont nettement inf6rieures dans le Sud - Est puisque la 
lbrer~gion (N~ma ) n'a perdu que 33 % des effectifs bovins, la 2eme 
r~gion (Arouff ) 44 % , ot la 3eme r6gion ( Kiffa ) a mAme accus4 un 
accroissement.de 21%. 

Les pertes en ovins - caprins ont 6t4 los plus fortes dans la 4e 
region ( Ka~di ). 

L'effectif camelin a baiss6 de 54 % dans la 5e r~gion (Aleg ) et de
 
20 % dans la 6en e r~gion (Rosso ), af-ors quo partout aillours, il
 
s'est accru dans des proportions souvent 4normes.
 

Certaines croissances ou diminutior excessives rendent compte davan­
tage de migrations de pasteurs, entre 1971 et 1973, que de pertes;
 
pour cette r-ison, il faut Atre trts prudent dans l'interpr~tation

de l'6volution du cheptel... D'autre part un certain nombre d'animaux 
a 4t6 dgcim6 par les maladies qui ont touch6 14s individus affaiblis. 

(1) d'aprs J. ROBERT PITTE - La s4cheresse en Mauritanje - Novembre -

D6cembre 1975 •
 

http:accroissement.de
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Tableau 7-4
 

Cheptel Le R6gion Kaedi 5e R~gion Aleg 6e l{gion Rosso
 

BOVINS 

31-12-71 300 000 400 000 250 000 

31-12-73 150 000 80 000 4o000 

Evolution - 50 % - 80 o - 84 % 

OVINS-CAPRIP1S 

31-12-71 456 Coo 920 000 517 000 

31-12-73 250 000 700 Oi6 400 000 

Evolution - 45 % - 23 % - 22 % 

CA4ELINS 

31-12-71 8 000 175 000 326 000 

31'-12-73 50 000 80 000 26? 000 

Evolution + 525 %. - 54 % - 20 % 

Tableau n0__ : Evolution du choptel au cours de la scheresse
 
dans le Sud-Cuest mauritanien par r6gion.
 

(1) d'aprbs J.ROBERT PIITE. "La secheresse on Mauritanie " in Annales de
 
g~ographie no h66, p. 651 - Nov. - D~c. 1975, citant des sources dc la
 

Direction de l'6levage.
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Tableau 7 -5 

Cheptel 1 bre Region N~ma 2e Region A'oun 3e Region Kiffa
 

BOVINS 

31-12-71 400 000 300 000 330 000 
31-12-73 270 OCO 170 000 CO 000
 
E'volution - 33 % - hh % + 21 % 

OVINS-CAPRINS
 

31-12-71 2 275 000 2 40C 000 977 00O 
31-12-73 1 9C') 000 1 800 000 650 000 

Evr)lution - 16 o% - 25 Y4 - 33 O% 

CARELINS 

31-12-71 80 000 70 000 41 O00 

31-12-73 100 00C 80 00? 100 000 

Evolution + 25 Y + 14 % + 124 9 

(I) Tableau n0 .. ' : Evlution du choptel au cours de la s4chereesse 

dans le Sud--Est mauritanion par r6gion. 

(1) Df'arZs J. ROBEMT PITTE - La s~cheresse en Mauritanie - Annales de
 

g6ographie no 466; p. 651 - Nnvembre - D6cembre 1975 - citant des sour­

ces de la Direction do l'6levagc.
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7-5- LIES MIGRKTIONS PASTOPJRLES : TRANSHUMIANCE ET NOMADISME 

Pour des raisons d'environnement (p-aturages et eau ), les animaux ne peuvent

survirre que si on lour fait cntreprendre reguli'rement de longs d~placemonts
 
selon la saison.
 

Dans la transhumance, qui est surtout le fait des peulhs (I), la communaut6
 
humaine n'accompagne pas lc troupeau, qui est oznfiV Lla 6arde du berger

elle domeure dcins les villages et s'adonne h la culture.
 

Le nomafid iMPrnp1A,: quo toute la communaut6 humaine (2), vivant dans un
 campement mobile salt le troupeau dans sa migration. Il est pratiqu4 par les
 
maures.
 

La transhumance peulh ne d6passe gure l'isohybto 450 mm- ; de cc fait, elle se
 
situe essentic!lement dans iI Centre Sud (Guidimaka ) et le Sud-Est du pays,

et reoouvre la zone des cultures sous pluie ; l'essentiel du cheptel des
 
peulhs ust constitu6 par des Bovins ( Zebus GOBRA ). Solon J. Pierre HERVOUET 
(3), 
les peulhs, dans Ic Centre Sud de la Mauritanie, pos-s4daient plus do 80
 
% du cheptel bovin r6gional ; c'est dire qucl point les peulhs sont les
 
"tenants" dc l'6
1lvage bovin au Sud de llisohybte 450 mm. 

Le nomadisme maure ust beaucoup plus ktendu spatialement, car il conoerne
 

- Les camelins, qui so r~partissent sur l'ensemble du territoire 
mauritanien au Nmrd de I'isohybte 450 mm. 
Lt-s maures m'nopolisent l'61evage des camelins. 

- Les Bovins: 

Le z6bu raure atteint lisohy~te 200 mm au Nord, et 
hy6te 150 mm. 

parfois l'iso­

- Les Ovins -Caprins : qui se retiouvent un peu partout en Meuritanie 
Ils sont dctenus en grande majorit6 par les maures ) 

(I) ot(2 ) d'aprbs Charles TOTTI-ET ut Ndiawar KANE 
P. b3 - Atlas do Mauritanie - 1977. 

(3) P. 84 in Stratggies, d';idaptation diff6renci~es h ule crise climatolnrgi­
que - L'exemple des 4icvoui, - agriculteurs du Centre - Sud Mauritanien
 
- 1969 - 1974.
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* Les migrations pastorales sont li6 es la distribution des pluies.
 

- Les 6leurs sah6liens passent la saison s~che le plus au Sud (Maure
 
et Peulhs) et profitent de la remontee de la mousson pour atteindre des
 
paturages plus septentriomnaux au coeur de l'6t6 (i). L!6poque et l'iti­
n~raire sont presque toujours les momes. Pendant la saison des pluies
 
(de juillet . Septembre), les troupeaux se d6placent vers le Nord, lh.
 
ohi la pluviosit6 est suffisante pour assurer des herbages yerts et ali­
menter les points d'eau.
 

*En Octobre - Novembre commence la saison s~che et 
les mares ou se trou­
vent les animaux s'ass6chent graduellemont.
 

Le d~plaement vers le Sud commence h ce momer lth, 
 par 6tapes, en
 
fonction des points d'eau.
 

Vers le mois de De'cembre, tous les pasteurs sont groups autour des
 
points d'eau permanents (puits ou'oours d'eau).
 

Ils 	y resteront jusou'au debut de la prochaine saison des pluies, passant
 
le plus fort de la saison s6che sur des paturages compos~s de chaumes
 
de gramin~es, de rares lgumineuses et de quelques arbres qui fournisscnt
 
un complement d'alimentation trbs ujile aux animaux.
 

La duroe des d~placoments vitrie sclon la r~gion ; certains troupeaux
 
vont jusqu'au Mili et au Sen~gal et les mouvements sont extr'mement
 
r~guliers si rien ne les entrave (2). 
En gen~ral, les pasteuro reviennent
 
vers les mmes p~aturagcs, en suivant les meme routes de transhumance, et
 
il est fr6quent que les puits soient consid~r~s comme appartenant ?I
 
certaines familles ou itcertaine groupes.
 

Les 	"facteurs externes qui peuvent modifier le cours des choses 
sont
 
te manque d'eau (lorsque les puisards, le long de !a route suivie se 
sont 
assoch6s) ou le manquo dc p'Aturages du^ L i'insuffisance des precipita­
tions (s~cherosses ou encore les feux de brousse. Lorsqu'il y a surpatur--­
go, pendant la saison seche, au our d'un point, d'eau il peut 9tre
 
abandonn6 s'il no so revile plus d'aunune utilit6 (3).
 

(i) 	P.43 - Atlas dc Mauritanie - 1977. 

(2) in Situation et Perspectives de i'6conomie mauritanienne- BIRD - VOL 
TI - 1971. 

(3) 	 cas fr~quemment observes dans lo Trarza (Mission ROIS du 19/6/79 au 
21 / 6 / 1979 ) 
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LECENDE DE LA CARTE DE L'ELEVAGE EN MAURITANIE.
 
LEGEND OF THE MAP OF LIVESTOCK RAISING IN 
MAURITANIA
 

Source: 
Adapts de l'atlas "JEUNE AFRIQUE" 1977
 
Adapted from the atlas "JEUNE AFRIQUE".1
977
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•Les 6levewrs maures de la b'mrdure sah6lo-saharienne et du S6hara pratiquent
des d~placements inverses :'ila restent le plus au Nord au cours de la saison
seche, pour profiter des pluies d'h4ver, et descerdent vers le Sahel au moment
des pluies estivales (i) (voir carte ).
 

* 
Depuis le d6but du XXe si'cle,'Tls nomades ont 
tendanee h acheter ou ILcrier des
palmeraies et N faire cultiver des champs de mil et'dessorgho par leurs anciens
esclaves ; aussi 
 ,iviennent-ilT. 
demeurerr longtemps 
 pr~s de lOcean au
moment 'de la r6rolte des dattes ( Gatna en juillet ) ou pros des terrains do culture
! l'6poque des r
6coltes. Ils deviennent des semi-nomades. Chez'les Ahel
Boulobat (2),ii ost ainsi possible de distinguer les campements de chameliers
qui suivent le rythme des pluies tout en s'arretent, au moment 'de 
la Gatna,
auprts de la palmeraie et les campements de Douviers, dont les mouvements sont de
bien moindre ampleur etflies non seulement aux paturages, mais aussi aux terrains
 
de culture.
 

G - LES PASTETHS FACE A LA SECILOrSSE 

Durant la r 6 conte de seoheresse, de nmmbreux 6 leveurs on't dil abandonner leuractivites d'6 levage et se s6dentariser dans des villes, leur cheptel 4tant
 
d~cime.
 
Selon.une etude de Jean-Pierre HIERVOET (3), les reactions face ILla crise
climatique ont 6t6 fort diff6rentes en fontiin des glMrpev 6thniques, et so
traduisent nettement au niveau de la perte en animaux, 
h seuls des groupes
peulhs (Foulab6 et Foulb6 Wale *) ont r~ussi lour adaptation pastorale dans le
Centre - Sud mauri+anien.
 
1e nombreux groupes maures ^nt abandonntleur genre do vie tiaditionnei,tandis que los poulhs oat tcnt6 erf gnral de surmonter la crise.. 

Le mode d'exploitation de l'espace, par manque 4e main-d'oeuvre d'urie part
et par separation sociale entre 6levage et agriculture d'autre part, a con­traint la societe maure h passer du nomadisme h un somi-s6dentar-sme ah les
intcrets de l'animal snt sacrifi~s : los transhumance'de saison stche 
se font
d'abord en dircction des lieux de production c6r6ali*r6 et non verseles
 
paturagus 
 los plus satisfaisonts...
 

(1) et (2) p. 43 
- in Atlas do Mauritanie - 1977
 

(3) StraT6gios d'adaptation differenci6cs h une crisu climatique. l'exemple
des 
fluveurs agriculteurs du Centre - Sud mauritanien. 1969 
- 1974
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Les pertes subies par lv. societe maure trou-ent leur origine ddns des 
probl'mos d'adaptqtion ? des situations nouvelles que la s&'heresse n'a 

fait quo reveler aveo gravit6 ... 

Toujours solon l'auteur, seuls dcs groupos agro-pastoraux portant au b6tail
 

un int6rtt autro quo pur(mont 4oonomique ont r~sist6 I la p~riode de s'ohe­

resse, et st.uls los groupes qui sent partis en transhumance vers des zoncs
 

non surcharg'S et qui ont pratiqu6 un ennadrement strict du troupeau, au d'­

trimcnt du bicn-"tre temporaire des bergers, ont r~nnu des pertes relativement
 

faibles, cj qui est Ic cas dee:rtains groupes peulhs.
 

e. sujet il cst n6cessaire do 


sociologique (B 5 ).
 
Pour plus d'informations o so r6ffrer I l'6tude
 

L'attitude la plus lourde de cans6quence pour l'envirennement serait la positimn
 

du borger lors des 0placemznts de son troupeau (i)
 

Un troupeau laiss( lui-meme gaspille 6rormement, une partie seulement.
 

du potenti- fourrrager est explnit6 par les animaux, le reste 6tant trbs
4 


souvent d~truit par le Di~tinement qcos bocufs qui so d6placent eonstamment.
 

Par contre, un tr .-au guide &t commande par le berger progresse beauvoup
 

plus l'ntomcnt cn 2xpleitant au maximum la zone de paroours hoisie pour
 

ohaque jour, eon 6vitant lu gaspillage de ressources naturelles dej~h rares...
 

Le berger qui marche devant son troupeau so eomporterait donc cn "protecteur" 

de la naturc, les limitcs du furpaturage 6tantbeaucoupmoins vite atteintes 

Crao- Z un gaspilla'e r&'duit. 

Mais en raison do la crise )ctuelle dE la fondtion 4e borger, cotte attitude 

qui nonsistc h marcher devont le tr, pupeau devitrnt de plus en plus rare 

ct il ,st dk plus (n plus fr6quent do voir des troupe.ux seuls, sans gardicns. 

Ainsi la diminution ds soins appert~s 14 la conduite du troupeou peut on­

trainer une -ag,ravation des cons6quences de la s6eihaerosscsur la eouverture
 

vlT-tale, ct par l activer la desertisation.
 

D6s,rtisat4on qui a ',nsuite des consequcnces directes sur le crolt du
 

roupcav ou sa survie.
 

(1) Sources : J.Pierre ERVOURET - L'attitude du pasteur et la d~sertisplion 

N'otes africaines n 140 - 1973. 

http:troupe.ux
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7-7 - CONCLUSION 

La reconte periode de sicheresse a montr qu'une surcharge du milieu a
 
des consequences catastrophiques larsque l'quilibre entre la disponibili­
t en paturagys et le nombre d'animaux est rompu, ce qui s'ost produit dans
 
le Sud-Ouest, Or, le ohoptel mauritanien est actuellemont en voie de reconti
 
tution : il est A craindre dans cette optique quo d'autres crises climatiques
 
pouvant survenir, la situation dramatique cngendr~e par la dernibre phasd
 
do s~cheresse no se roproduiso A l'avenir...
 

Do trop grandes cono~ntrations de points d'eau ont des effets I la len­
gue n~gatifs sur les p~turages, aussi les programmes d'hydraulique pas­
torale doivent-ils tre prendonts, ct 6viter que no se roproduisent les
 
orreurs du Tralza en particulier.
 

Les suporficies destines aux cultures fourragbres sont encore trop modes­
tes p6ur subvenir aux besoins actuels du choptel en p6riode de soudure
 
(Conto de Resso et Ranch d'embouche de Kadi). Solon les conclusions d'un
 
rapport de la FAO datant d 1975 (I), la pxoduction de fourrages on grande

quantit6 dans cd grands p6rimbtres irrigu~s pcut th~oriquement mettre 1'
 
l'1lovage mauritanih A l'abri d'une nouvelle disetto de 
 do duroc anor­
male, mais pas avant-10 voire 15 ants, A+ A condition d'assurer par des
 
actions encore I d~finir, la liaison antre l'1clvage extensif t l'agri­
culture intensivo Le d6veloppcment des cultures fourrag~res irrigu6es
 
n'est pour l'instant pr6vu et existant que dans la vall6 e du flouve S4ngal.

Qu'adviendra-t-il des 
zones d'lvagc situ~es loin des zones de production

do cultures fourragbras ? En offut, on milieu pastoral traditionnel, loin
 
des cours d'eau pTrmanents, la mattrisc do l'cau doit Stre obtenue par

de petits barrages, des puits t des forages profonds ou non. Or, toujours

selon le inme rpn1t de 
 la FAO (2) dans aucun cas ls Tuits t les fOra­
ges cxistants ou pr6vus he permettront de produito du fourrage en qualit6

suffisante ot des prix rr'izonnab~s pour assurer, mAme dans une propor­
tion minime, l'affouragement des troupeaux en p~riode de disctte ; la
 
mattrise Ae l'cau, on milieu pastoral no pourra donc quo r6soudre le IL­
lThme d'abrcuvement et elle risque d'avoir une influence 
n4gative qui ira en 
s, accentuant sur la production des pAturages naturels si un systhme
 
d'exploitation rationnel des parcours n' st pas instaur6 au plus vite (3)
 

(3)Rapport de ]a mission du d~veloppement do l'6
1lovage et des forts
 
en Mauritanie - Juillet - 31 Juillet 1979
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Annexe 

Les D partements d6clares Sinistres 
pour la p2riode 19.9180 ... 

Tableoiu 7-6 

Departoments sinistr6s Effectifs 

Bovins Petits Ruminants 

Oualata, Nema 85.000 520.C00 

Tamchakett 58.000 250.000 

Bcumdeit, Kiffa, Kankossa 270.00n 990.000 

Tagant 30.000 200.000 

Magta-Lahjar, Bogh4 200.000 1.200.000 

M'Bout 150.000 250.000 

Boutilimit I 1.00 100.000 

Inchiri, Adrar 1.000 ICO.000 

Totaux 804.C0 3.520.000
 

(1) Source : Evaluation de la Situation Agro-Pastcrale 
Campagne 1979/80 
Ministbre du D~velsppement Rural - RIM 
Mission conjointe Multidonateurs / Gouvernement 
Novembre 1979 
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8. LES GRANDES ZONES DE CULTURE
 

8.0. Introduction
 

Aprbs l'levage, l'agriculture est en Mauritanie la princi­pale activit6 du secteur rural (1) et occupe l'essentiel
de la main-d'oeuvre du monde rural (85 % de la population
mauritanienne appartient au secteur rural).
 

Pratiqu6e par les s6dentaires, l'agriculture est une
activit traditionnelle, 1i6
 e a Ta presence d'eau, donc
trcs localis6e. Les conditions pluviom6 triques et le degr6
de maf-r e--d-s ressources en eau dictent la r~partition
spatiale des cultures et leur impose des limites rigoureuses.
 

R'partition 
patiale des cultures
 

Ci znes ou' la culture est possible se distinguent :
 

-
La zone du fleuve S4negal ou'
so pratiquent l'irrigation

et la culture de d6crue dans le lit majeur inondable (Oualo)

du S6n6gal et du Gorgol.
 

- La zone de l'agriculture sous pluie qui s'6tend essentiel­lement au sud de l'isohy~te 450 mm, sur une mince bande le long
de la fronti~re malienne, recouvrant 'al'ouest le Guidimaka
(selon un axe ouest-est 
sud de Kaedi, M'Bout, nord de Kankossa,

Timbedra, Amourj, Bassikounou).
 

- La zone des cultures de d6crue, sur les oueds, qui se concnntre
essentiellement dans les hautes terres et sur les surfaces
favorables l'6 coulement des
. eaux de pluie (cf. chapitre
 
sur les eaux de surface).
 

- Le domaine des oasis occupant un vaste triangle qui englobe
les hautes terres 
: Adrar, Tagant, Assaba, Affol6, Grand
Dahr. I1 
est le plus souvent imbriqu6 dans.le domaine dc la

culture do d6crue.
 

-
Le nouveau secteur des asglom6 rations urbaines ou' l'utilisa­tion des eaux us6es 6purees a permis d'6tablir des jardins

maratchers (exemple : Nouakchott).
 

Les contrantes du milieu 6colgoia :
 
La faiblesse des pr6 cipitations et surtout leur extrrme
irr 6gularit6 affectent les cultures et, certaines annees,
la culture sous pluie ne donne aucune production et les
les surfaces m:iisos 
en culture varient considerablement.
 

(1) Cf. Tableau no I - PIB - Secteur Rural
 
Sources : Ivlinistere 
du Plan et des Ptches
 

go*/.e0 
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Le tableau n*3 , "Evolution des Productions Agricoles,
 
Periode 1962-19731", illustre clairement les effets des annes
 
de secheresse sur la production v6g6tale.
 

En ce qui concerne le mil et le sorgho par exemple, la pro­
duction tombe brutalement de 90a000 tonnes en 1967 'a50.000
 
tonnes en 1966, ann6o de grande secheresse, surtout dans le
 

su-'6Tiest - en 1972, la production n'est plus que de 12.000
 

tonnes, refltat-l'ampleur de la s6cheresse cette amTee la.
 

D'autres sources montrent la regression et la stagnation
 
des superficies cultiv6es en cereales et la variation corre­

lative do Ta production de 1948 11 197L4(1), ' la faveur des
 

annes do forte s6cheresse. 

En plus des al6as climatiques, les cultures sont soumises
 

aux attaques de nombreux depredateurs : criquets p6lerins,
 

mange-mil, rats.
 

Contraintes htunaines
 

La survivance de structures foncibres traditionnelles (la terre
 

appartenant soit une minorit6 absent4iste dans les oasis, soit
 

a une oligarchie villageoise dans le chemama) gtme toute entre­

prise de renovation. Enfin, le niveau technologique est tr~s bas.
 

La production agricole, qui varie sensiblement d'une ann6e '
 
I autre, est de faible ampleur (tableauxP.2et 3-3 ) 

L'essentiel est repr6 sent4 par le ril et le sogho, mais la
 

Mauritanie, mrnme en bonne ann6e, impo*rte un certain tonnage
 
de ces c6reales du S4negal et du Mali. Comme le montrent les­

chiffres suivants, les importations de cer6ales de la Mauritanie
 
vont croissant :
 

(D'apr~s les FAO Trade Year Books)
 

1969 36.492 tonnes 
1970 60.8OO ­

78.000 ­1971 

1972 
 80.000 ­

8. 000 ­1973 


C 
0
(1) Voir tableau n 3 "Evolution de la Production Agricole
 

(Cer4ales)" 

Sources : Equipe des Cultures s~ches - CILSS - Mars 1977
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Tableau_K8-1
 

Produit interieur brut par genre d'activitg 4conomique 1970 - 1978 

aux prix courants (millions d' UM ) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978
 

Secteur Rral 351 391 28 2 
 078 207 6271 6195 6 286
 

Agriculture 82C 75C 42C 281 
 379 366 L77 351 326
 

Elevage 2 200 2 300 ? 38C 1 832 
 2 75f 4 C04 5 C74 5 060 5 143
 

Peche 450 
 395 48C 77C 89f 73C 650 e85 7C
 

Sylviculture et explci­

tation foresti're 44 46 
 48 49 53 57 60 64 67
 

CM] 
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Tableau rmc -- Evolution des productions agricoles (en Tennes ) 

Ann~es 19C2 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 197( 1971 1972 1973 

Mil et Sorgho 90 000 90 000 90 000 100 00 90 0C 90 000 50 000 100 000 82 000 / 12 OC 37 t00 

is 3 400 3 700 4 000 4 OO 3 COC 2 000 4 000 4O0C6 8C0 400 / / 

B1 et Orge 2C0 200 2C0 30C 3CC 2CC 200 300 200 / 200 25C 

Niebg 5 300 5 800 6 600 7 30f 8 000 8 30 500 1 100 10 000 / 400 2 000 

L~g-ames 400 400 500 64c -700 4(0 3G( 400 70( / 450 1 COC 

Mattes 11 370 
_ _ __ 

10 500 
_ _ __ _ 

9 500 
_ 

9 100 
_ 
9 600 

_ _ 
10,90 

_ _ 
11 700 
_ _ 

11 4COI__ 
14 fOC 

___ 
/ 9 800 9 320 



Tableau no 8-3 

Evolution des superficies cultiv~es et de la production agricole (c r~ales)
 

Preducticr Totale Superficie cultiv~e 

194t - 52 56 (00 T 83 000 ha 

1952- 56 58 Soc T t3 COO ha 

191 - 65 9c oC T 261 000 ha 

1967 - 68 9C 012 T 107 0(3 ha 

1969 - 71 53 000 T 272 CCC ha 

1972 - 7L 41 CCC T 187 000 ha 

Source CILSS - Equipe des cultures s6ches Mars 1977. 
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8.1 La Valle duwFleuve Sna
 

Trois types de cultures sont pratiqu6s dans la vall'e du
 
fleuve S6 iHgal
 

- la culture de d~crue, dans le Oualo (2it majeur du fleuve
 
et de ses annexes - Gor~ol, lac Rkiz, oued Gorfa 
- inond6 
par les crues annuelles),
 

- la culture irrigu~e du riz,
 

- la culture sous pluie sur le dieri 
(berges du fleuve non
 
inondees par les crues).
 

8.1.1 La Culture de D6crue du Cualo
 

La vall4e du fleuve Sen6gal dispose de ressources consid6­rables en eaux de surface, mais celles-ci sont tres irregu­lihrement r~parties dans le temps, passant de quelques milliers
de m3/s pendant la crue a 
 moins de 10 m3/s pendant l'6 tiage.
 

L'amplitude de la crue du fleuve, en premier lieu, fixe les
superficies cultivables dans le oualo. Dans la valle mayenne
u Senegal, par exemple, une faible crue, en 1944, permet deme~tre en culture 80.000 ha, une crue moyenne en 1947, 120.000 haet une forte crue en 1950, 180.000 ha 0 

Souvent, toutes les superficies inondees ne peuvent @treeffectivement cultiv6es, faute-de bras.
 

Les ann6es de forte secheresse, la crue du fleuve est de
tr~s faible ampleutr, affectant gravement les superficies
cu1tivees et la production agricole :
 
- en 1972, la crue du fleuve accuse un deficit 6norme ; des
observations effectu6es a Bakel le montrent : le volume
dteau moyen qui sl6coule annuellement 
 cet endroit est
de 24 milliar"s do m3 et le volume de la crue d6passe,

9 ann6es sur 10, 13 milliards de m3 ; or, en 1972, il n'acoul6 que 8,33 milliards de m3. Le d6bit a culmire' 1428 m3/salors que le d6bit maximum normal est de 4700 m3/s (277-.­

(1) Source : Charles Toupet - La Mauritanie - 1977 
(2) D'apr's Andr6 Lericollais - La S4cheresse et les Populations

de la Vallee du S6n6fal - Cormunication au Collque deNouakchott - 17-19 dec. 1973 - Les Nouvelles Editions 
Africaines 
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En 1972, la crue 6tant pratiquemett inexistante, les paysans
 
n'ont pu cultiver que des bandes de terrain extrtmement
 
4troites dans le oualo : 15.000 ha dtapr~s l'estimation de
 
la FAO. La production probabfe pour l'ensemble des cultures 
de ouaio n'atteint pas lcs 10 % du chiffre normal (1). 

Le d4ficit des r6coltes c6realibres -mil, sorgho, mats, riz,
 

a 6t6 d'environ 90 Y/dans le oualo et sur le dieri du fleuve (2)
 

cette ann6e-la. 

En 1979, 13 	crue du fleuve S6n6gil a 6t6 inf6rieure celle
 
de 192 : le 	fleuve n'a pratiqucment pas inonde leoualo (3)
 
et n'a atteint que la cote maximale de 6,20 mtres ; la
 

decrue a 6t6 	tr .s rapide, le niveau 4tnt retomb6 'ala cote
 
3,2C mntres 	a 1a fin du mois d'octobre (cotes relev'es h 
Bak'el),. Le oualo du fleuve S4negal a ft6 cultiv4 sur mons
 
de 8000 ha et les rendements attendus sont tr's faibles (4).
 
En revanche, le oualo du Gorgol et de l'Oued Gorfa a pu ttre
 
mis en culture et 20.000 ha auront un rendement moyen de
 
300 kg/ha h 350 kg/ha.
 

La production nette est estim6e 2600 tonnes de mil et de 
sorgho, ce qui est tr~s faible (5). 

La superfiQie cultiv~e en d~crue d6pend donc ace l'ampleur de 
la crue. En bone n6 e, la culture de d6crue couvritait 
jusqu'h 60.000 ha et descendrait L 5000 ha pour une crue
 
tr6s faible ; les rendements vcnt deTT-5-quintaux en Zenctien 
des sols et des dates de decrue ; le sectour de decrue de la
 
vall6 e fournit les trois quarts de la production totale (6).
 

(1) Dtapr6s 	Andr6-Leiftbollais - La Scheriese at leg Populations 
de la Vall~e du Sen6gal - Communication au Collo~ue de Nmuakenott 
17-19 d6c. 1973 - Les Nouvelles Editiohs Africaines 

(2) 	 Source : Jean-Robert Pitte (1975), La Secheresse en 
Mauritanie - Annales de Geographie no 466 

(3), (4) et 	(5) " Source : Evaluation de la Situation agro-
Pastorale
 

Cdp igle 1979/80 - Minist~rc du D6veloppement 
Rural - Mission Cenjointe Multidonateurs / Gouver­
nement - RIM 

(6) 	 Dlaprs:Equipe des Cultures S~ches - Club des Amis du Sahel
 
GILLS - RIn - Mars 1977
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Fig. 8-1
 

Cross Section of Terraines in Senegal River Valley
 

Coupe sch~matique des terrains de la vallde du fleuve
 
S~n~gal
 

Mil Culture de sorgho 
 Axe du fleuve 

Sorghum cultivation _ Axe of River 
I ...let ... Wal.........
 

Stlet Walo
 

,%Diari I I ,
I ,i-

VillageFod
 
-Fond q 

Hollald6 Villa - 1 ) C I Floods: Crue 
- Nigh: Forte 

-- 4--- - - Medium: Moyenal 

- Low: Faible
 

- Ebb: Etiage
 

Walo: Ftoodiand cultivation (sorghum) - Cultures de d~crue
 
Falo: Floodland vegetable cultivation - cultures maraichEres A la d~crue
 
Di6ri: Winter millet cultivation - Culture d'hivernage du petit mil
 

See annex for explanation of the following local 
terms:
 
Voir en annexe la signification des termes locaux utilisds
 
Walo - Di~ri - Fond6 - Hollald6 - Falo ­



R6partition des cultures dans le Oualo (voir croquis) (1) 
Le sorho (Sorghum cernuum) qui constitue la base de l'ali­mentation, domine. Ti occupe, selon Charles Toupet, 98,5 %
des champs de hollald6s, 62,8 % des champs de fond6 et
50 % des champs de falo (2) (voir en annexe ladefinition
des termes utilizes dans la litt4rature du fleuve S6
n6gal).
Sont galement cultiv6s le ma~s, les ni6b6, les patates douces
et, de plus 
en plus, les 14gumes (surtout sur le fal).
 

8.1.2 La Culture irriuee du Riz 
Le riz irrigu6 a 6te introduit r6cennient et est cultiv6
mattrise plus sous
ou moths crmplhte de leau 
' la parcelle (3):
 - en petits perim~tres villageois 
: 196 hectares en 1976 avec
 une production globale de 956 tonnes,
 
- Sur le p~rim~tre pilote de M'Pouri6 
: 802 hectares en
1975-76 avec une production globale de 3472 tonnes, 
- sur le p4rimtre pilote du Gorgol (dont les travaux se sontachev69 Au d6but de juillet 1977) qui pnss~de 567 hectaresvocation rizicold, dont seulement 371 ha ont 6t6 exploites


en 1978 (4).
 
D'autres unites sont en instance d' am~nagement (ex. Bogh4).

Le tableau n 8-4illustre la production rizicole en 1975 (5).
 

TABLEAU g-4 
PER] 
 __ SURFACE (ha) RENDEMENTS (t/ha) PRODUCTIONS 

Tidkane 
 23,O
Dar el Barka 62,0 2,91 67.01,20 
 72,4
Lebrudou 
 35,0 
 1,55 
 54,5
Bakao 
 '16,0

Vinding 38,0 

0,1 2,0
3,94 15,0Rindiao 
 23,0 
 3,8 
 87,4
Dinvol 
 25,0Sorimale 2,711,5 67,3Ngorel/Guidale 116
14,0 16,66,6 
 92,4
 

M Pouri e J 92 ,0 4 4 3450_j 

TTU 1038,5 4059,6 

(1) Source : Rapport final de l'Expert Forestier R.L. Perraudin

(Points II et 
 II) Etude Hydro-Agricole du Bassin duFleuve Senegal - AFR/Reg/61 - Avril 1972(2I "La Mauritanie" - Coll. Que Sais-je?- 1977 
- PUF
3 Source : Club des Amis du Sahel - Equipe des Cultures S&ches
4 
Source : Realisation d'un P~rim~tre Pilote dans le Gorgol 
-
Rapport de la Campagne d'Hivernage 1978 - SONADER -RIM - D6 cembre 1979(5) Source : Atlas de Mauritanie - Editions Jeune Afrique - 1977 

age/!..
 



:.r 

Les superficies cultivees sont peu importantes, de mtme que
 

lsWtonnages 	 dans l'ensemble. 
L'extension des nouveaux casiers rizicoles dans la moyenne
 

vall6e permet d'esp6rer dans l'avenir la suppression des 

importations de riz qui sont de l'ordre de 32.000 tonnes 

chaque annee (1). 

8 .1.3 La Culture de Dieri 

La culture de di6ri est une culture souSle, ui se pratique 

sur une bande etroite sur le's berges du fleuve Senfgal entre 

Rosso-Keur iass~ne et approximativement Kaedi. Au sud-de Kaedi, 
le fleuve p6netre dans la zone pluviale et borde l'ouest du
 

Littama et du Guidimaka : l, la zone de culture de di6'i se
 

confond avec la znne pluviale qui s'6tend au sud de l'isohybte
 
450 mm.
 

La culture principale elt le mil en saison des pluies, avec
 
quelques nieb6, arachides et beref. Les rendements sont tr~s faibles. 

C'est l' que sont install 6 s les villages dits "de dieri", accupes
 
de fagon permanente, mais dont une partie de la population
 
emigre, en saison de decrue, vers le oualo, eti existe generalement 
un autre village homologue dit "de oualo". 

Selon une 6tude du CILLS (2), 30.010 actifs peuvent cultiver
 
40.000 ha de mil. La pluviosit6 pouvant ttre nulle 'afaible,
 
la production varierait de 0 . 12.000 tonnes.
 

L'ensemble de la production des cultures de dieri du fleuve
 
est en fait mal connu, difficile a 6valuer, tant les superficies
 
cultiv6es varient d'une anne 'al'autre avec la pluvim6trie.
 

En 1972, les d6ficits pluviom6triques dan la vallee du fleuve 
Senegal ont atteint une ampleur considerable (voir tableau. ), 
atteignant jusqu'a. 81 % 5.Rosso et 75 % 5.Dagana. 

Cette anme-l., les cultures de di6ri ont 6t6 tres affectees,
 
surtout le petit mil (Pennisetum) qui occupe-habituellementt
 
85 % des champs de dieri. 

En 1979, l'ensemble de la znne du fleuve Senegal, 'al'exception
 
des environs 	de Rosso et de Keur Mass'ne, a enregistr6 5.nouveau
 
dtimportants 	deficits pluviometriques : Kaedi n'a requ que 63 %
 
des pr6cipitations normales, et Bngh6 58 %.
 

(1) D'apres Charles Toupet et Jean-Robert Pitte "La Mauritanie"
 
PUF - 1977
 

(2) 	 Source : Club des Amis du Sahel - Equipe des Cultures Sches -

CILLS - RIM - Mars 1977
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Tableau n© 8-

Pluviomgtrie de juin I Octobre 1972 d'apres ASECNA - D.AAR 
(en im) 

Stations Juin Juillet Aott Septembre Octobre Total Dgficit 

Saint-Louis................ 1972 

Moyenne 

22 

6 

10 

44 

33 

161 

80 

97 

7 

29 

152 

337 

55 % 

Rosso...................... 1272 

IMoyenne 

18 

8 

1 

47 

1 

119 

25 

74 

8 

32 

53 

280 

81 % 

Dagana .................. 1972 

Moyerme 

33 

17 

2 

56 

22 

128 

11 

88 

10 

25 

78 

314 

75 % 

Podo1................ 9172 

Moyenne 

4C 

16 68 

58 

133 

8 

84 

25 

23 

105 

324 

68 % 

Bcgu4...................... 1972 

Moyenne 

25 

15 

-

73 
87 

131 

-

76 

-

22 

112 

317 
6 0, 

Matam ... .................. 

........... 

S41ibabi........... 

1572 

Mcyenne 

1 27 

Moyenne 

1972 

Meyenne 

1972 

Moyenne 

2..............27 9 

25 87 

24 11 

129 

44 45 

68 177 

70 10 

70 133 

60 

166 

LI 

21202 
13C 

234 

63 

217 

22 

95 

56 

122 

124 

178 

72 

151 

10 

20 

33 

22 

15 

38___69_ 

68 

35 

128 

.397 

171 

526 

38 

283 

606 

68 

67 

48 

53 

56 

% 

% 

% 

H 



8 ,2 La Zone des Cultures sous Pluie 

Elle s'6tend dans le sud--ezt du pays, au sud de l'isohypte 450 mm
qui marque la limite nord de ce type de culture (voir carte),

Au nord de l'isohy'to 450 iam, la culture sous pluie n'est plus
qu'une aventure al~atoire.
 

Des observations effectu'es (1) sur des documpnts satellites
datant de d6cembre 197.2 mont, ent, dons r6gion' es Hodhs, que
la culture sous pluie peu remonter sous .forme de "front pion­
nier" jusqu'a la hauteur de l'isohy~te 350 rm environ,
 

La culture sous pluie occupe une mince bande le long du fleuve
Senegal sur cntre Kaedi etle di~ri, Rosso-Keur Massne au nord

de l'isohy te 450-iii7 (cf. chapi're uroc~dent); elle est trbs
 
aleatoireo,
 

Certaines tentative- de culture sou, pluie sont entreprises
bien au-dela des isohy~to 450 et 35U mn, par exemple entre

Aleg et hagta-Lahjar, con're a pu lo constater la mission de
l'Unit6 de Recherche G6 ograph.lque du RtQS au d6but du mois de
septembre 1979 (il s-agiL en g6neral de petit mil), 

La zone proprement dite de, cu_ture. , snus piuie se repartit 
comme suit (voir carte) 

N° L6Reiou Che-L'. on CJturel,{t. sous Pluie 
4 1,aeci Sud de !a region

10 S el.ibabi Guidimaka 
3 Kiffa Sud d.c la region

2 .loun , If '9 

Selon une 6tude du CILSS (2), 'e se-tur den cul-ftures pluviales
du sud-cst comporterait queique3 110,000 h'ctares. mais la tota­lite des terres a vccatiou agricole no era,--pas inse en valeurh l'heure actuelle Cc rapport estime gue 50.000 actifs masculins
cultivent 110o000 hoctares :avec Li renlement fonction de lapluviometrie, qui varie do I A 3 quintaux C .'hectare. Soit une
production de 11,000 35. 0O-' tc.mnes, 
Le pr-'jet de d 6veloppement ±i6gr6 du sud-est mauritanien devrait 
permettre do mettre en valour quelques ha45,000 rouveaux sousoultures de mil et de sorgho, avec divcrsi Fic7..tYn des cultures 
et introduction de la traction ;,nimaie (la culturepratiquement d.Lsoaru on JNauxQani-e'77"- attcl6e a 

(1) Observations do l'auteur ; se r&6frer au chopitre concernant 
. les eaux -te surface 

(2) Source : Club des Amis du Sahel 
- Equipe des Cultures Seches -

CILLS - RIM - ars 1977 
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Fig. 8-2 

ExteDtion des cultures sous-pluie
 

...............
 

,T,
 

. . . . .tv , "e.
 

350mm I : j.I i! ! I' 

Zone culture sous-pluie
 

Zone oil la culture sous-pluie est trLs al~atoire
 

Isohyates 
 010- 100kLimite de la plaine alluvi4le du fleuve Sgnfgal
 

et culture de Digri
 

D'apras 1'auteur
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8 .2.1 Les Principales Cultures Vivrieres et lesrajtues-Cuurales() 
 -- ,
 
S ho et mi font l'objet d'une quasi monoculture ; ils repre­sentaienT -en1967pros do 80 % des surfaces cultivees (etda'rantag e s'il n'est pas tenu compte du nib6 cultiv6 
en asso­
cis tion).
 

Le-mals repr6sentait en 1967 environ 2 % des superficies
culTIees dans la zone pluviale du sud-est.
 
Le 
ib4 (Vigna sinensis ou "haricot") est cultive en associa­tion avec des mils et sorghos ; 41 representait 10 
' 20 % dessuperficies oultiv4es 
en 1967 dans les Hodhs et l'Assaba.
 
L'arachide : 
bien quo les sols sableux du sud-est mauritanien
soientt ­oriquement tres favorables 
' l'arachide, la faible
pluviosit6 de cette r6gion en interdit pratiquement la culture,

. l'exception des 
zones 
les plus arrosees du Guidimaka. En
1967, moins de I % des superficies 4taient plant4es en arachide.
 
Le riz hluvial : il est cultiv6 dans certaines zones inondes
du GUI-ala 7t 
 ne concerne que de faibles superficies (riz

flottant... ).
 

Les pratiques culturales du sud-est sont traditionnelles,
do typo extensif et paraissent dans l'6taT-7es -ec 
 ues
actuellos asse bion adapt4es aux sols et climats de cette
region ; l'extension des surfaces apparatt souvent comme une
compensation aux faibles rendemefts (2), 
sols mediocres,
pluviom6trie irre ulre] et insuffisante 
 I-esF aux
agricoles sont manuels (daba, houe etc...).
 

Les cultures do mils et do sorghos ne sont jamais pures. Les
diff6rentes vari6t6s aultivees dans la r6gion se trouvent tres
fr6 quemmcnt et volontairement mdlangees sur le mrme champ. En
effet, los paysans esp~rent ainsi obtenir un maximum de 
2rodu,­on, mtme en bas de secheresso ou d attaques-i-ortantesd

ot d6 


asso~i-e77 ces cultures si les sols ne sont pas trop epuis6s.
 

a ~ites rcateurs ; le ni6b6 est presque toujours
 

Loetechniues snt ancestrales : le d6broussaillage, le semis,
la recolte, les battues contre les singes et los phacocheres
sont l'affaire des hommes, tandis que lemmes et enfants tentent
de preserver la recolte des atteintes des mange-mils (Quelea
quelea). La jach~re est de regle.
 

(1) et (2) Source : Cultures Vivrieres dans la Zone Pluviale du sud-est
Mauritanien -
Possibilit6 de Developpement - BDPA

Operation 1.06.67
 

ooo/...
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Les Sonink& ? les Peuls et los Harratines sont les groupes
 

etilniques qui pratiquent l'agriculture sous pluie dans la
 

7,one du sud-est considere (ainsi que quelques Bambaras 
dans l'extrtme sud-est du pays, au sud de Nema). 

travaux
(Pour plus d'informations a ce sujet se r6ferer a.ux 

do l'Unit6 de Recherche Sociologique).
 

Les Cultures sous Pluie et les Alas Climatiques
8.2.2. 


Los cultures sous pluie dependent trbs 6troitement des condi­

tions pluviom6triquos, qui helas, ne vont gt1re en s'am6liorant
 
en Mauritanie.
 

Les ann6es de s6cheresse reduisent consid~rablement les
 
-
s-uperficies cultiv6es. En 1979 encore, la situation pluviom

6
 

trique a 6t6 mauvaise affectant les cultures. Toutes les
 

Directions R6gionales do l'Agriculture du sud du pays d6crivent
 
un mauvais 6tat des cultures, li6 h l'insuffisance et a la
 
mauvaise r6partition des pr6cipitations.
 

Dans le Guidimaka, 60 a 70 %/de pertes de cultures ont 6t6 
enregistrees .par rapport h 1978. Dans le Gorgol, seulement 
un tiers des superficies cultivables sous pluie ont 6t6
 
cultiv6es (soit seulement 20.000 ha par rapport a une super­
ficie cultivable de 60.000 ha). A Ka6di, le d6ficit pluvio­
m6trique a 't6 en 1979 de l'ordre de 63 % par rapport 'ala 
normale...
 

8.3 La Zoncdes Cultures do D6crue 

Il s'agit ici do la culture de d6crue pratiquee sur les oueds 
et non dans le oualo du fleuve S6n6gal. Les berges qui ont6 
submerg6es par la crue sont mises en culture au fur et ' mesure 
du retrait des eaux. 

L'extension des surfaces cultivees varie beaucouA.d'une ann~e
 
a l'autre avec la Eluviomtrie. 

La construction de brrages sur les sites les plus favorables 
pcrmet 'e retenir ) 'eau en amont et d'augmenter les surfaces 
a cultiver. 

La principale culture est le s1h de d4crue. 

Le domaine d'extension de ce type de culture a d'j. et' mentionn
6
 

danJs lechapieTsur les eaux de surface : il correspond dans
 

l'ensemble aux hautes terres -Massif de l'Adrar, du Tagant, de
 
l'Assaba, do l'Affol6- ' roches imperrn6ables, composees essen­

tiellefh nt d& grs , qui sont des terrains particuli~rement 
favorables a Ifecoulement doS eaux do pluic (cf. carte des
 

principaux barrages en Mauritanie).
 

o./I &@
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A l'ouest du pays, les grands ensembles dunaires, orientesest-ouest ne sont pas favorables a'la culture de decrue, en
raison d'un 6coulement de surface presque inexistant du '
 l'infiltration des 
eaux de pluie (absence de r6seaux

hydrographiques).
 

Dans les Hodhs, l'extension des sables de l
1'Aoukr fait
reculer vers le sud la limite nord do la 2-ne de culture de
d6crue, Par contre, au centre 
ud (Traab Hajra), l'avanc~eplus septentrionnale des massifs du Tag 
 et de l'Adrar
permet la pratique de la culture do de 
 sur les oud
 a do plus hautes latitudes,
 

La limite sud du domaine de la cultua-L-. de decrue correspond
trbs approximativement et de maniere tres irr6guliere (en
dents do scie) i l'isohy~te 450 mm.
 

Au nord de l'isohyete 450 mm, la culture sous pluie est
v6 ritablement une aventure, avec le risque de ie pas recevoir
de precipitations suffisantos. Par contre, at 
 nord de cet
isohyete, les pluics, mtme relativement faibies et mal
reparties dans un bassin-versant, se concentrent au sein d'un
reseau hydrographique.-6--p-a-riennent finalement dans un oued
principal ou'l'eau qui s'4coule provient de l'amont et est
la somme des pr6 cipitations qui sont tomb6es sur l'ensemble_bas s in-v ersant. 

La culture de decrue prend donc toute son extension 1A oci 
la
culture sous plaie est trop al~atoire car d6pendant tres
6troitemont do la localisation des chutes do pluie (les pr6ci­pitations devionnent ae plus en plus faibles et irr6gulihres
 
vers le nord).
 

La culture de d6crue so pratique 6galement sur les berges des
mares qui apparaissent en saison des pluies, et dans les zonesd'epandage des oueds de l'Adrar appeles Gra~r ou' la culture
n'est plus qu'une aventure qui est courue" en moyenne une anniesurcing, pour r6colter avec des rendements d 6 risoires quelquesepIsdo sorgho at quelgues poignees e doliqucs (1). (L'un desprincipaux Gra~r e3stS6guelil colui do Yagref au d6bouch6 de 1'ouedet do 1:toued El Abiod, au pied dos premiers e0carpe­ments de llAdrar).
 
En raison des conditions 6coliaiques, il convient do 
 distinguer
deu doaines separes grosso-modo par l'isohyeta 150 mm (2) :
 
-
un domaine mrridicnal ct central au sud de l'isohyete 150 mm
compronant lt Assaba, l'Affol6, le Regueiba (r6gion au nord de Kiffc- un domaino septontrional comprenant le Tagant oriental et 
ltAdrar (nord do l'isohy~te 150 rnn). 

(I) D'apr s Charles Toupet (1977) "La Mauritanie" - PUF
(2) D'aprbs Charles Toupet (1977) "La S 6dentarisation des Nomadesen Mauritanie Contralo Sah6lienne"I 
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Au sud de l'isohy~te 150 mm, la culture do decrue reprsente
 

un a~point considerable 'al'alimentation du nomade ; tres
 

variable dans ses rendements, elle est possible chaque annee.
 

Au nord de cette limite theorique, la culture dc d6crue est
 

soumise l'al4-a climatique croissant.
 

Les Barra-s icoles (1)
 

La construction des barrages agricoles r6pond au besoin de
 

maltriser les irr6gularit
6s de la crue.
 

Les avantages sont 6vidents : augmentation de la duree de la
 

submersion, accroissement des superficies emblav~es. Tradi­

tionnellement, quelques tribus 6levrient ainsi des digues
 

afin de cultiver le sorgho en amont.
 

D6s la fin de la premi~re guerre mondiale, l'administration
 
barrages nn remarquable
vit dans la multiplication do ces 


moyen de hter sinon la sedentarisation des nomades, tout
 
en leur un
au moins leur enracinement p6riodique, tout 
 A,"


aDpoint alimentaire certain. 


Depuis une vwintaine dtann6es, les services techniques, en
 

r-l--T-et bcaucoup plus r4cemmont la
par-iculie 1 7n 
SONADER) ont entrepris He politique d'implantation de 
baragens modernes. Des sommes considerables y r-nt 6t6 

consacrees. 

Cependant, les r6sultats obtenus sont loin de conibler les
 

esp6rances conques. Bien des d4convenuessont survenues qui
 

s'expliquent par de nombreuses raisons dent en voici quelques­

unes :
 

- la plus 6vidente est quc le barrage, dans ce pays oui
 

'16tevageest "roil, est non seulemett utilise comne terrain
 
do culture, mais aussi et parfois avat tout comma point d'eau
 

tu-rage. Il est arrive frequemment que des chefs de tribu
 

demandent et obtiennent la construction d'un barrage dans
 

le seul but de poss6der un point d'abreuvcment pour leurb
 
troupeaux...
 

- d'autre part, l'augmettation du nombre dann6es de culture
 
xie p iogressive du sol
(donc de submersion) entralne une as 


qui fait baisser les rendements,
 

- une grande partie des barrages sont d6truits ou s6rieusement
 
do l'ann6e
endommages par les crues : par exemple, les crues 

1958 ont d6truit tous les barrages construits sur l'oued 

Lehbil6-Bargatanni dans l'Affol6. Leur reconstruction exige 

do nouvelles 6tudes, dorouveaux credits, do nouveaux efforts... 

Ceci explique quo le nombre des barrages varie d'une ann~e 

h l'autre. 

(1) Dlapr~s Charles Toupet (1977) "La S6dentvarisation des Nomades 

en Mauritanie Centrale Sc1h6lienne" 
**O/..O
 



-Deux tes de constructions existent : le barrage traditionnel

qui consistcEn une simple digue -t, le barrage moderne muni 
d'un d6versoir et d'un ouvrage de vidange.
 

Les barrages traditionncls fonctionnent depuis la fin du
 
196me siecle.
 

L'6dification de ces barrages traditionnels est fort simple •

l'essentiel du travail contiste 
' 6difier une digue dont la
 
hauteur est fonction des traces laissees par les crues de6
 
ann6es pr6c6dentes.
 
La digue en terre est parfois consolid6e par des murs ou par

un dallage de pierres plates. Ces barrages sont facilement
 
d6truits ou endommag~s d~s que la 
crue est violente. Cette
 
action est d'autant plus violente que ces digues ne comportent

aucwu d~versoir, aucun ouvrage de vidange : lorsque les

cultivateurs jugent que la submersion a et6 suffisante, ils

effectuent une trou6e dans la digue pour 6vacuer les 
eaux
 
ce qui, chaque ~T"' les oblige des r6fections exigeant

beaucoup de main-d'oeuvre.
 

C'est pour rem6dier ces graves'dfauts que le G6nie Rural
 
a pr6conis6 un type de barrage moderne comprenant une digue
en terre, un d4versoir et un ouvrage de vidange (de -ersoi­
at ouvrage de vidwage avec ses babardeaux sont constrtits
 
en ciment par des techniciens).
 

Certains de ces barrages modornes, tels Tichilchil et Ederoum
 
dans le Tagant, fonctionnent normalement depuis des ann6es.

D'autres ont 6t6 emport6s par de fortes ci'ues, 
en raison des

dimensions trop petites des d6versoirs (se fondant sur les

travaui, r6cents des hydrologues, une soci6t6 italiernre,
Il Nuovo Castoro, charr>6e de l'6tude des barrages dans les

Hodhs, pr6conise pour les nouveaux barrages de nouveaux types
do d6versoir en fonction 
I--la nature du terrain et de l'im­
portance de la crue). 
Selon un rapport du Plinist6re du D6veloppement Rural datant

de novembre 1979 (1), la plupart des barrages traditionnels
 
et admini'stratifs (modernes) sont clans un 
6 tit de dcr6pitude
avance et ugun bo'ami srieu, de r6habritation n'a 6t6 
mene depuis de lonsues anree ; la plupart des ouvrages sont
dtruits ou ne permettent que la culture al6atoire de quelques
hectares... Los barrages equip6s d'ouvrages de vidange sont
 
tous susceptibles de r 6 parations importantes et les paysann 
ne sont pas maltres do l'eau * le rapport fait 6 tat du cas de
Magta-Lahjar oh' le barrage s'est rempli 2itrois reprises en 1979,
forgant a chaque fois r resemer ; en outre, ceci a fait baisser 
la surface cultive d'environ un tiers du Rotentiel 

(1) Evaluation de la Situation Agro-Pastorale - Campagne 1979/80 -
Minist.re du D~veloppement Rural-'RIM- Mission Conjointe
Multidonateurs / Gouvernement 

http:Minist.re


o l e s
T.P Nnrnle des Baas icI et laProduction 

Selon le 36me Plan de D6veloppement Economique et Social (1),
 
il existait en 1976 environ 180 barrages agricoles construits
 
par les populations rurales et environ 70 construits par
 
!'Etat,qui alimentent los irrigations traditionnelles couvrant
 
ensemble une superficie de 14.000 ha.
 

Charles Toupet (2), quant lui, cite lo chiffre d'ure cinquan­
tane de barrages modernes repartis dans le Brakna, l'Assaba,
 
les Hodhs, le Taganfe-Y"Adrar.
 

D'apr,'s le G~nie Rural (3), le nombre des barrages tradition­
nels serait d'environ un nillier et le nombre des barrages
 
modernes d'environ deux cents- chiffres nettement superieurs


ceux mentionn5s par le 5Tme Plan de D6veloppement Economique
 

et Social de la Mauritanie et par Charles Toupet.
 

En 1979, compte tenu des conditions climatiques (mauvaises
 
dans l'ensemble, h l'exception du rord du pays), propres a
 
chaque r6gion, a peine 3.000 ha auraiant 6t6 cultives, avec
 
un rendement avoisinnant 400 kg/ha (4).
 

Par rapport aux estimations du 36me Plan de D~veloppement
 
Economique et Social do 1976, citant le chiffre de 14.000 ha,
 
la r~duction des superficies cultiv~es derriire les barrages
 
serait de l'ordre de 11.000 ha (soit une r~duction de 75 o), 
ce qui est consid~rable.
 

La situation de la culture de d6crue n'incite pas . l'opti­
misme. Des mesures urgentes doivent ttre prises pour aider 
les populations rurales qui ont un grand besoin en c6r6ales, 
leur procurant un appoint vivrier indispensable (les 6leveurs 
maures et harratines composent l'essentiel des populations 
pratiquant la culture de d~crue au nord de l'isohy be 450 mm). 

(1) 	 Ministbre du Plan et des Mines - R~publique Islamique de, 
Mauritanie 

(2) 	p. 93, "La auritanie" - PUF - 1977
 

(3) 	Communication technique faite le 31 .1.1980
 

(4) Source : Evaluation de la Situation Agro-Pastorale 
Campagne 1979/1,0 - Ministbre du D'veloppememt Rual 
RIM - Mission Conjointe Multidonateurs 7 Gouvernement 



8-4. LeDomaine des Palmeroies 

Observationsr41iminaires 

Le terme de 2TImeraie a 4t6 utilise do preftrence c celui
d'oasis (coura~mmentemploy6) qui peut apparaltre trop res­trit-I- : on effet, uae oasis est commueiment'tant un ".lot d~finie coimnede vie et do culture dans le df6sert, li6a la pr6senco do lt eau" (1). Or, 
a 

palmeraies so situent dans 
en YIauritanie, de nombreuses

le domaine sah62ien,l'isohyJto 150 imi non au sud deet dansdit Les palmerai do 
le d4sert du Sahara proprements I'Adrar et' d I-xtrenordpouvent ttre seules du Tagantqualifi6os d'oasis. 

4.1 Aire dtExtension des ralmeraies
 
Le domaine des palmeraies occupe un vasto triagle qui englobe
les hautes terres. Pour cette raison, il so confond seuvent
avec le dcmaine de l'agriculture de d6crue sur les oueds.
 
Les palmoraies s'l
6 tendent principalement en Dburitanie centralerAdrar Tagant, Assaba et Affo6 
car e palmier-dattiertrouve wn ensemble do conditions 4colo y


es favorables (voir
-
carte de I Iextension ds,; pale V
e u
er s itanie centrale) iconditions climatiques en premier liou : 
-
temp6raturo moyenne journaliare toujours suprieure au
zero de v4g tation (90-10oC),
 
- temp6rature moyelme pendant la fructification sup6 rieuro
a 28 0 (dur6e do la fructification : 120 a 150 jours),- absonce de pluie, au cours do cette p6riodo do fructificatimn,
 
- faible hygrom6trie.
 
Conditions hydrologiques et 4daphlques egalement favorables :
- le palmicr-dattier pcut puiser 
l'eau indispensable dans les
nappes alluvialos d faibie prof-deur qui caracterisent los
multiples vall6es d'oueds oui dratnent ces hautes terres.
On ronsid~re qu'un hectare-de dattiers consomme de 7000
a 800U nm 
les, 

(2) d'aau par an, fournie par los nappes alluvia­ce qui est assez consid6rable.
 
- le dattier tol'%re uno cortaine teneur en sol, do l"-rdre
 

de 10G4
 

Enfin, il 
sols 

trouve Sur les berges des oueds mauritaniens dessableLux et argilc-sableux, mireubles, 
l6grs, aers
qui conviennent bien a son puissant systcme radiculaire (5). 

(1) conmie par exemple dans le "Dictionnaire de la Geographi,,­
de Pierre George - PUF - 1970

(2) d'apr~s Charles Toupet : gLa Mauritanie" - PUF - 1977(3) d'aprs P. Munier : "Le Palmier-Dattier en Dhuritanie" ­ 1955
 

see/fee
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Ces conditions 6coloEiaes pormettent do comprendre que la
 
mosque totaius palmeraies de Nauritanie sont plantees
es 

en borauFFdes oueds (At;.r, Chinguetti, Tidjikja, etc...)
Quelques palmeraics sont situ4es soit au pied d'une source(El-Hanusseinia, au Tagant ; Toungad en Adrar ; Taghada en
Assaba), soit en bordure de barrages (tol est le cas 
de
palmeraies am4nag6es aux barrages d'Agouenit et de M'BoikatDzicb, pros do N6ma, dans le Hodh oriental). Ces palmeraiesdo sources et de barrages no constituent que des cas d'exception.La palmeraie la plus septentrionnale est celle de Char, petite
palmeraie situ6e au nord du 
assif de i'Adrar. La palmeraie
meriodinale la plus importanto est celle de Kankossa (actuel­lement dans un mauvais 6tat) qui a 6t6 
cree par I'IFAC.
 

8.4.2 Ids 
 -RoionsPhenicoles
 

Les principoles r4gions ph6nicoles sont
 

- l'Adrar avec environ 400.000 palmiers

- le Tagant - 205.000 ­
- l'Assaba ­ 125.000 ­
- l'Affol6 ­ 55.000 ­
- r6gion du
 
Dhar N~ma-Ouclata ­ 20.000 ­

soit un tatal d'environ : 805.000 palmiers (1).
 

Selon l'"Atlan de Mauritanie" (1977), la Mauritanie possedo environ
 
I million de palmiort-dattiers.
 

L'Adrar poss~de h lui seul la moiti6 des palmiers-dattiers de
la Mauritanie. Lo tableau nOS-6 expose resultatsles du Recen­sememt des Palmeraies de l'Adrar couvrant la periode 1958-59.
 

Les hautes terres -Adrar, Tagant, Assaba, Affol6- poss6dent

environ 90 % des offectifs totaux.
 

Les palmeraies sont de petite taille ; les plus importantes
ne font que quelques dizaines d'hectares ; la superficie

tptale n'excede pas 3.000 ha (2).
 

(1) Ces chiffres sont dos estimations des Services de
 
l'Agriculture, datant de 1960.
 

(2) d'apr~s Charles Toupet et J. Robert Pitte : "La Mauritanie"
 
PUP - 1977
 

• O/5.. 
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(1) 	Sources. Charics Toupet. La s-daet-arisation deE nom-Lte3
 

en I,auritanie Centrale sa1eliene - 1977.
 



8-4.3 
La Production
 

Elle reflhte les dures conditions de la secheresse, comme
en t4moigne la forte chute de la production datti6re pour

]a campagne 1972-73 (T) T -7uToblec 

Cam-pn_es Production en tonnes 

1970 - 1971 12.500 
1971 - 1972 15.00 
1972 - 1973 10.000
 
1973 - 1974 T-OFd 
1974 - 197 12.500 

Sources FAO pour la periode 1976 - 1978 : 

Anne Production en tonnes 

1976 13. OO 
1977 13.500
1978 13.500 

La s6cheresse g~n6ralis6e do 1972-73 a affect6 gravement les
palmiers qui ont manqu6 d'eau, la nappe alluviale des ouedsn'ayant pas ou peu ee r6 alimentee par de maigres pluies.
 
Observations : laccroissement de la production pour l'ann~e
977-7.7-0-0 tonnes) apparalt assoz curieuse ; en effet, cetteann6e-la', la Mauritanie a souffort d'une s6cheresse g6n6ralis6ecomme on t6 moignent l'importance ds d6ficits pluviomtriques
releves par le projet PNUD/OD4/AGRdrYMrT, U/77/005, surtout
dans la principale r6gion ph6nicole qu'est l'Adrar qui n'a regu
qu'environ 10 % de la pluviom6 trienorna!e (Atar seuleme:it 5 %)et Tidjikja, dans ie Tagant, que 33 %.
 
Par contre, la pluviometrie de l'ann~e 1978,a 
 4t6 nettement
meilleure et pourtant le chiffre de 13.500 tonnes avanc' par
la FAO marque une diminution..
 

(1) Sources : 36me Plan de Developpement Economique et Social
 
1976-1980 - Minist~re du Plan et des Mines - RIN 

009/o.. 



8-4.4 Etat des Palmeraies 

Les palmeraies nn Iuritanie sont loin d'ttre dans un 6tat
 

satisfaisant, pour plusieurs raisons :
 

6 es s"ches a fait baisser lc niveau- La succession des ann

des nappes alluviales ; les palmiers ont souffert du'n
 
manque d'eau ; cortains so sont dcss6ch6s mais la plupart
 
ont et6 affaiblis et attaques par diverses maladies dont
 
le Taka, la cochenille blanche et par les termites. 

' court terme- Les ensablements rdpr6sentcnt un danger 

qui paraft ifficilement enrayable. La palmeraie ouest
 
do Chinguetti (Adrar) par exempic, est entirement recou­
verte ot souls, quclques plumets de palniers-dabtiers de 
10 mtras de haut 6mergent des dunes eni perpetual mouve­

i 5000 palmiers (1).ment. Chinguetti aurait pordu ainsi 4000 

- Le surcrausement des puits afin d'aller chercher l'oau
 
plus profondement en raison de la baisse du niveau des
 
nappes alluviales, et le nombre parfois excessif de
 

comme clans Ih region d'Atar qui en possede en­moto-pompos 

viron 600 (2), provoquent une remontee des eaux sales. 

Les barrages do r6alimentation peuvent contribuer effica­
cement L la realimentation et h la remont6e du niveau des 

nappes alluviales (cf. chapitre sur les eaux souterraines,
 
exemple d' Akjoujt). 

Atar aurait perdu 25.000 palmiers depuis 1945. 

- Le trop grand nombre do palmiers plant6s par hcctarc,
 
jusqua'L E00 500 individus, est prejudiciable au rende­
merit do nombreuses palmeraies (une plantation ne devrait:
 
pas d4passer 200 pieds l'hectare en raison du devolop­
pement du syst~me foliaire qui est de l'lodre de 7 m~tres
 
chez les dattiers) (3).
 

0 

( ) Source : Expose sur la Situation des Palmeraies de l'Adrar 
1975 - l4inist~re du DeveloppementC. Lenormand -,Mars 


Rural - RIM
 

(2) Source : klinistero du Plan - Mission dans l'Adrar du 28 au 
_, mars 1979 - Rapport du 8 avril 1979 

(3) D t apr6s P. Munier (1955) "Le Palmier-Dattier en Mauritanie" 

*so/***
 



8-4.5 Le yes de Palmeraies (1) 

II convient de distinguer surtout les palmeraies sauvages

et les almeraies a6nae. 

8-4.5.1 Les Palmeraies sauvag a 

Ce sont en g4n4ral do vieilles palmeraies qui, pour des
raisons diverses, n'ont pas 6t6 entretenues et sent dans
 
u 6tat d'abandon.
 

Aucune cltture ne les protbge contre les divagations des
chameaux et des ch vres. Elles ne sont visitees par les

nomades qu', l'6
poque do la r4colte.
 

Dans le Tagant par excmple, on amont do Rachid, ctest une
succession de palmeraies "'al'agonie" : deux ont 6t4 devast6es
 par la crue, une autre ne comporte plus que des sujets trop
vieux, il n'y a plus de clhtures, les branches s~ches forment
U fouillis inextricable. Des Acacias et des Euphorbes so sont
mtl6s aux dattiers,, A Talmeurt, dans le nord du Tagant, les
Oulad Sidi Boubakar (Kntunta) possedaient 1000 palmierspraductifs 
en 1936 (2) ; aujourd'hui, en raison do lfabais­soment do la nappe phr6atique et do la salure"progressive
des caux, la palmoraie stest transforme en un parc dfarbrescentarairos et touffus, mais peu prnductifs ; des troupeauxdo ch~vres y gambadent et les Oulad Sidi Boubakc r cr6ent denouvelles plantations daris l'Oued el-Abiod, plus au sud. 

II peut 4galement s'agit de petites palmeraies spontan6es
qui sont n6es en des endroits privil6gi6s oi des grands
nimades avaient l'habitude de faire halte. Les noyaux do
dottes consomm6es ont trouv6 um 
sol favorabloset de l'eau
et on, donn6 naissance 
 quelques touffes de palmeraics
jamiais entrotenues 
: c'est le cas d'Ogeylet-en-Nemidi dans
le Kihatt, de Ganeb et de Tour dans le Baton de Tichit.
 
8-4.5.2 Lespalmeraies am6naes 

Laplupart des palmoraies on 1,1auritanie sont l'objet d'un
amsnagement assez pouss6 
: 6dification et entretien de clttures
infranchissables, soit en branches d'6pineux (Zeribas), soit
des murettes en pierre s6che ; creusement do puits coffrs,
utilisation du balancier Cachilal) qui facilite l'exhaure
amenagement 'dfun bassin coentra
F-hodh) d'oui divergent en r6seauquadrill6 les sequias (riales) qui vont irriguer los pieds des
dattiers et les 
 eT7ot
crres d F d'orge. 

(1) d'apr .s Charles Toupet : "La Sedentarisation des Nemades en
Mauritanie Centrale Sahlienne" 1977, et, du rnime auteur

"La Mauritanio" - Collection RUF ­ 1977
(2) Source : Cahier des Terrains de Culture Archives du
-


... Cercle do Tidjikja - 1936 

e*g /& . 



Ces palmeraies sont surveil!4es en permanence toute l'ann'e 
ou mtme do nobles quipar quelques familles de haratin 

s'adonnent la ph6niculture.
 

ACrar et au Tagant,Ce type do palmeraie est tr~s fr6quent en 

vieilles provinces phdiicicoles.
 

Les palmeraies les nvieux am6nag6 es sont celles des grandes
 

oasis : Atar et Tidjik.L, qui continuent de croitre, joignent 

aux avantaces d'une vieille tradition ph.nicicole ceux que 

leur procure Jeur qualit
6 do centres regionaux : 'on parti­

culier la possibilite d'inaugurer los nouvelles techniques
 

d'exhaure et d'irrigation -pompes h diaphragme, motopompes,
 

l'ombre 'd ces palmiers, possbdent
en dattiers et celles qui, 


tubes-. Or. le aroblme de l'utilisation rationnelle de 
i'eauest le probleme caital d es. 

Il convient de distinguer les palmeraies uniquement complantees 
' 

des planches de culture consacrtes dux c~r6ales, aux fourrages 

ou aux 16gumes. Les premieres, essentiellement rurales, sont 
la main avec une corde et uncaract6risees par le puisago 


des vieilles oasisd6lou. Les sucondios, qui sont l'apanage 
citadines telles Chinguetti, Ouadane, Tichit, Tidjikja, Atar,
 

de puits a balancier (Achilal) ou do motopompessont equ eoes 

qui 6conomisent la main-d'oeuvre.
 

L'introduction des cultures associees a non seulement apport
6
 

un complment de ressourcesaux habitants des palmeaies 
non negligeables, mais s'est surtout traduite par l'instau­

ration de m6thodes intensives ; il s
tagit d'ur v~ritable
 

- ent de la multiplicationJrrdinae. o da ie'r Jici 
des arrosages, des binages fr6quents, de l'"xilisation de
 

dormnent detuxl'engrais (animal ou h-miain). Les cereales 
recoltes par an : lc petit mil, cultfvlve j uillet a novembre, 
le bl6 et l'orge qui lui succbdent de d~cembre avril. 

Aux autres cultures anciennes telles que le tabac, le henna, 
la menthe, so sont ajout6s, sous i'influence do l'adminis­

les bananiers,tration frangaise, les agrune, les pys, 
l6s legioes Rui reussissent tes bienla luzerno et surtout 


d'oct ar' mars (carottes, oignons, choux, etc...)
 

L'ensemblc des cultures associ~es ne d~passait guro 300 ha
 

en 1977.
 

*0e 1. * 



8-5. Conclusions 

Dien quo la situation climatique ne soit pas un 6 16mentfavorable au d6veloppement do l'agriculture en Mauritanie,
rcssources cau 

tives nouvelles apparaissent avec la cr6ation del barrages
do Manantali (Mail) et do Diama (Mauritanie) construits
 

qui d6pend de en tr~s fragiles, des perspec­

sous l'gide do l'0 'US (Organisation de Mise en-Valeur duFleuve Sen6gal), qui devr~it mattriser les eaux du fleuveS6n6gal At permettre d'irriguer en double culture nonseulement la totalit6 des terres alires du ualoqui se distribuent come suit dans les trois pays concernes : 

- Mauritanie : 150.000 ha
 
- S~n6gal : 250.000 ha
 
- Mali : 50.000 ha
 

soit un total de : 450.000 ha
 

mais encore, par aspersion, une surface importante de terres

1egres du dieri environnant.
 

La vall6e du fleuve, ainsi valoris6e, repr6sentc un potentielconsid6rable par rapport aux Oconomies actuellos des paysconceres.ntierement corsacr6s aux c~r6aies, les 450.000 hapourraient produiru millions de tonnes, soit pros de deux
fois !a productiun cAr ,alire
annuelle des trois pays en 1970 ! (1
 
Lo barrage de Diama, situV en Mauritanie, aura de multiples
avantages : 
- en emptchant la remont6e de la langue d'eau sal6e au-cours
de la p6riode df6tiage (l'eau de mer peut p6n6trer jusqu'a
200 km de l'embouchure !), cc qui permettra la disponibi­

lit6 permanente d'eau douce ladans r6gion du Delta At1'irrigation do 30.OOO- - la cote 1,50 m) pul-e60.000 ha Q la cote 2,5 m) (2). En Me temps, le niveau
do retenue permettra do diminuer le pompage d'import ntes

superficies irrigu6es dans cotte r6gion.
 

- Le barrage do Diama permettra 6 galement le remplissage desd~pressions du lac Rkiz, do l'Aftout es 
Saheli, oh d'im­
portants projets agricoles sont pr6vus. Au S6ngal, ce
barrage permettra l remplissage du lac do Guiers.
 

(Pour de plus amples informations, so r
6f6rer awc travaux
 
de l'Unit6 de Recherche Agronomique). . 

(1) d'apris : Rtle Possible do la Vall~e du S6n 6gal dans les 
Ecinomios do la Mauritanie et du Sn6gal.
-Analyse des Projets do l'Organisation pour laMise en Valeur do la Vall6e du Fleuve S6 n6gal.
IMVS - Ministire de la Coop6ration - Etudes et
document - Dcembre 1976 - n" 26 

(2) ideM 

0../.*
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La culture sous pluie et la culture do d6crue sur les 
oueds
 

rudes condi­de l'int6riour dependent trop etroitement des 

tions climatiques, de l'irr6gularit6 quasi-pormanente 
des
 

pr6cipitations. Seulo la construction des barrages 
do
 

Manantali et do Diama paraissent, dans l'6tat actuel,
 

pouvoir apporter un 6l'ment do stabilit6 L la 
production
 

agricole, on mtme temTps qu'un accroissoment important 
do
 

la production cer6aliero, dont los populations saheliennes
 

ont un besoin vital. 

dans les

Le d6veloppement actuel dos cultures iaratch6res 
,-Fonstitue
grandes agglom6rations urbain--e- Trji-E 


un appoint alimentaire certain, bien qu' encore tr~s modeste,
 

comme en t6moionont les productions suivantes (dIapres 
la
 

FAO, mars 1978) : 
197 1 1977 I19781976 


I_- (tornes) 41 60#omes d-e t erre 1800'O - 1800 -25-00- I 

1700 '1700 1800 1800
Patates douces 

Pastbquos 1200 	 11T) 1400 5000 
1700 1800 -

L6gumes frais 	 1700 

1600 1800 1800Fruits frais 	 1700 

caux us6es 6pur'es
A Nouakchott par exemple, l'utilisation des 

superficie de 
permet de produire 	des 16gumes fraiS sur une 

ha.
 
7,20 


Une idle de projet a 6t6 6miso, portant le nor Nouakchott ­
devant produirc en fin d'ameonFge Icnt


p4rimtre urbain (1), 
' 4000 tonnes de legumes frais)

167 hectares de-16cgumes (3000 
en vue d'alimenter 	la ville do Nouakchott'oi la population
 

crott rapidement. 

sous les

A Atar, los cultures ,naratchbres sont assez r4pandues
culture ost
palmeraies. (Un des froins actuels ' ce type de 


la proliferatinn des n6matodes).
 
de pommes do terre


La production do quolques dizaines do tonnes 
dans ]a ville do Kiffa pout paraltre encourageante. 

des objectifs que s'est fix6 le Troisi(ome Plan do Develop-Un 
et Social ost do parvenir & ltauto-suffisancepemont Economique 

doviendra possible 	qua-vc'TdOve­
alimentaire. Celle-ci ne 

qui tiondra compteloppoment ratinnel du sectour rural, 
et des possibilites qu'offro ltenvironnemontdes limites 


mauritanien.
 
r 

: Club des Amis du Sahel - Equipe des Cultures
(1) d'apr~s 

Fichos do Projets d'AmenagementsIrrigu6es ­

Hydro-Agricolees en 1auritanic (court et moyen terme)
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Annexe
 

Dans la vallAe du flouve S4n6gal, on distingue deux milieux
suivant que la crue annuelle les int6resse ou non (voir

croquis dans le texte) :
 

I, Le OUAL0, dont les terres sont p riodiquement inond6es
 
et qui sc subdivise lui-mtme en
 

. FALO : berges limono-sableuses plus ou moins abruptes
TuTit mineur, domaine do la saulaie ripicole LSalix coluteoides, fr6 quemment utilise comme jardins
maratchers cultiv6s h la d6crue en maYs, ni6b, 
 citrouil­
los, Atc.D. 

HOLLALDE : d6pressions tr&s argileuses couvrant d'impor­surfaces, submergees chaque annee pendant plusdo deux mois, domaine do la fortt d'Acacia nilotica(Gonaki), on grande partie d~frich6es en vue de cultures
de d6 crue et 
qui doivent @tre transform~es en casiers rizi­coles par les am4nagements projet6s. 

. FONDE : leves qui longent les bras morts du fleuve,
os--marigots et d6fluents, form6es de mimons moins
argileux asscz perm6ables, rarement atteintes par la
crue et dont la ve'6tation initiale (Acacia nilotica
m'lang' a Acacia raddiana, Acacia seyal, etc...) 
a 6t'
le plus souvent defrich6e pour les cultures pluviales

ou de d6cruo suivant la cote du terrain.
 

2. Le DIERI, constitu6 par les terres les plus hautes du lit
maaeur, sols l'gers, sableux, d'origine dunairo en aval
de Ka6di, plus argileu-x en amont. Jamais inond6, il forme
la transition entre les terres de Oualo 
ot celles des
plateaux sahliens adjacents i la vall6eo 

Le terme dc di6ri est souvent utilis6 do nos jours pour
d6signer la culture sous pluic en g6n6ral, alors qu'a
l'origine, il ne d6signait que les cultures sous pluie
pratiqu6es on borduro du fleuve S6n6gal.
 

Sources 
: Rapport final de l'Expert Forestier R.L. Perraudin,

Etude Hydro-Agricole du Bassin du Fleuve Senegal 
-
AFR/reg/61 (Points II et III) - Avril 1972 
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9 Les-Orandes Zones Agro-EcologquesDescription et Qatlrpi 

9.0 Introduction
 

Les diff6rents hapitres qui viennent d'etre exposs,
par leur th~me et leur contenu, permettent de mieux appre­hender la complexit4 de l'espace mauritanien et d'identifier
 un certain nombre de Zrandes zones aro-4cologiues,

en les replagant dans le contexte O'un 

tout 
environnement qui
peut ttre qualifi6 de fragile.
 

Le choix des 
zones que nous nous proposons de faire est
base 
sur les modalit6s d'exploitation de l'espace, elles­mtmes dict4es avant tout par les contraintes du milieu

physiaue.
 

Les crit~res de classification retenus sont les suivants.:
 

-Les 
pratiques culturales et leur domalne d'extension
apparaissant comme relativement homogenes constituent
des zones avro-6 cologiques, 
ou les activit6s pastorales
sont o_ ipresentes. Le climat apparatt souvent comme un facteur limitatif, qui restreint et confine les cul­tures dans des r6gions bien d6termin6ps : c'est le casdes cultures sous pluie dont l'extensin est limit6e aunord par la position moyenne de lisohyete 450 mm, donc par le volume moyen des pr6cipitatinns, et qui deviennentde plus en plus irr 6 guli~res et insuffisantes en volume au nord de cet isohy te. 

-Dans certains cas, aux criteres climatiques viennents'ajouter les donn6es lithologiques (roches), topogra­phiques et hydrdogiques qui sont apparues d6terrinantes
 pour la classification des zones. 
C'est le eas des palme­raies et de la culture de d6crue des oueds.
 
- L'ensemble des r6gions oi seules les activit6s pastoralesoont excerc6es reguli_rement (terres 
 vocation pastorale)
et oui 
les cultures sont quasiment absentes (sauf ann6es
exceptionnelles) constitue une tres vaste zme qu, s'6tend
depuis les confins fleuvedu 36ngal jItSqUTq"T'extrme­
nord'du pays,-et, en longitude, depuis la cOte atlantique
A l'ouest jusqu'aux confins de la Majabat al Koubra a l'est, 

- Dank limmense desert nui s'6tend sur l'est du pays.-la Majabat
al Koubra- togute activit6 humaine est exclu. 
Ce descrt
constitue une 'zcne partiouliere. 

see/***
 



- En marge des grandeszones aI0-6cologius, es grands 

axes routiers recemment bitumus constituent des zones de 
transition entre i renii -gions ; les grandes villes 
modornes et leurs environs immediats sont 6galement aes 
secteurs particuliers qui ont une influence sur l'envi­
ronnement local, ct indirectement sur l'environnement 
humain des r6gions plus 6loignees (exemple : exode rural). 

Les zones agro-6col6giques rporement dites sont au normbre 

de cinq : 

I. La zone de la vall 6e du 	fleuve S6n6ga
 

2. La zone des cultures sous Iie
 

3. La zone des cultures do 	d6crue des oueds
 

4. 	 La zone des palmeraies (qui so superpose grosso-modo 
d la zone prec6dente) 

5. La zone Pastorale
 

Remarrues importantes
 

- Le grand d6sert l'est, la Majabat al Koubra, ne peu_ 
ttre qualifi6 de zone~ago-6cologique, puisqu'il ne 
comporto aucune activitea'_ricole ; do plus c'est une 
zone vid&fTouF ctivit umlne. 

II sera class6 comme zone 6colo: q Darticuliere. 

- Les grandes villes modrnes li6os l'activit6 mini6re 
et la capitale Nouakchott sont des zones ri part, bien 
individualises dans l'espace mauritanien, et les axes 
routiers r6cemment bitum4s constituent des bandes de
 
trensition. Mais ces deux derniors ensembes ne peuvent
 
ttre qualifi6s de zones-agro-ecolo i ues.
 

Toutefois, leur importance crsissante leur vaut une 
place particuli~re dans l'espace mauritanien. Leurs rela­
tions avec les zon6sagro-6cnlogiquos et l'ifflu6nce qu'ils 
ont sur calles-ci ont riiotiv6 leur representatinn cartographique. 

Le tableaupntije 	 un certain nombr6 d'imformatimns
 

sur les zones agro-6cologiques et leur choix.
 

Le tableau n _L 2 expose les autres zones (non agro-6cologiques)
 
retenues.
 

Le tableau n%_3 concerno les zones agro-ecologiques et les
 
reg cnsadminst,ratives.
 

Le tableaun-. concerne los autres zones (non agro-6cologiques)

~e6s regions administratives.
 

Le tableun nontre les 	r6gions couvertes par los differentes
 
zones agro-ecologiques.
 

.o/. Soo
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Autres Zones(non "Iagro--ecdlogiques"I) 

N0 Zone Appellation Crit~res du choix des zones Localisation (voir carte) 

6 D~sert (Majabat 
al Koubra) 

Zone ne pr~sentant aucune activit6 
humaine. C'est un ronds min6ral j 
o' la v~g6tation est rare. Cette 
zone extrtmement aride est une 
zone 4cologiQue a part. 

Est mauritanien. 

7 Zones urbaines 
modernes 

Villes li~es aux activit6s mini res 
et portuaires. 
Capitale administrative ot 
politique, avec petites industries. 

Zouerate - FIDerick 
Nouadhiibou 
Nouakchott 

(Akjoujt) 

Ces villes ont un impact direct et 
indirect sur les composantes de 
l2 espace mauritanien. 

8 Zones de tran-
sitin corres-
pondant aux 
axes routiers 
recemment 
bitum6s. 

Ces axes routiers modifient les 
4quilibres regionaux par echanges 
entue les r~gions, et drainent des 
populations. 
L'impact de ces axes routiers sur 
l1'environnement travers6 n'est pas 
n6gliger. 

Axes routiers 
Neuakchott - Rosso 
et 
Nouakchott - Kiffa. 
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T A B L E AU
 

Lcs Zones Aro-Ecologinues 
et lesRgonsAdminstratives 

N Zone Appellation 


1 	 Vall,e du fleuve S6negal 


2 	 Cultures sous pluic : 
- sud de l'isohy~te 451 nm 

- entre l'isohy~te 350 mm 
_ et 1'isvhy te 450 mm 

3 	 Culture de d6crue des oueds 
(sahcliens :.t sahariens) 

4 	 Les palmeraics (oasis) 


5 	 Zone pastorale 
(elevage quasi-exclusif) 

R6gions Administratives ceanem 

VIV(leg)(Rosso) 

IV (Kaedi) 

IV (Kaedi)
 
X (Selibabi)
 
III (Kiffa)
 
II (Aloun el Atrouss)

I (Nema) 

Les r4gions enumerees ci-dessus
 
et V (Aleg)
 

V (Aleg)
 
IV (Kaedi)
 
III (Kiffa)

IX (Tidjikja)
 
II (Aloun el Atrouss)
 
I (Nemaj ____
 

VII (Atar)
 
IX (Tagant)
 
III (Kiffa)
 
II (A 	 oun el Atrouss) 

VI (Rosso)
 
V (Aleg)
 
VIII (Nnuadhibou)
 
XII (Akjoujt) 
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TABLEAU '9-4 

Les Autres Zones,(non Agro-ecologime
 
et les Rgions Administratives
 

NO Zone Appellation 	 Regions Administratives concernees
 

6 D6sert (Majabat al Keubra) 	I (Nema)
 
IX (Tidj a)
 
VII (Atar)
 

(_FIDerick)_XI 


7 Zones urbaines medernes 	 Distruct de Neuakchott
 
Ne uadhibou (VIIIe re'lion)
 
Akjaujt (XIle region
 
F'Derick (XIe region
 
Zouerate (XIe r6gion
 

8 Zene de transition Axe Nouakchott-Kiffa : Vie region 
(axes routicrs recemment Ve region 
bitumes) IIMe regirn 

Axe Nouakchett-Rosso : VIe r6gir 
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T A B L E A U .- 5 

Les Zones Aro--Ecolo u s 
et les RLgons Ph si ues 

NO Zone Appellativn 	 R6gions Physiques
 

I Vall6e du fleuve Scn4gal Vallee alluviale du fleuve 
_Ch(Chemama). 

2 Cultures s aus pluie 	 Litana et Guidimaka : sud 
de l'Arc des Mauritanides 
sud de l'Assaba ; sud des 

.... ....... Hdhs _(oriental et occidental)_ 

3 Culture de decrue des Rags de l'est du Brakna et du 
oueds 


4 Los palmeraies 


5 Zone pastorale 

nord du Gorgol ; r~gions de
 
ltAssaba, du Tagant, de l'Adrar,
 
de l'AIffol' et des d6pressions
 
des Hodhs (oriental et occi­
dental) ; r6gions des inselbergs'
 
de 1'Inchiri autour d'Akjout.
 

Adrar, Tagant, Assaba, Affol6;
 
quelgues petites palmeraies
 
isolees le long des Dhars Tichit
 

_4 et N ~n. 

Principales regions : 
Trarza, Brakna Azeffal, Akchar,
 
Amsaga, Tasiast, zone ottihre
 
, pfturages sales, Aoukar,
 
nord des Hodhs.
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5.1 Description des ZonesAgr-Ecologiues 

(voir carte en fin de chapitre)
 

Zone 1 : Vill~e du fleuve_SCn,&,al (River) 

C'est,une zone privilgie'e, constituee par une vall~e
 
alluviale fertile, touchee chaque anne'e par la crue du fleuve
 
S(negal (juin 6 ectobre) et qui s'6tend sur 400 kin, do
 
Dembakane au :ud-est (h 40 km en aval de Bakel) jusqu'a
 
Saint-Louis, dans le Delt- du fleuve S4n6gal h l'ouest.
 

La vallee du fleuve Senegal porte le nom de "Chemama" en
 
Mauritanie. Sa largeur peut depasser 15 km en certains
 
endroits. L'6ceulement du fleuve Sen~gal toute l'annee et
 
l'apport d'alluvions durant la crue font de Ja zone du fleuve
 
un milieu 'privil6gi6 par rapport au Sahel environnant.
 

a) 	Climat : Les pr6cipitativns varient de 650 mm dans la 
r--ig la plus m(.ridienale (Guidimakha) h 300 mm dans 

la partie septentrionale. (n note une grande variabilit6 
des pr~cipitations interannuelles° 

b) Sols : Ce sont des sols hydromorphes ' gloy pour l'essentiel
 
a-Tichesse chimique vari6e) d6veleppe's sur alluvions.
 

c) V atian naturelle : L'arbre dominant, dans les parties 
1-asseg-'n'--- p-c'er-iodiquement par les crues est Acacia 
nilotica. En bordure se rencontrent : Acacia sieberiana, 
Acacia seyal, Ziziphus mauritania...Les gramin6es sont 
repr~sent6os par Votiveria nigritana. 

d) 	 .Aricultureet Pepulation : C'est une zone d'agrieulture in­
tensive, trs fertile grace aux alluvions apportees par le 
fleuve Senegal durant la crue. 

La culture de d6crue (oualo), la culture irrigu6e (riz), 
et, sur los reberds non touchs par la erue, la culture 
sous pluie (dieri), extrtmement variable d'une annie 
a l'autre, y sent pratiqu~es. 

Los sels, tr~s compacts et impermeables (argileux) sent 
plant's de riz et de mil (vall6e : priduit plus de 80 % 
du mil do la Mauritanie). La vallee effre une possibilit6 
do cultures vari~es et des potentialit4s int6ressahtes pour
 
la riziculture (ox. : p6rimatre irrigu6 de M'Pouri6). La
 
SNADER est charg6e do l'tude et de l'ex6cution de plusieurs

projets agricolos dans la vallee du fleuve n6 gal.
 

'agriculture traditionnelle est le fait tes olofs dans 
a vallee inf4rieure, en aval de Ross@, des Senink6s eu
 

Rarakol6s dans le Guidimakha, et des Toueeuleurs entre
 
osso et Maghama. Ce sent tous des agriculteurs s6dentaires. 



T A BL E AU 9-6
 

Climatologie 
Zone n0 1 :Vall~e du fleuve S~n~gal 

Precipitations : Temp6ratures :Humidi4 
: Evaporation ; EvaporationETP

moyannes moyennes :moyenne (%): Piche (mm : Piche (m) : Penman 

_(aM)__________: : (coefficient 0,6): (mm) 
* . - 0 

varient de 350rm: 26 a 28oC h l'ou : Rosso : : Rosso : : Rosso : : Rosso
Lul'ouest o : l'ouest, : 6h .65 % : : : iax : 2'7mn en mai a 650 mn au sud : 28 plus de 30'C:12h : 34 % : 3.221 : 1.930 ; Mini: 181 nn en nov.:

(Guidimaka) : l'intdrieur du :18h : 34 % :. : : Moyenne : 223,3 mm 

: pays. : : : : Selibabi ::0 : : : :Max : 249 mm en mai::: Mini: 132 mm en d6c.: 
: : IClMoyenne 174,5 mm 

* S 00 0 a'-I 
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Zone 2 : Cultures sous-pluie (Rainfed agriculture)
 

C'est une zore oi se 'pratiquent les cultures sous pluie.

Qes cultures sont tributaires de la r~partition spatiale

des pr4cipitations, .
e -leurvolume et de leur r~partition

dans le temps.
 

Les cultures sous pluie sont pratiqu4es le plus,roulji­
rement chaque annee au sud de l'isohyvte 456 . Au nord de
 
cet isohybte, elles peuvent s'6tendre jusqu'A l'isohy~te

350 mm, mais elles deviennent alors beaucoup plus al~atoires (1).
 

La culture sous pluie peut apparattre par taches au nor' en
 
dehors de sa zone habituelle d'extension,7 la faveur ,dt

precipitations cl~mentes, ju ique vers l'isohy~tc 200 mm.
 

La zone des cultures sous pluie s'6tend approximativement

entre 150 de latitude nord ppur la partie 3l. plus.mridio­
nale (Guidimaka),.a plus de 160 de latitude nord pour la partie

la plus septentrionale (environs de Kiffa).
 

Dans l'extr~me sud de la zone (Guidimaka), les pr6cipitations

atteignent 650 mm (moyenne annuelle).
 

L'6 evaae est 1'lctivit6 dominante.
 

a) Climat : La dur6e de la saison humi?1e varie de 3 -a--4 mois
 
en fTnction de la latitude (diminue vers le nord). La
 
saisi n s~che se poursuit durant 8 ' 9 mois selon la lati­
tude (sa dur4e crolt du sud vers le nord de la zone).

On nate une grande irr~gularit6 interannuelle des preci­
pitations, accentu'e par la s6chpresse acbuelle.
 
Sq ref6rer au tableau nO pour la climatologie de cette zone.
 

b) S6ls : Cette zone recoupe une grande variet6 de sols qui,

dans le detail, se repartissent en fonction des criteres
 
gopmarphologiques. Ce sont :.
 

les sols hydromorphes des vallees des Gorgol noir et
 
blanc, et du Karakorn, 0 

- les sols peu 6volu6s d'apport (Guidimaka central),

- ips sols isohumiques - subrides (TraFza, Sud-Est, Centre),
7 les sQls d'6rosion et cuirasses (mineraux bruts)
As~aba, Affol6. 

(1) Ces renseignemeits ont 6te obtenus partir de 'iDbservation
' 

de doouments de tel6detection p~ovenant du satellite ERTS,
 
par l'Unit6 de Recherche Geographie-Environneen du RAMS
 

" " @/. S B 
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c) Vegetation naturelle : La compositinn floristique varie 
du sud au ord, mals davantage en longitude en fonction 
des grands ensembles g~omorphologiques et des sols qui 
leur sent ass,'ci~s. 

On 	ren6ontre : 

- un groupement essentieIlemernt h Combretum glutinosum 
dans le sud (Guidimaka et le long de la frontihre 
malienne) et une savane graminees, avec ba-,babs et 
r~niers dans cet extrtme sud mauritanien, 

- puis, en~remontant vers le nord, on passe progressi­
vement, au niveau physionomique, d'une savane deotype 
soudanienne a une vegetation steppioue sah6lienne. 

- .d'gt en ouest, il est possible d'observer des grou­
ements a Acacia S4n4gal (Tra-za), Comiphora africana 
Brakna), Ziziphus mauritiana (Aftout ae M'Bout), 

Acacia t~rtilis (Assaba, Guidimaka) etc... 

Ces groupemonts v4g6taux alternatifs se r4p~tent en
 
direction de l'est, at leur r'partition s'iv~re plus
 
complexe dans le d6tail.
 

d) 	 Aulture et Ppulation : C'est une zone d'agriculture 
extensive, surtout consacree au mil et au sorgho (p6tit 
mil dans la partie la plus septentrionale. 

-Cette zone est en fait largement dominee par le" acti-
vit6s pastorales. Peuls et Maures m~nent leurs troupeaix
 
4 la recherche de pfturages (transhuinance chez les peuls,
 
nomadisme ;.A'ez les Iaures). La zone des cultures sous
 
pluie es' le domaine privil4gi6 de l'4levage bovin. Clest
 
donc une zone mixte culture-levage.
 

Les d6placements des troupeaux se fbnt en direction du, r"
 
nord en saison des pluies, vers le sud en saison s6che.
 
Mais il y a 4galement des migrati-nns est-ou~st en frnc­
tion de la r~partition des pluies.
 

La preparation d. 3O1 pour les cultures se fait en fin
 
de saison s6che (brulis, "shifting oultivation"). Ctest
 
une agriculture do type traditionnelt . manuelle (hilaire,
 
houe, daba).
 

La population de cette zone est Ponstituee d'agriculteurs
 
s4dentaires et de nomades le plus souvent semi-]6 dentaris6n.
 
(larsquliln ne le sont pas definitivement dans des c~ntres
 
urbains).
 

.0 .I..



TABLEAU -D-7 
Clinatologie 

Zone nO 2 : Cultures sous luie 

Pr~cipitations :Temperatures : Humidit6 :E-vaporation : Evaporation ETP 
Moyerunes movennes moyenne (Y) Piche: Piche corrig4e (mm): Penman
 

(mm) soCn : y (coefficient 0,6) (mm)
 

450 mm : limite nord Kankosse: Kankossa: : Kankossa : :.ankossa : Selihabi 
de la culture sous May.:367C en avril3 mai-M, Mn. -en 


pluie pratiquee :Min.: 20,10C : 0 %/ " 3.350 2.010 :Mi : 152 en d4c. 
r6guli rement. : Mx. ao3t/s001 :Moyenne : 174,6mm 
65C ram dans l extrtrme. a 60o " :" 
sud du Guidimaka "
 

350 mm : limite nord : Kiffa : : Kiffa : : Kiffa : Kiffa : Kiffa 
de la culture sous :Iax. : 41,41C 6 :.x. 205 envl* :'- 705, *6" :x 317 en avril 
pluie devermb trLs *Min. : 210C "h : 27,7 % : 3,820 2.298 "Min. : 205 sept/nov 
irri-guli re :18h ! 24 ::Myerne : 252.6 mm 
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Les agriculteurs s6dentaires sont
 

- les Toucouleurs (r6partis grosso-modo eftre M'Bout
 
et Ka6di),
 

- les Scnink6s dui Sarakoll6s (autour de Selibabi).
 

Les 6leveurs sont :
 

- les Maures (et Harratins),
 
- les Peuls.
 

Ces populations associent actuellement, pour la plupart,
 
elevage et agriculture. L'4levage concerne surtoutles
 
bovins.
 

Il faut noter que, de plus en plus, les vrais nomades
 
disparaissent, Maures et Peuls, en raison de la grande
 
s6cheresse qui a d~but6 en 1968, et consacrent maintenant
 
une partie du temps h l'1levage et l'autre 'a l'agriculture.
 

Zone 3 :-Agriculture de d6crue des oueds (recessionaj agriculture) 

Cette zone recoupe le domaine des palmeraies. Ces deux 
thames seront toutefois analys6s separement, car les pal­
meraics et les cultures de d6crue des oueds s'individuali­
sent nettemett sur le plan agricole.
 

L'agriculture de decrue est localis6e le long des oueds,
 
car elle utilise leur d6cruc. Un petit barrage est 6difie
 
a un endroit choisi en travers de l'ouedet emmagasine les
 
eaux de pluie provenant de l'amont. Au fur et a mesurIe du
 
retrait (contr6l6) des 6aux, les berges humides sont cul­
tiv6es. Cc type d'agriculture depend 6troitement des preci­
pitatiens qui alimentent les retenues d'eau, par llinterm­
diaire dtun bassin-versant. .
 

Il est possible d'inclure dans cette zone les mares des
 
bas-fonds alimentees par les pluies, qui s'ass~chent pro­
gressivement, permettant la misc en culture'des berges,
 
et les gra~r de l'Adrar, zones d'epandage des oueds (culti­
vables en. moyenne une annee sur cinq).
 

.)-CltmatetHydrologie : La zone d'agriculture de d6crue
 
so situe, approxinmativement, entre les isohyetes 350 mm.
 
au sud et 100 mm au nord, iL o i la cuilture sous pluie
 
n'est plus qu'une "aventure". 

Elle est concentr6e essentiellement dans le centre sud
 
mauritanien surles piedmonts et au sein des massifs greseux
 

fo./..
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de 	l'Assaba, du Tagant, de l'Affol6 ("Trab-el-Hajra" en
 
maure = "Pays de la pierre). L'axe Aleg-Moudjeria marque. 
la limite ouest de la zone ('tendues sableuses h l' uest). 
Vers l'est, elle se-retrouve tres disseminee, jusqu'au 
Dhar Nema, en cbntrobas de reliefs isol6s ; elle est 
entrave dans les Hodhs par les sables de l'Aoukar.
 

La concentration de ce type d'agriculture dans l'Assaba,
 
le Tagant, l'Affrl4', est due ' la topographie de ces '
 
massifs (altitudes sup6rieures c 200 m~tres) qui concen­
trent fortement les moindres pr~cipitations on reseaux
 
hydrographiques, en raison de la nature gr4seuse des
 
roches, a fort coefficient d'4coulement.
 

L'agriculture de d6crue est repartie essentiellement
 
au sud de l'isohy~te 150 mm. Toutefois, elle existe 
dans l'Adrar, au deli de l'isoyte15O mm,(avec une 
rupture--en_-T-e le Tagant et l'Adrar, dans la d6pression 
sableuse du "Khat", separant ces deux massifs) en raison
 
des hauts reliefs gr~seux, culminant autour do 800 metres 
d'altitude, qui ont un coefficient d'6coulement e1ev4. 
Ces massifs gr6seux captent et concortrent les precipi­
tations dans les oueds (bien qu'elles n'atteignent que 
100 mm de moyenne annuolle). 

Ainsi, de hauts reliefs roche massive (non poreuse) 
permettent ltextension de la culture de d4crue vers le 
nord, nettement au dela'do ltisohy&te 150 mm. 

b) ola : Ce type d'agriculture se pratique a(ur les sols 
alluvion des oueds, qui sont generalembnt sableux, 

avec des proportions variables d'argile, de limons et 
de graviers. 

En ce qui concerne es mares, on y rencontre des sols
 
hydram6rphes a pseudo-gley dans les parties les plus
 
longtemps immerg6e .
 

Les gra~r, zones d'6pandage des oueds, sont sableux
 
(et caillouteux).
 

c) 	V 4tation naturelle : La flore des grands cueds lest 
pas exclusive, mal des especes y trouvent un optimum
6cologilue qui les fait proliferer, surtout du fait dtune 
humidite presque permanente a faibleqrQfcndeur (sous­
4coulement, appel aussi "inf4roflux"). Elles ne peuvent 
persister hqrs do ces d6pressions par suite de l'aridit4 
du climat. 

Des esp~ces plus m6ridionales peuvent donec s'avancer vers
 
le 	nord grace - la presence d'eau dans les oueds.
 

Acacia nilotica est commun le long des oueds, mais dispara~t
 
progressivement vers le nord,
 

La composition floristique est complexe dans le d6tail,
 
selor.les micro-climats et la geomorphologie.
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d) culture,-populatibn'et levage : 
Une culture intensive 
ost prqtiqu~e le lod-es oueds, 
consacree es~entiellement
 
au sorgho. 
ais il existe souvent d'autres cultures d'appoint :

mil, maTs, bl6, niebA, patates douces.
 

La plupart des barrages do retenue sent des ouvrages

traditionnels (environ 95 %), faits d'une geule digue

en terre, parfois consolidee par des dalles de gras,

4,difie en un endroit resserr6 do !'oued at haute de
quelqu'es mrtres. Peu solides, mal entretenus, ils sont
 peu a peu remplaces par des barrages modernes, compos4s

d'une digue en terra compact4e, d'un r6servoir en ciment
 
et d'un ouvrage de vidangeo
 

La superficie inondable qui varie sensiblemont selon
 
les annes, .e't dans lensemble m6diocre.
 

Les p6pula'ticns pratiquant cette agriculture st-nt 
essen­•,tielement les Harratins et les Maures, dont los propor-'

tions ethniques varient selon les regions3
 

L16levage est l'activit6 dominante. L'16levage des bovins
pt tVancer jusque vers l'isohyete 15r) =n au nord, limite

septentrionale atteinte par cotte cat6goric de b6tail.
 

Les Peuls conduisant lour cheptel bovin (Zebus gobra) '
 la recherche de pftturages ne vrnt pu~re au-dela de l'iso­
hXte 350 mm, qui colncide avec l'extr-me limite nord
du 'T'ront pi( nier" des cultures sous pluie. Les Maures
 
et surtout los Harratins pratiquent l'16levage bovin

au-dee d50li mm (z ebu maure).
 

N.B. Depuis la s6cheresse commenc~e en 1968, do nombreux
Harratins ont quitt6 leurs "protecteurs" Maures (bidan)no pouvant pl:us subvenir ,- leurs besoins, une grande
partie du cheptel bovin procurant des ressources, ayantp4ri. Une autre raison cst la forte baigse de la
 
production agricole, faute de remplissage s~iffisant
des barrages de ratenue. Le tout a provoque une des­
truction de l'auto-suffisance alimentaire bas6e sur
 
le sorghi et les revenus procur4s par le cheptel
 
bmvin.
 

Zone 4 : Les Pameraies 

Les palmeraics se-r6partissent-sur un vaste domaine quienglobe les hautes terres 
: Adrtr, Tagant, Assaba, Affole,

Dhar N~ma, D-har Tichit, Les palmeraies les plus importantes
so situent en Adrar et dans le Tagant. 

La culture du palmier-dattier (Ihoenix dactylifera) est la

principale ressource (dattes).
 

*.e I// . 
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a) Climat et Hvo!2.i9e : Les exigences 6cologiques du. 
pa mier-dattier -terplrature moyonne sup4rieure 'a280C
 
et absence do pluie au cours de la fructification' bes6ins
 
importants en eau, do l'ordre de 8000 m3 pour un hectare­
explivuent son extension dans les nssifs montagneux, soit 
au pied d'une source,'soit le plus fr6quemment en bordure 
des oueds. 

b) Sols : Ce sont des sols l'gers d4veloppes sur nappes
 

Kifmvial es sableus es.
 

o) V _ tation : of. Agriculture 

d) Aiculture et Piuation : Les principales r~gions
 
phnicoles sont l'Adrar Cqui poss~de environ la moiti4
 
de tous les palmiert-dattiers de Mauritanie, soit
 
400.000), le Tagant (2n5.000), l'Assaba (125.000),
 
l'Affol6 (55.000) et la r~gion de N6ma-Oualaud(20.QQO). 
L'ansemble des palmeraies ne d6passe pas 3.000 hectares 
et le nombre do palmiers-dattiers ntexc&de pas un millicm (1). 

Les 	palmeraies sont de petite taille ; les plus importantes 
ne font que quelques dizaines d 1hectares, 

Il existe deux types do palmoraies : 

- les palmeraies am6nageas, 
- les palmeraies sauvages. 

Les 	preminres sont do baaucoup les plus nombreuses
 
elles sont entour6es de clOtures faites de branches 
d'4pineux (Zeriba) ou do murettes de pierre. Les 
parcelles ainsi d~limit4es sont do petite taille : un 
carr6 de 30 m de c6t6 en g6n'ral. Les seccondes Soht 
laiss~es l'abandon : aucune cleture ne les protege 
des chameaux ou des ch~vres at elles ne sont visit6es 
par les nomades qu' la p4riode de la r6colteo 

(1) 	 Dans certaines palmeraies, bon nombro de palmiers-attiers 
ont disparu. Ainsi, Atar a perdu 25.000 palmiers-dattiers 
depuis 1!45, Chinguetti 4,,000 h 5.O0. Un dess~chement 
progressif des palmeraies en Nauritanie se remarque, elles 
sont pour la plupart dans un 4tat pr6caire avec avances 
dunaires, maladies attaquant los palmiers affaiblis... 

Mais de bonnes pluics on 1979 dans le nord du pays devraient 
am6liorer la situation des palmeraies. 

eo./I•.
 



TABLEAU 9-8 
Climatologie
 

Zone nO 3 : Cultures de d.crue des oueds 
et Zone nO 4: Palmeraies 

:Pr6cipitations :Tein4ratures : Humidit6 :Evaporation - Evaporation ETP 
moyermes : oyennes : moyenne Piche : Piche ccrrigee (W) : Penman: (ram) (0:)(%) : (ram) :(copfficient C%,6) :(m) 

:Environ 350 mm au sud,:Moudjeria : Moiud-]eria : : Ti Tidjikja : TidjikJa
 
: 100 mm au nord -M:ax. 36,60C •7h--79--% Max. : 251 en juin
:(Adrar) :Min. : 23,40C :12 h :39 % : 4.345 2.610 :Min. : 138 en d~c.

:1 :18 h : 50% : :Moyenne : 194,5 mm 
:(Barrages : la plupart :Aicw el Atrous: : Aioun el : Aioun el 

sont r6partis au sud :Max. : 3,9C :Aioun el Atrouis Atrouss : : Atrouss : : Mouderia
de l'isohyte 150 mm) :Min. : 22,5 0 C : h: 41%-- : : :Max. : 268 en juin 

:Atar: :12h : 26 % 4.920 : 2.892 :Min. : 163 en dcc. 
: a55,8 :18h : 24 % : : : iloyenne : 214,1 mm 

:Min. : 20,60C :Atar : : Atar : : Atar : :Aioun el Atrouss 
:::2:28% :-G-h: 24 % :Max. : 323 en avril:4.571 : 2.670 a. 55 vrl 

:12h : 28 % :Min. : 207 en sept.::18h : 24% :Moyenne : 254,4 mm 

Atar: 
:ax. : 308 en juil.: 
:Min. : 160 en janv.: 
:Moyenne : 231,3 im: 



Les Harratin et in. ,ic luelcues maures "nobles" (Bidan)s'adonant 'a ]a ph6niculturue surveille't permanenceen 

les palmeraies amnag6:eo
 

On distingue les parcelles uniduemrnt cc',mplant6es en
palmiers-dattier,.. e cealesij' fl, a 1 ,ombre de cespalmiers, *poss~dnt dos plonches de culture consacr6es aux c4r~ales, aux furrages cu aux 16guinos (mil, bl 6 
'0rge, planchos do menthe, luzer:e.o, auel-ues bosquets
de henne, citro.Wiers. haricots, niebe, depomnes terre,. carottes, navebs, l .- , 

De nombrouscs palmOaies ne comportent u'un peuplement
de palmiers n'n encln.s, on bordure duquel est pratiqu~e

la cultuie du sor r1-o0.1 c.doruo, 

Le point impor-tant, est 11irrigi.Ln, Les moyens d~exhaurevarient beaucoun - Pru2 -I La -.i-.n avoc une co'de e1 un 'd4lou" dans los jar".,Is marna:cher- des '..,sis "rurales";
les vi.illes "urbaies"-Chin uet-ti,1a'X "uadane, Tichit,

idjilja, Atax7 si;, 4qirp6es (L. puits i balancier 
'ilal') ou Je -OoD Ths3 ieau a:i, remont'e estrecuoillie Ian5 b1b -,n le Hccdh0 tdupart un reseau

quadrill- do ,o. . . Lr,'i ,.. t rarbres et cultures 
Sous-.Oacenftos 

Zorie 5 : Pasto..Le 'P'. ' , 

C'est dans l'ooxm,. t ,_ Is , rxe r .. rmt pasd'activit6s agri.coler, .'2 .. es aivJ L',es huinaines liees 
a l'l1evage s-nt prs :u.. 

Cette zone es-it le d(.,-._q-± d$2 61e-,i:rs nc>:ades i .es.
Elle recouvre ue v. ,I: .... c xceptionde l'"Empti Cuarer 1 (V.a,: alI-uor ) c--s D, centre estmauritanicn, ets ,mds uut, on lao 1_" retrouve
partout. ailleurs,. n 
a) Climat : Cctte,cne s'6tenfl en g 6n6ral au nord de lliso-R30--2 (Drn, mais pr.r oxer:ple da:- le Tra-za -:ui seat 

un milieu sabloux, foitomcnt truche *ar la "desertificatLion",
elle descend pJu3, au su-!, aux c .ffins du fleuvo S~negal. 

Les prcipitaticn -ont tre ;oriables d'tuie regsirn
l'autre et dfune ann6e ];autre, alan-; do plus de 200 
 mm 
a quelques mi]l.i-nItres, 

Il y regne un climat de milicu aridc, avoc de fortes
amplitudes thermiques -: frais en hivor '() a 33"C), chaud 
en 6t6 (16 490C> 

a0 0 / *-a a 

http:11irrigi.Ln


186
 

b) Sols : Les sols desertiques et subd6sertiques dominent. 

c) V6g tation : Elle est de type stoppique, s'amenuisant 

vers le nord. 

Les groupements dominants sont 

- Acacia tortilis ss. raddiana qui s'6tend sur toute
 
la dorsale Regueibat et le Sahara atlantique, au
 
nord des dunes do l'Akchar et de l'Azeffal. La strate
 
herbac4e et essentiellement repre'sent6e par Panicum
 
turgidum ("rMarkba"). 

- Dans le Trarza, lo Hodh, ot Plest, Stipagrostis pungens, 
le "sbatt", domine, caract6ris6 par de grosses touffes 

t
diss6min6es d une gramin'e vivace. 

d) 	Potation et Elevage : Los migrations pastorales sont 
lies ala distribution des pluies. Les nomades maures 
se d6placent d'un puits ' ltautre, a la recherche de 
pDturages pour leurs animaux. 

Lt "Acheb", pfturage ' pontan', apparaissatt aprbs les 
premieres pluies d'4t6, ost recherche. 

Les Maures se d6placent avec le mouvement des pluies. 
En 	saison s~che, les nomades installent leurs campements
 
vers le sud et remontent vers le nord en saison des pluies. 

Les 6leveurs do la bordurc sah6lo-saharienne et du Sahard 
restent plus au nord pendant la saison seche, pour profiter 
des pluies d'hiver ot descendefit vers le Sahel au moment 
des pluies estivales.
 

C'est le chameau (, une bosse) qui constitue la ressource 
essentielle on zone saharienne. En zone sahelienne, les 
bovins detteniuent pr6ponae'rants. 

T#ute la communaut6 humaine , vivant dans un campement
 
mobile (tentes) suit le troupoau dans sa migration. Les
 
deplacements sont do moins on moins importants depuis
 
quo la s~cheresse s'ost abattue sur la Mauritanie.
 

N.B. Depuis le d6but du XX[L sibcle, los nomades ont tendance 
a acheter ou h cr6er dos palmeraies et h faire cultiver 
des champs de mil et do sorgho par lours anciens esclaves 
de ce fait, ils demeurent longtemps pros de lloasis 
pendant la r6colte des dattes ("getna") en juillet, 
ou 	pre8 des terrains de culture l'6poque des recoltes
 
(Zones 2 et 5).
 
Ils deviennent ainsi des semi-nomades.
 

se e/*.
 



Climatologie
 

Zone no 5 : Pastorale 

Pr6cipitations Tempratures Humidit6 Evaporaticn Evaporation 
 ETP 
moyennes moyennes : moyenne Piche :Piche corrig4e (mm): Penman 

(mm) (0) (mm) (coefficient 0,6) (mm) 

:Environ 300-350 mm : 
 Boutilimit : : Boutilimit : Bcutilimit : : Boutilimit : : Boutilimit :
 
au sud 
 ::a, 	 6 h : 53% 
 :Max. : 321 en mai
 
:a 50 mm au nord : Min. : 20,6 : 12 h : 30 % 
 : 4.460 	 2.680 :Min. : 218 en d6c.

(Bir-Moghrein) 	 : 18 h : 24 %: 
 :Moyenne : 261 mm
 
et moins (Nouadhi- : Nouakchott : Nouakchott : :Nouakchott : : Nouakchott : Nouakchott :
bou : 36,3 mm) : 
 : ax 234 en mai 

Min. : 19 : 12 h : -39% 2.351 1.290 :Min. : 133 en d6c. :18 h : 60 % Noyenne : 181 mm
 

* 	 : Au : : Akijujt : : _: N 
:ax.:35,9 : &6 % : :ax. : 305 mars 
Min. : 21,4 
 : 	 12 h : 33 % : 4.230 2.538 :Min. : 231 nov. 

18 h : 28 % : :Moyenne : 257,1 mm
SB1BrMHAhrfm: Bir Moghrein ::Bir Moghrein : 
Bir Moghrein : Tamchakett
 
Max. : 31,3 .h-.:5 • :Max. : 287 juin
 
Min. : 16,3 " 12 h : 34 % 3.840 	 23.304 *Min. : 188 nov.
S:18 
 h : 27 % : 	 :Myeme : 221,2 mmS 	 S S . S 
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Il 	faut noter 6galement que depuis la s~cheresse
 
commencee en 1998, ben nombre do nomades ont dU
 se s6dentariser, certains puits s'
6 tant asseches
 
et 	ensabl6s, et beaucoup de pfturages ne se son
 
pas recomstj tu's Pu sont tres degrades.
 

9.2 2Zdne 6cologique de 'est mauritanien
 

Zohe-6 : Le D4sert (Desert)
 

C'est la zone vide de toute activit4 humaine, situee dans

le centre-est de la Mauritanie. Localement, elle est appelez
"Majabat al-Kqubra" %(pays de la grande traversee), ou encore
"Empty Quarter" Quest saharien (Th6odore Monod).
 

Ce 	d~sert occupe pros du tiers de la superficie du pays.
I1 	est recouvert pour l'essentiel d'un erg difficile 
'
 franchir du fait de l'extrtme rareie des points d'eau.
 

a) 	Clin 
 : Les stations d'obs rvation climatiques sont
absentis de ce desert. Toutefois, la faiblesse extreme
des-pr6cipitat&ons y_est coDnue, de mrme que les fortes

amplitudes thermiques sahariennes.
 

b) Sols : Sols d~sertiques, sol d'apport des deserts sur

Sabes 4oliens.
 

c) 	V6getation : La flore est des plus reduites. Le taux
T richesse areale est do 4, l'un des plus bas duj monde.
Stipagrostis pungens (4ramin6e) est le groupement domi­nant, tres epars, se refugiant dans les endroito privi­
l4gi6s. 

9.3 Autres Zones (non agro-cologigues)
 

Zone 7 : necteur moderne (Modern)
 

Dans cette classification sont inclues 
- les villes neuves liees a l'exploitatiox miniere
 
Nouadhibou, Zou4rate, F'Derick, Akjoujt.
 

- Noiuakchott, capitale de la Mauritanie, aux fonetions poli­
tiques et administratives domixantes.
 

Particuli6rement depuis la secheresse aommerj4e en 1968, la
s'dentarisation den nomades a accru de mamie're ver-Kgineuse

la moulation de ces vifles.
 

0OO/OOe
 



Nouakchott cst la ville la plus touch4e par ce phenomene
 
et zompte actuellement environ 150.000 habitants, contre
 
104.0W en 1975.
 

D'aussi fertes concettations de p6pulation ant un effet
 
non n4gligeable sur l'environnement
f' 

-,.dgradation du milieu environnant qui accratt la des'er
 
tification, avec avances dunires,
 

la demande en eau devient 6norme,.d'sii 'puisement envi-,
 
sageable'des nappes aquifires pour l1,avenir.
 

Zone 8 : Secteurs de Transition (Transition/l)
 

(axes routiers r6cemment bitumes) 

1. s'agit des axes Nouakchett-Rosso et Nouakchott-Kiffa. 

Ce sont des secteurs de transitien".e'i .es populations se 
fixent le long des nouvelles reutes cr66es. Le long de ces 
axes routiers, l'environnement tend vers une deterieration 
li6e a la concentration °et la sedentarisation humaines. 
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9 - 4 : Conclusion 

Is qrandes zones acgro-6colocriques se veulent reprwsentatives des conditions de 
la production du wonde rural ,.aurtemien. 

Ces zones n'ont pas do"frontires" spatiales fixes, A l'exception de la valle 
alluviale du fleuve Sli~1 et des -nameraies qui sont des zones relativement 
stables. 

-
Les cultures sous pluies voient dans leur dwaine d'extension fluctuer, surtout 
vers lo nord, au dela de I'isohvxrte 450 m 

Les barrages sont d6truits en grand nanbre tous los ans par les crues, 
d'autres barraqes sont construits sur iemne site, ou mlleurs... 

- Les limites de la zone pastorale d~pendant de la variation spatiale des autres zones. 

11 existe (Noircarte des zones aqro-6cologiques et ljende) des zones plus
caplexes cui r sultcnt de l'ibrication des zones dc cultures sous pluic, des 
cultures de dcrue des oueds, des nalmexaies° 

La camplexit6 des situations irle terrain ne peut Ptre rendue uniquenent par
ha classification de qranies zones de grandres zones aqro- coloqiques. 

. Ii est necessaire de pr.ciser, (et cela tient de l' vidence mne) que les grar~es 
zones aqro-&coloqiques n'ont bsolument aucun rapport avec les frmntire administrativs 
administratives. 

.eci rend d'autant plus difficile 1.'stimation de la production de ces zopes. 
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LEGENDE DE LA CARTE DES ZONES AGRO-ECOLOGIQUES
 

DE MAURITANIE
 
I. Zones agro-6colopiques
 

I. Vallge du Fleuve Sgn~gal
 

450 m 2. Cultures sous pluie 

F-F-T-1 450 mm 
A AL + 600 nn 2
 

L * ,~ , \ 3.Cultures de d6crue des oueds 

lj','~iJ4. Palrieraies 

5. Pastorale
 

TNTE,RPENETRATION DES ZONES 

1. Zone de culture de d~crue des oueds et palmeraies
 

\ Wl '2. 	 sous pluie
Zone de culture de dcrue des oueds et de la culture 

(entre 350 nmi et 450 mm) 

3. Imbrication des trois zones : - Palmeraies 

- Culture do d6crue des oueds
 
- Culture sous pluie (entre 350 et 450 mm)
 

2. Zone 6cologique particuli re
 

r)Gsert MAJABAT Al KOUBRA
 

3. Les autres zones (non agro-6cologiques)
 

o 	 Villes modernes 

.... Zones do transition : axes routiers r6cemment bitum~s 



Map ox Agro-,cological zones in Mauritania Fig.
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